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iA dernière édition des Elemefts de 
Fortification ayant été dédiée h feu 
Monseigneur le Duc de Bour- 
gogne, celle-ci aurait encore paru 
fous fes ûufpiceSyJî le Ciel ne nous 
teût enlevé. A la place de l'Epître 
dédicatoire de la précédente Edition , 
on donne ici une légère efquijje de ce 
quifepajfoit dans les petits entretiens 
fdentifiques du jeune Prince ; c*efl, en 
quelque façon , le détail des faits qu'on 
n'avoitfait qu'moncer dans cette EpU 
tre. 

Quoique le feul motif de cet écrit 
foitde conferver la mémoire deplufieUrs 
traits capables défaire juger des ex- 
cellentes dijhofitions avec lefquelles cet 
Augufte Enfant étoit né, il pourra 
néanmoins faire fentir auxparens que 
les plus tendres années de l'enfance 

^ 



peuvent être employées utilement. Ve- 
xemple d'un Prince aujji cher a la Na- 
tion que l'étoit feu Monseigneur 
LE Duc DE Bourgogne, efl un 
exemple a propofer, dans un tems fur- 
tout, ou les differens ouvrages qui pa- 
rôijjènt fuccejfivement fur l'éducation, 
doivent faire préfumer que l'on efl 
difpofé a donner quelque attention a 
cet important objet. 




INSTITUTION Mathématique 
de feu Monseigneur le Duc 
DE Bourgogne. 

JLjÉs grandes qualités qu'on admiroic 
dans Monseigneur le Duc de Bour- 
gogne, s etoienc manifcftées dès fa plus 
tendre enfance. Ce Prince étoic né avec 
un goût de curiofité qui le portoic à vou- 
loir être inftruit de tout. Il n*avoit pas 
encore quatre ans, qu'il fut aifé de juger 
qu'il lui falloir des occupations ou des 
amufemens d'une autre efpece que ceux 
de l'enfance. . 

Madame la Comtejjc de Mar/an ^ tvhs^ 
attentive à tout ce qui pouvoit contribuer 
à rinftru£tion du jeune Prince, & qui 
avoit vu des preuves de fon intelligence 
dans la manière dont il pofledoit déjà 
THiftoire-fainte, jugea qu'il falloit eflayer 
ù par des converfations libres & ailées 
fur l'Hiftoire, la Géographie, & même 
fur les premiers principes de la Géomé- 
':tric, on ne pourroit pasparvenir à l'amu- 
fer utilement. Il paroifloit d'ailleurs né- 
ccflaire, va Ja vivacité de Tcfpric du Pria* 
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IV 

ce , de remplir le vuidc du tenis de fcs 
recréations, par des occupations qui puf- 
fcnt lui en rendre les niomens plus irud- 
refTans ou moins faftidieux. 

Son intention étoit qu*on tâchât de 
Tamufer en Tinftruifant j mais fans le fa- 
tiguer, & de manière que les converfa- 
tions qu*on auroic avec lui puflent être 
regardées comme la récompcnfe des pro- 

Î;rès qu'il feroit dans la ledture &c dans 
'étude de la religion. ' 

On commença par lui montrer les 
planches ou les images de pludeurs livres; 
on les lui expliquoit, en lui faifant re- 
marquer tout ce qui pouvoit intéreficr fa 
curiofité, & lui donner des idées de dif- 
férentes chofes dont il n'avoit point en- 
core entendu parler. Il écoutoit ces expli^ 
cations avec plaifir; il faifoit même plu* 
fleurs queftions, toutes au-delTus de fon 
âge. Il donnoit beaucoup d'attention aux 
réponfes> & il étoit bien-aifc de faire voir 
qu'il les comprenoit. 

Après quelques entretiens de cette cf- 
pece, on lui nt voir des figures de Géo- 
métrie ; il en apprit bientôt les noms & 
les définitions ; les principaux termes de 
cette fcience lui devinrent en peu de tems*^ 
fî familiers qu'il les employoit de lui- 
même avec la. plus grande, jufte^^ fans 



V 

jamais les confondre les uns âTêc les 
autres. 

Les figures de Géométrie lui étant dé- 
venues familières ^ il eut envie d'en tracer 
lui-même. Il commença donc à fe fcrvit 
du compas avec la grâce &c Taifance qui 
lui écoient particulières. Ayant décric un 
cercle, il voulut en tirer le diamètre; 
mais comme la ligne qu'il avoir décrite ne 
paflbit pas par le centre > il dit au(fi-tôt : 
j4h ! je voulois tirer un diamètre y & j^ai 
tiré une corde ^ car ma ligne ne pajffe pas par 
le centre. 

On peut juger, par cet exemple , de la 
manière dont le jeune Prince poûTédoic 
k% définitions. 

Il ne fut pas befoin de lui enfcigner la 
façon dont il faut s*y prendre pour trouver 
un point également diftant de deux autres ; 
elle fc prélenta tout naturellement à foa 
cfprit. 11 décrivoir un cercle , Il la pointe. 
du compas > qui étoit au centre, ayant 
glifféc (ur le papier fans y laiflcr la marque 
de.fbn impreffion , il la mit fucceflivement 
fur deux points de l'arc dé}a tracé > puis 
de ces points pris pour centre, il décrivit 
deux arcs dont le point d*interfe£tion étoit 
au centre du cercle commencé, attendu^ 
difoit'il , que je nai point change l'ouver- 
ture de mon compas , & que le point où les 
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arcs fi coupent eji également éloigné des points 
de la circonférence. Il n'y avoir alors gucres 
qu*un'ftlôisiju*otî avoit commencé de tra- 
vailler, ou plutôt, fuivant fon expreffion 
ordinaire , d€ jouer avec lui. 

Les perpendiculaires & les angles vîn- 
rent^enfuite ; on lui môntroit des lignes 
inclinées Tune fur l'autre, & pour l'éprou- 
ver on lui difoit quelles étoient perpen- 
diculaires ; d'abord la feule infpeâîon de 
la figure lui faifoit aflurer qu'on fe trom- 
poit ; fi on lui en demandoit la preuve, 
il la donnoit avec l'équerre ou le rappor-* 
tcur^ou bien il élevoit une perpendicu^ 
laire fur l'une des lignes, du point où elies 
fe rencontroicnt ; enfuite il faifoit remar^ 
quçr que la ligne, fuppofée perpendicu- 
laire^ penchoit plu$ d'un côté que de l'au* 
tre, qu'elle faifoit des angles inégaux jp' 
d'où il concluoit qu'elle n^étoit pas per- 
pendiculaire. 

C'eft par des exemples & des raifonne^ 
mens de cette cfpece, que fon jugement 
fe formoit infenfîblement ; qu'il mettoic 
de la précifion, de l'ordre & de la jufteffe 
dans les idées. Et c'eft un des fruits que 
Ton doit attendre des premiers principes 
de la Géométrie enfeignés avec toute la 
réferve & les attentions que le premier 
%Ç exige, Comme les figures fixent l'at- 



tcntîon, rcfprît fe trouve, pour aînfi dire, 
conduit par les yeux, &: rimpreflîon qu'il 
en reçoit efl plus durable que celle qui ré« 
fuite des raiibnneinens les plus clairs 6c 
Jcs plus évidens. 

Un jour qu'on lui propofoit d'^^^ftitÊÊ 
une perpendiculaire fur une ligne tracée 
au bas du papier > on lui dit qu'on ne 
croyoit pas qu'il pût exécuter ce problê- 
me, parce qu'il n'y avoir point de place 
au-deflous de la ligne pour décrire les arcs 
néccflaires à cette opération , comme on 
le lui avoir enfeigné. Cette petite difficul- 
té ne l'arrêta qu'un moment. Il trouva 
bientôt que c'étoit la même chofe de dé- 
crire les arcs au-de0bus ou au-dcfTus do 
la ligne donnée, & bien content de (a 
découvertç il acheva la réiolution de fou 
problême. 

11 trouva à'peu-près de la même ma- 
nière le moyen d'élever une perpendicu- 
laire à l'extrémité d'une ligne qui fe tcr- 
minoit au bord du papier. Il favoit à U 
vérité les différentes manières d'élever 
une perpendiculaire à Pextrêmité d'une 
ligne ; mais on n'eut pas befoin de lui dire 
quelle étoit celle dont il falloir qu'il fe 
fcrvît y eu égard à la circonftancc don- 
née. Il conftruifit un triangle équilatéral 
fur la partie de la ligne qui fe terminent 
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au bord du papier, & il acheva rcxëcu- 
tion du pro blême , aulîî promptement que 
fi la ligne eût été tracée au milieu* 

Après les problêmes c^ui concernent le 
cercle 5 les perpendiculaires, les angles, 
les parallèles, les tangentes, &c. il fut 
qucftion des polygones. Le jeune Prince 
s'amufoit à les conftruire avec d'autant 
plus de plaifir, qu'il vanoit fouvent les 
con{lru£tions qui lui ëtoient cnfeignécs; 
qu'il en trouvoit quelquefois de particu* 
lieres , fuivant les ci rconftan ces. 

Cécoit un fpcfliacle fingulier de voir la 
joie &c la fatisfaftion qui fe manifcftoient 
dans fes yeux & dans fes gcftcs, lorfquil 
ctoit parvcou à furmonter ks petites dif- 
ficultés qui lui étoicnt propofées. On au- 
roit dit qu'il fentoit déjà ce pkifir pur que 
ks Sciences feules peuvent faire goûter, 
lorfqo on les cultive avec afîcz de talens 
pour y faire des découvertes. 

Auffi étoit-il bien aifc de faire des cho* 
fes qui ne lui avoieot point été montrées. 
Il dit, n'ayant point encore cinq ans ac- 
complis, quil fereit un quarré exa£lc- 
ment fans fe fervir du compas, Comme il 
vit quon doutoit qu'il pût y parvenir ^ il 
prit la règle, & il tira une ligne de toute 
îa longueur. Il pofa enfulte fucceflivement 
Rux deux cxtrêaiités de cette ligne le petit 




IX 

côté de la rcglc^ de manière quelle lui 
(ervoit d'équcrre ; il acheva ainfi fa fi- 
gure, laquelle y difoit-il, ejl fârement un 
quatre , car les côtés font égaux & les an^ 
gles droits. 

Ces faits, & beaucoup d'autres de mê- 
me efpcce qu'on pourroit rapporter, qui 
ne feroicnc ni fort extraordinaires, ni 
fort admirables dans un enfant de douze 
ans, feroient néanmoins quelque honneur 
à fon intelligence & à fa pénétration ; 
mais quelle idée ne doit-on pas fc former 
d'un Prince qui na pas cinq ans, qui 
fait trouver lui-même ces petits expé- 
dicns ? 

Monfcigneur le Duc de Bouhgogne 
pofledoit déjà la plupart des problêmes 
de la Géométrie pratique lî parfaitement, 
qu'on les lui vit exécuter beaucoup de 
rois fur le tcrrcin même à M^udon^ pen- 
dant le féjour qu*il y fît en I7j6, Il ma- 
nîoit le cordeau & les piquets avec la 
même adrcflc que la règle ôc le compas» 

Ses amufcmcns géométriques continuè- 
rent ainfi, & toujours avec les mêmes 
attraits pour lui 5c les mêmes progrès (uf- 
qu'à ce qu'il pafTat aux hommes au mois 
de Mai 175 S. Il avoit alors les premières 
notionsdcs folides, il les connoiflbit & les 
défini fToit avec h plus grande juftcfîc* 



L efprit de ce Prince n étoit ni moins 
fécond ni moins jufte fur les autres ma- 
tières qoi enrroicnt dans fes amufemcns 
fcicntifiques. On fcnt bien que fon âge ne 
permertoic pas qu*on le tînt trep long tcm s 
îur les mêmes ODJets; on cherchoit à Tinf- 
truire fans Tappliquer & même fans l'oc- 
cuper, fi Ton peut parler ainfi. Son juge- 
ment avancé, fa pénétration pouvoicnt 
faire oublier qu'il étoic encore dans la 
première enfance; mais il ne s'agîfloit pas 
de recueillir trop promptement les fruits 
qui dévoient réfulter de fes hcureufcs 
difpofitions j on vouloit feulement le pré- 
parer à en rapporter une récolte abon- 
dante dans la faifon , c'eft-à-dire lorfquc 
l'âge auroit aflez fortifié fes organes pour 
pouvoir entrer dans le détail des différen- 
tes matières dont on n'ofoit lui donner 
que les premières notions. 

La Sphcre, la Géographie & THiftoire 
fournKIoient beaucoup de fujets propres 
à contenter fon cl prit avide de toutes for- 
tes de connoiffances; ces divers objets, 
loin de porter de la confulîon & du dé- 
fordre dans fes idées, fc prêtoienc au 
contraire un mutuel fecours. Il étoit aifé, 
en parlant de Géographie, de trouver 
des occafions d'y rappcller la Sphère, la 
Géométrie fie THiftoire ; aufli le change^ 



ment de fujet nVtoir fouvcnt qu'apparent. 
Les figures &C les eftampes de pijr amufe- 
ment donnoienc toujours matière à de 
nouvelles obfervatlons, ou à répéter au 
Prince, d*une manière indirecte , mais qui 
n en ëtoit pas moins utile > une partie des 
chofes dont on lui avoit parlé précédem- 
ment, dont on vouloit lui rcnouveller les 
idées. On paroiCToit étonné de rencon- 
trer dans les eftampes ou les images qu'on 
confidéroit, des lignes de différentes for- 
tes, des angles, des figures de Géométrie; 
on s arrêtoit un moment à les examiner : 
de-là réfultoient de courtes obfervations 
fur l'utilité & la fécondité de la Géomé- 
trie que fan retrouvait par-tout , comme il 
le dffoit lui-même ; fur les caufes des dif- 
férentes apparences des objets, fur leur 
rapport, &c. Tout cela s*imprimoic d'au- 
tant plus facilement dans fon cfpric qu'il 
paroifloit qu'on écoit plus éloigné de cette 
vue. Se qu'il avoit lieu de pcnfer quon 
n'étoit occupé que de fon amulcmcnc. 

Il lui en coiita peu pour connoître les 
difFércns cercles qu'on con fi dcre fur la 
fpherc & fur le globe ; ces inftrumcns 
étoicnt pour lui des jouets d'une nouvelle 
efpcce. On démoncoit la fphcre &c on la 
remontoir, en mettant chaque cercle à fa 
place, ce qui fer voit à faire retenir leurs 



noms & leurs pofitîons ; on falfoîc quel- 
quefois rouler le globe comme une boule ^ 
mais il falloic que ce fût ou fur Féquateur 
ou fur qaelqu*autre grand cercicp 

Les crois pofitioos de la fpherc furent 
aufli comprifcs trèsfacUement^ de même 
que leurs propriétés^ c'cft-à-dire régalité 
des jours &ù des nuits dans !a fpherc droite , 
leur inégalité dans loblique, & le jour 
iL la nuit ^dc fix mois dans la fpbcre pa-^ 
rallele. 

On fui voit le fyftême de Piolomée dans 
l'explication de la fpherc ; Monsei- 
gneur LE Duc DE Bourgogne ayant 
entendu dire qu'il y en avoit un autre, 
félon lequel la terre touriioit autour du 
foleilj voulut abfolument en avoir une 
•idée. On s'en défendit long-tems, pré^ 
tendant qu'il auroir de la peine à le com- 
prendre &c qu'il falioit le remettre à un 
autre tGms;mais comme les difficultés 
ne faifotent quVx citer rcnvie qu'il avoit 
de favoir, on ctTaya de le fatisfaire* 

Pour cet effet on lui fit voir ^ au moyen 
d'une lumière qu*on fuppofoît être le fo- 
leil 5 ce qui devoit arriver à un globe qui 
tournoit tout autour^ en faifant une ré* 
volution chaque jour iur fon axe ; on lui 
fit auilî remarquer qu'il en réfultoit les 
mêmes apparences pour le lever Cc le cou- 
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clîcr du folcll, foit que ce fût cet aftrc 
qui tournât autour de la terre ^ ou la terre 
autour du foleil , tout cela le pJus briève- 
ment £c le plus iimplemeot que Ton put , 
mais pourtant avec les petits détails né- 
cell'àires pour qu'il y comprît quelque 
chofe : car fa cuiîofîté n'étoit f^tisfaitc 
qu'autant que foti efprit étoit éclairé. 

Quelque tems après, le foleil donnant 
dans fon cabinet au moment de la leçon , 
il demanda fon globe, fans dire lufagc 
u*il vouloir en faire ; il le mit à terre fur 
on pied, rexpofi au foleil ; enfui te le fai- 
fant tourner iur fon axe, il fit obferver la 
manière dont les différentes parties de la 
terre en étoient fucceiîivement éclairées , 
celles pour lefquclles le foleil fe levoit, fc 
couchoir, &c. &C cela avec une intelli- 
gence infiniment au-deflus de fon âge. On 
ne pouvoir douter qu'il n'eût très- bien 
compris tout ce qui lui avoir été dit fut 
ce fil jet. 

Pour la Géographie , les cartes fcr- 
oient à trouver les définirions des rcrmes 
& la fituaiion ou pofîtion des différens 
Etats. Après avoir conlîdéré ce qu on ap- 
pelle Continent^ ^fl^^ P^^fy^ Ir^ > Cap^ 
Golfùy &c. le Prince tiroir les définitions 
de la nature même de ces objets ; il défr 
gnoic de même la polîtion rcfpedive des 




Royaumes ou des Provinces, eu egarcJ 
aux quatre points cardinaux. 

Il connoifloit leurs capitales , les gran- 
des rivières qui les travcrfcnt, &: cela ^dcz 
parfaitement pour fe les rappel 1er fans hé- 
lîrerj & ne pas donner dans les petits 
pièges qu'on lui tendoit quelquefois , en 
fuppofant dans une partie du monde ce 
qui ëtoit dans une autre j» ou au midi ce 
qui étoit au nord. 

Comme la Géographie a bcfuin de 
F Hiftoire pour lui ôter Tefpece de féche- 
refle qui en fcroit infépar.iblc lî I*on fc 
bornoit à énoncer fimplcment les divî* 
fions du globe ^ & les noms des Royau- 
mes, des Villes, des Rivières, &cc. on 
s'appliquoir à la lui rendre intéreflante 
par tin grand nombre d'eftampes & de 
figures qui repréfcntoîent le plan des prin- 
cipal es Villes, rhabille ment des ha bi tans, 
& les chofes les plus curieufes fie les plus 
fingulieres qui fe trouvent dans chaque 
pays ; on lui faifoit au(îi un précis des prin- 
cipales révolutions arrivées dans les grands 
Empires Se les Etats les plus célèbres : il 
vouloit être inftruic des caufes de leur 
grandeur, de leur décadence ^ & du gé- 
nie de chaque peuple. On lui donnoit une 
idée du caractère des grands Princes & 
des a£tions des grands hommes j ons'at* 



taclioit particulièrement à fortifier dans 
rcfpric au Prince, par les faits qui lui 
ëtoient rapportés, fa propcnfion naturelle 
à la bienfaifance , à l'amour de l'humanité, 
à lui donner de l'éloigncment & de l'hor- 
reur pour la flatterie & pour les méchans. 
$uv rexpofition de ces faits , qu'il écoutoit 
avec attention , il formoit fon jugement 
qui étoit prefque toujours celui d'un hom- 
me fait & raifonnable. 

Un jour qu'on lui difoic que les actions 
des Princes ne pouvoient être cachées, 
que la Renommée ne manquoit pas de 
les publier, il demanda ce que<:'étoit que 
la Renommée. On lui en fit d'abord une 
defcription dans le goût des Poëtes, la- 
quelle ne le fatisfaifant point (à) , on lui 
dit ce qui avoit donné lieu aux cent bou- 
ches de cette DéefTe imaginaire ; on va 
voir (î ce fut fenfiblem'ent pour le Prince. 
Il lui arriva, pendant la leçon, de faire 
quelque chofe qui méritoit une petite ré- 
primande, on lui dit que la Renommée 
publieroit ce qu'il venqit de faire, & qu'il 
en feroit fâché ; il répliqua auffi-tôt, qu€ 

(a) Comme plufiears circonft^nces engageoienc quel* 
qtiefois à lai parler de la Fable » on avoic eu foin de pré« 
munir Ton efpric fur les fidions & les idées poétiques ; 
c'eft pourquoi quand on lai raconcoic quelque chofe 
d*après les Poëtes, il difoit ordinaj^^eoiint ^ laijfti'là lu 
Soins, & Atts^moi la vMti. 
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Nine (d) , Bois-lois (è) , & vous , ne difie^ 
mot , & la Renommée ne [aura rien. Il n*y 
avoir point d'aucre pcrfonne à la leçon. 

On avoic toujours des livres ornés de 
planches ^ donc rexamen contribuoit beau- 
coup à rinftru£tîon ôc à ramufement dti 
jeune Prince ; il avoic acquis par ce moyen 
une connoiflTance aflez étendue des armes 
bC des machines militaires anciennes èC 
modernes ; il comparoir les effets des unes 
avec les autres, &c il acquéroit infenfible- 
ment des idées donc on auroît pu faire 
grand ufage dans la fui ce de fon éducation. 

Les ordres de bataille rep ré fentes dans 
ces planchts lui avoient donné des no* 
tions générales fur la formation des trou- 
pes Se rarrangemcnc des armées; il cxa- 
minoir fi les aîles en écoient appuyées ou 
couvertes, la manière dont les troupes fc 
foucenoicnr les unes Se les autres, la figure 
& la difpofition des camps, 5c c. On au- 
roir pu dire, dans un certain fens,quil 
favoit tout fon Folard^ il en connoifToii: 
au moins prefque toutes les planches, par- 
ticulièrement celles de FAttaque & de la 
Défenfe des Places des anciens qu'il avoit 
vu & examiné un grand nombre de fois» 

{a] Madame de Buîtdtr^ Sous- Gouvernante des Enfan$ 
de France. 
{b) Madame Dubois ^ï^mta^ i^ Chambre du Prince- 

aiufi 



XVJJ 

que celles de la Milice Françoifcy 
de VAn de la guerre de M* le Maréchal 
de Payfegury des Travaux de Mars^ des 
Mémoires d*Arnllerie de Saint Remy y de 
t Attaque des Places de M. de f^auban , &c* 

II a voie remarqué, dans un plan en re- 
lief dun front de fortificacion^ que le 
chemin fur le glacis pour entrer dans la 
place étoit en ligne courbe , il en demanda 
la laifon; on lui dît quil la trouveroit 
lui-même s'il vouloir y pcnfcr. Il le fit un 
inftanr, & dit cnfuire qu'il croyoit que ce 
chemin étoit ainfi conftruit afin qu*il ne 
fût pas enfilé du canon des afliégcans, ou 
pour rapporter {^% propres paroles : Ne 
Jeroii-ce pas que comme le canon va en ligne 
droite ^ on y feroii expofé par-tout quand 
Vennemi attaque la place ? 

Ce morceau de fortification en relief^ 
dont toutes les parties s'cnlevoient & fc 
remet roienr à volonté ^ & les planches 
quon lui faifoit voir fur ce même fujct, 
lui a voient donné des idées fi exa£lcs du 
plan & du profil, quen voyant ces deux 
crpeces de deflcin d'un morceau d'archi- 
tefture civile ou militaire, il défignoic 
auflî-tôt les parties du plan qui fc rap- 
porroient au profil , &: réciproquement 
celles de ce dernier dedein au premier. 

^ aimoii beaucoup les deiTcins d'atchi- 
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teâurc. Un jour qu^on lui montroît ceux 
du Louvre inférés dans le quatrième vo- 
lume de VArchiteHurc Françoife^ on lui 
demanda quels érolent ceux qui lui plai^ 
foicnc le plus ; il montra ceux de Perrault; 
il ne pouvoir fe lafler de les regarder , Sc 
iur tout fa belle galerie. On lui appric 
qu'on avoic penfé comme lui fur ce fujet, 
que ces defleins avoient été préférés aux 
autres, & cette bçlle galerie exécutée. 

Sa curiofité le portoît à réfléchir fur 
tous les objets qui le frappoient; les ponts 
lui paroifïbîcnt une choie extraordinaire ; 
il fallut lui faire voir la manière dont ils 
fe formoient & dont les pierres de la voûte 
fe foutenoicnt réciproquement. 

Dans une de fes promenades de Taprès^ 
midi , il avoit remarqué que foh ombre 
étoit plus longue à la fin qu'au commence- 
ment ; comme il en demandoit la raifon> 
On pofa une règle verticalement fur une 
table, on prit enfuite une lumière, laquelle 
étant haufTée ou baiflee, accourcifïoit ou 
alongeoit Tombre de la règle ^ & on lui die 
que c'étoit là la réponfe à fa queflion. Il la 
comprit parfaitement. T entends ^ dit-il, 
i^efi que quand mon ombre eft plus courte , 
h foleil eft plus élevé ^ & qu il eft plus bas 
quand elle eft plus grande. 

-Un jour qu'il étoit qutftion d'Annibal , 
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oti lui die que ce grand Capitaine joignoîc 
fou vent la peau du renard à celle do lion ; 
le |eune Prince ne comprenant pas d a- 
bord cette expreflîon^ on ne fit que lui 
dire de faire attention aux attributs de 
ces animaux , & il répondit auflî tôt quap- 
paremmem cela vouioit dire quAnnibal 
joigno'u la rufe au courage ou à la force. 

Dans la plupart des queftions que fes 
leçons lui donnoîcnt occafîon de faire ^ il 
fuffifoit de le mertre un peu fur la voie de 
la réponfe» & fon efprit la lui fus^gcroit 
d'abord ^ & ordinairement fort Julie. 

Ce Prince prenoit un plaifir nngulier à 
toutes les chofes de raifonncment ; ce 
qu'il étoit à Tâge de cinq ou fix ans auroît 
pu fervir de preuve de ce que plufieurs Au- 
teurs célèbres ont penfé fur les enfans; 
qu'ils naifTent ordinairement avec une 
forte de juftefle dans 1 efprit; qu'il ne faut, 
pour la leur conferver , que raifonner avec 
eux fur des fujets qu'ils puiflcnt faîfir ; de 
fimplifier le raifonncment , d'éviter la 
prolixité 5 & d avoir toujours attention 
de remettre à leur portée. Comme il ne 
peut pas être queftion de chofes abftrai . 
tes, profondes, & de longue difcuffion, 
qu'il ne s*agit que de leur donner des no- 
tions de tous les objets qui frappent leurs 
fens Se qui les cnvironQcnt ^ avec un peu 
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de méthode &C de patience, il n*cft point 
impofllblc de les accoutumer à mettre 
quelque fuite dans leurs idées, & à ne 
point fe contenter de ces exprcflijons va- 
gues Se vuides de fens qui ne fervent qu'à 
offufqucr la raifon ^ loin d'aider à fon dé- 
veloppement* 

On convient que cette méthode & ces 
foins ne réuiîîrolcnc pns également à tous 
les enfans, parce qu*il en cft peu dont les 
difpofitions (oient afllz heurcufcs pour fe 
promettre un 1 accès pareil à celui de 
Monseigneur le Duc de 
Bourgogne ; mais les efpi its bornés 
le feroicnt moins; ils n'auroicnt point à 
fe dépouiller dans la fuire de cette foule 
d'idées faulTes dont on charge refprit dans 
le bas age^ & dont la plupart des hom^ 
mes ne parviennent prcfquc jamais à fe 
défaire entièrement. 

On ne peut trop dire & trop répéter 
combien Ton étoit attentif à ne pas fati- 
guer Icfpi it du jeune Prince ; on mettoit 
de la gaieté Se de la liberté dans tous fcs 
petits exercices ; auOi le tems qu'il y palTbit 
lui paroifloit il toujours trop court; il le 
proîongeoît le plus qo'ill^ pouvoir. 

On lui donnoit leçon tous les jours, 
parce qu'il le vouloir ainfi ; c'étoit vérita- 
blement la récompenfe de fon applîcatioa 
à la lecture Sw à Tétude de la religion que 




vjron hnir mois. Ses occupations étant de- 
venues plus étendues, les leçons précédent 
tes cetlcrent d'être îournalicres, 6c fièrent 
fixées, fuivanr Tufage ordinaire, à trois 
parfemaine. Comme on fe trouva alors 
renfermé dans la partie de Ton éducation 
qui conccrnoic les Mathématiques j la? 
Géométrie prit une forme un peu plus fé« 
rieufe &C plus fui vie. 

Le [cune Prince forma de lui-même le 
defïein de préfenter au Roi un recueil de 
fcs petits travaux ; cette idée ayant été 
approuvée de M. le Duc Je la Vauguyon y 
plein de zelc pour tout ce qui pouvoir for- 
tifier les heurcufes djrpofinons de fon Au- 
gufte Elevé, il conftriiîftt iL mît au trait,, 
tf ès-proprcmcent , les principaux problê-* 
mes de la Géométrie- pratique, exécutés 
de difFérentes manières^ (iiivant les condi- 
tions particulières qui peuvent faire varîcp 
leurs conftruclions ; il y ajouta k pi'cmier 
trait duo exagone fortifié félon, le (yftêmc 
de M. le Maréchal de Vauhan, Tout cela 
fi^c c:xécatd avec toute Taifance &; la faci- 
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lire qu'il âvoit acquifes dans fes amufe- 

mens précédens. 

On fe partagea alors entre rArithmé* 
tique & la Géométrie, Comme fon efpric 
ëtoic déjà préparé à fencîr la jufteffc d*un 
raifonnement^ fon arithmétique fut une 
arithmétique démontrée. On y rendoit 
raifon des opérations. 11 apprit ainfî lad- 
dition, !a fouftra£tioii & la multiplica- 
tion; il commençoit la divifion lorique 
fa maladie obligea de lui faire interrom- 
pre le cours de Ces études. Il auroit été aifé^ 
vu la facilité de Ion cfprit, de le £iire 
aller beaucoup plus vire, mais il paroiflbiç 
plus important d'exercer fon jugement, 
afin de le fortifier dans l'habitude de pcn- 
fer ; les opérations de l'arithmétique al- 
loient doucement 5 mais Tart de raifonner 
faifoit tous les jours des progrès évidens. 

Quant à la Géométrie ^ ravantage que 
le Prince avoit d*en avoir les termes aufli 
familiers que ceux de fa langue natu relie ^ 
lemettoit à portée d'entendre plus facile^ 
ment les différentes propofitions qu on lui 
faifoit démontrer 5 Se de s'y livrer fans 
diftraétion. 

Il n^étoit gueres queftion que de le 
mettre bien au fait de ce qu'on vouloit 
lui enfcigner> de lui rappellcr les propa- 
fiûom qu'il fîivoit déjà, & de lui dire 
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qu'elles pouvoicnt fcrvir à la démonllra* 
tion des nouvelles qu'on vouloit lui ap- 
prendre. Alors il les découvroic prefquc 
de luT-même avec une fligaciré fîngulicre , 
& il en déduifoic fans peine les coolcquen- 
ces ou les corollaires. 

Lorfqu^il avoir appris quelque propofi-* 
lion nouvelle, il ie rappellolt toutes celles 
qui concourolent à fa démonftration ; 
cet ordre & cet enchaînement de vérités 
prëfentoient un fpe£laclc très intércflant 
a Ton cfprîc: il ne pouvait s empêcher de 
ladmirer ôc de àxïc^^ue la Géomctnc étoit 
une fcience fort inicreffantc ^ & quelle lui 
plaifoit beaucoup, 

Auiïî voyoit'il arriver le moment de fès 
leçons avec plaifir; il comptoit n'avoir 
plus qu'à s'a mu fer & à fc recréer lorfqu'il 
n'avoic plus que celle de Mathématique 
à prendre. H difoic qu'// ne fallait pas la 
regarder comme une leçon de travail , mats 
comme un exercice amufant qui lui donnoit 
beaîicoup defatisfaSion. 

Avec ces heureufes difporitions, & le 
caraftcre géométrique dé}a fi parfaite* 
ment imprimé dans fon clprit, on pou- 
voit fe flatter des plus grands progrès pour 
l'avenir, non-fculcmcnt dans les fciences 
Mathématiques 3 mais ce qui cft encore 
bica plusimporcantpoLir un arand Prinee» 
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dans Tare de penfcr, de juger, dans la 
juftciïe j l'ordre & la méthode qu'il auroit 
porté à tous les objets de fon application ; 
fruit le plus utile que les maîtres du monde 
puiiTent retirer de la Géométrie, 

Quoique la maladie de Monseigneur. 
LE Duc DE Bourgogne eût fait ceffcr 
toutes fes leçons, ce Prince écoit cepen- 
dant bien-aif e d entendre parler des diffé- 
rens fujets dont il s'étoit occupé ; on en 
caufoit avec lui; il venoit même voir 
quelquefois Monseigneur le Duc de 
Berry piendre les fiennes ; il craignoit 
d'avoir oublié différentes chofcs , il vou- 
loît profiter des occafions de fe les rap* 
peller ; mais elles étoient fi profondément 
gravées dans fon efprit, qu'il lui fuffifoic 
d'y penfcr un moment pour les retrouver, 
La maladie n'avoit rien altéré dans la fo- 
lidité & la juftefTe de fon efprit, toujours 
même facilité, même liberté & même 
préci fi on. Prince vraiment digne des plus 
jufles regrets par les qualités de fon cœur 
& de fon efprit^ dont la perte ne laiffe, 
à ceux qui ont eu Thonncur de le voir &c 
de l'approcher, d'autre fentiment que la 
douleur, Ôc d'une douleur que le temai 
p-aiFoiblira jamais. 





A Fortification eft une des prin- 
cipales parties de TArt Militaire ; la 
connoiOfanceeneftabfolument utile, 
non-feulement aux Ingénieurs Se 
aux Artilleurs ^ mais encore aux Gé- 
néraux chargés de l'attaque & de la 
défenfe des places. 

Les Officiers particuliers en ont 
-également befoin pour fuppléer dans 
plufieurs occafions aux Ingénieurs, 
& favoir fortifier en campagne les 
différens poftes dont la garde leur tft 
confiée. 

On a eu pour objet dans ce Traité 
de donner des idées jultes & précifes 
d*un Art fi important ; d'en faire 
bien connoîrre les règles & les prin- 
cipes, afin que Ton puifle les appli- 
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quer foi-même z la conftru<5tion de 
ces difFérens ouvrages. On Ta divifé 
en quatre parties. 

On explique dans la première les 
termes de la Fortification^ & ce qui 
concerne le rempart, le foffe &: le 
chemin couvert dont les places de 
guerre font toujours entourées. 

On donne enfuite différentes ob^ 
fervations pour déterminer la figure 
de [enceinte de ces places^ &: un 
abrégé de la fortification ancienne^ 
qui fert d'introdudion aux maximes 
qu'on doit obferver dans la moderne, 
lefquclles fuivent immédiatement 

On détermine dans cette même 
partie la grandeur àts angles & des 
lignes de la Fortification, & Ton 
donne enfuite dans plufieurs problè- 
mes la conftrudion de rout ce qui 
sippartient aux Villes fortifiées d'une 
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fîmple enceinte avec des baflions, 
d'un foffé & d'un chemin couvert- 
Dans la féconde partie on traite 
des Dehors^ c'eft-à-dire des ouvrages 
qui fe conftruifent au-delà du foffô. 
Tels font les demi-lunes, ouvrages à 
corne, à couronne, tenaillons ou 
grandes lunettes, contre gardes, &:c. 
On donne aufiî le trace de ceux qui 
fe fonc dans les environs du glacis, 
celui des citadelles, la defcrîption des 
contre-mines, &: une idée du jeu 
des éclufes pour inonder le terrein 
des environs des places. 

On explique dans la troifieme par- 
ties les Syftêmes des principaux Ingé- 
nieurs les plus propres à rendre fenfi- 
blés les progrès de lart de fortifier 
depuis Tinvencion des baftions. On 
pourra remarquer que ces progrès 
ont été très-lents jufqul M.lc Comte 
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de Pagan , &: que la difpofition par- 
ticulière de l'enceinte des Places n'a 
prefque point éprouvé de change- 
mens. Doit-on en conclure qu'elle a 
tout le degré de pcrfe<5lion dont elle 
eft fufceptible ? Non , fans doute; le 
peu de durée de la défenfe de cette 
enceinte, lorfque rennemi a pu s'en 
approcher, fuffit, pour en démon- 
trer la foiblefl'e. Il eft plus aifé d'ap- 
percevoir les défauts de notre Fortifi- 
cation aduelle que de les corriger. 
Mais pour y parvenir, il eft impor- 
tant d'abord de les bien faire obfer- 
ver. 

On examine dans des remarque? 
furcliacundecesSyftêmes leurs avan-- 
tages ^ leurs inconvéniens. Ces re- 
marques contiennent a ufll différentes 
obfervations fur les faulfes braies, les 
flancs couverts, les cafemates & les 
féconds flancs. 
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icAtion du célèbre Loehor/i. Kjn a 
tâché de la rendre claire & intelligi- 
ble, & d'en bien faire faifir refpric. 
Elle eft terminée par le tracé fur le 
ter rein du premier trait de rcnccinte 
d'une Place fortifiée. 

La Fortification irréguliere eft 
lobjet de la quatrième partie; elle eft 
traitée d'une manière nouvelle, ôc 
beaucoup plus détaillée que dans les 
premières éditions. 

On y donne les principes généraux 
pour difpofer l'enceinte des différen- 
tes Places de la manière la plus favo- 
rable pour en corriger les défauts, &: 
rendre les côtés à peu près fufcepti- 
bies de la même défenfe. 
lication 
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une Place donc Tenceinte contient 
les irrégularités les plus ordinaires. Le 
détail dans lequel on tft encré fur ce 
fujet pourra faire concevoir la ma- 
nière dont on peut difpofer les par- 
ties de la Fortification, conformé- 
ment à fes maximes, fans safTujectir 
à aucun Syftême particulier. 

Cette dernière partie contient en- 
core plufieurs obfer varions fur les 
Places fîtuées le long des rivières , for 
des hauteurs, dans des marais, & fur 
les Places maritimes; elle eft termi- 
née par une efpece de Traité des Forts 
de campagne dont on n'avoir point 
parlé dans les précédentes éditions. 

On croit n'avoir rien omis d^elTen- 
tiel à la Fortification élémentaire dans 
le cours de cet Ouvrage. On a ajouté 
dans cette cinquième édition beau- 
coup de planches nouvelles^ & tou- 
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ications qui ont paru ne- 
cefTaires pour donner des idées exades 
de cous les diffcrens ouvrages de la 
Forcificacion. Il y ade pi us gros Livres 
fur cette matière ; mais les précep- 
tes & les règles n'y font point expo- 
fés avec plus d étendue ; Texpcrience 
a fait voir qu on pouvoir Fenrendre 
très-facilement. Ceux qui le poflede- 
ront bien pourront viliter nos meil- 
leures Places de guerre pour exami- 
ner lâccord des règles de la Fortifica- 
tion avec les ouvrages donc elles font 
fortifiées. 

Cet examen doit être fait avec 
une grande attention & à différentes 
reprifcs- Il faut tâcher de découvrir 
les avançasses &c les défauts de ces 
ouvrages, & les raifons qui ont pu 
donner lieu à leur figure & a leuc 
emplacemenc, relâcivemenc à la H- 
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tuacion ou à la nature du cerrein de 
la Place. 

C'eft un moyen excellent pour fe 
former infenfiblement dans l'habi- 
tude de juger avec exactitude de la 
, Fortification des Places. 

Il feroit encore très-à-propos de 
s*accoutumer à tracer fur le terrein 
tous les difFérens ouvrages de la for- 
tification , & à mettre en état de dé- 
fenfe les bourgs, villages & les autres 
poftes qu'on peut fe trouver dans la 
nécelfîté de fortifier à la guerre. Il 
n'eft cjueftion pour cela que d'en mar- 
quer le tracé avec des jalons. Des 
expériences réitérées & réfléchies de 
cette efpece de pratique de la fortifi- 
cation ne peuvent manquer d'aug- 
menter les lumières de ceux qui vou- 
dront bien en faire l'elTai. 

TABLE 



XKXllj 



TABLEAU 
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EXPOSITION des différentes 
matières qu'on doit enfeigner dans 
une Ecole de Mathématique dejli^ 
née a former de jeunes Officiers dans 
tart de la guerre (a)* 

\J N E Ecole înftituéc pour un Régiment 
ou pour de jeunes Officiers^ doit différer, 
à bien des égards , de celles qui n'ont pour 
objet (jue de former des Géomètres* Dans 

, (a) Ce pecir écrit a été itifôré dans le Mercure da 
mois d'Août 17/4 , Se dam le fixieme Volume de 
t Encyclopédie ; mais on le donne ici avec plufiears clian- 

fèmens Ôc <|uelqu es additions. La principale confîfle dans 
expofîtion de Tordre dans lequel oq fioit éctidier les ou- 
yrages fur l'Art militaire^ peur que les plus fim^lts 
paillent faciliter rintelligence des plus composés. 11 pourra 
(krnr encore a indiciaer les moyens c)u*on peut employer 
pour faire une étude régulière ou méthodique de TArt 
de U guerre à ceux qui voudront s*en occuper férietife- 
mem* Aa refle , cette efpece de plan d* étude a pour prin- 
cipal objet une £cole MiUtaîre , telle quVlIe pourroic 
convenir à un Régiment , ou qu'il feroit peut-être a propos 
d'établir dans les principales villes de guerre , pour rinftrucj 
cion des Oficieri; 



celles-ci, le Profefllur doit travailler î 
mettre fcs Elevés çq état de s'élever aux 
fpéculations les plus fublimes de h Géo* 
nié trie ; & dans cellc-Ià , il fauc qu'il fe 
borne aux objets ou auK parties de cette 
fciencCj qui ont un rapport immédiat à 
TArt militaire ; il faut qu'il s'applique à les 
rendre cî*uri accès facile aux jeunes Offi- 
ciers, à leur en bien faire fentir Pimpor- 
tancc pour Fintelligence du métier de la 
guerre, & cela par l'apjplication qu'on 
peut en faire au Génie, à F Artillerie, &c 
même à la Ta£lique, 

C'eft dans cet cfprit qu'on a rédigé le 
plan que l*on va expofer. LeS matières 
qu'on y propofc d'enfeigncr , ren fer mens 
^(Tcz cxa£tement les véritables élémcfti 
de TArt de la guerre. On croit qu'il eft 
d'autant plus important de les fixer, qu*un 
Profcfîeur, dont le goût fe portcroït vdrs 
des objets plusbrilkns, mai$ moins Utiles 
aux Militaires, pourroit s'y livrer & né- 
gliger les connoiflances qui doivent faire 
la bafe des inftru£lions de fon Ecole, Cet 
inconvénient, auquel on ne fait point at- 
tention, parce que peu de gens font aflez 
înftruitsde la Géométrie & de l'Art mi- 
litaire pour en bien juger , cft pourtant 
très-confidérable. Le fcul moyen de Tévî- 
ter, c'eft de régler rordre & la matière des- 
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leçons relativement au but ou a l'objet 
particulier de rétabliffcment de l'Ecole. 

Un plan de cette efpece , qui outre le 
détail des matières que lé Profefleur doit 
cnfeigner, contiendroit encore Ténumé- 
ration des Livres les plus propres à mettre 
entre les mains des Militaires, pour leur 
faire acquérir ^ avec ordre & méthode , les 
connoillances dont ils ont befoin fur cha'^ 
cune de ces matières, pourroit être d'une 
grande utilité. Les jeunes Gentilshommes 
répandus dans les Provinces, dans les Ré^- 
gimens & dans les lieux oii il n'y a point 
d'Ecole ou de Maîtres de Mathémati^ 
que, pourroient, en étudiant fucceffive- 
ment les différens ouvrages indiqués dans 
ce plan, fe former infcnfiblement eux- 
mêmes dans la fciencc de la guerre, 8i 
dans les parties des Mathématiques dont 
elle exige la connoifTancè. 

On n'ofe préfumer que celui qu'on pro- 
pofe ici réponde entièrement à ces vues. 
On le donne comme un eflai que les Chefs 
ou les Commandans des Ecoles pourront 
perfeélionner , s'il leur paroît mériter 
quelqu'attention. On le loumet aux ob- 
fervations & aux réflexions des perfonnes 
également înftruites de la Géométrie èC 
de l'Art militaire, qui voudront fe don- 
ner la peine de Texàminer. On l'a divifé 

cij 
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en dix Articles qu'on peut regarder com- 
me amant de claffes particulicfcs. 

Article premier, 

Comme rArithmëciquc fert d'introduc- 
tion à la Géométrie àc aux autres parties 
des Mathématiques , & qu'elle eft égale- 
ment utile dans la vie civile &C militaire, 
on en donnera les premiers élémcns, c'eft- 
à-dire les quatre premières règles. On y 
ajoutera les principales applications qui 

f meuvent fcrvir à en rendre rufagc fami- 
ier. On traitera aiifli de la reo^ie Je trois 
ou de proportion. 

On aura foin de faire entrer les cDm- 
mençans dans Tefprit de ces diverfcs opé- 
rations, & de les leur faire démontrer, 
pour qu'ils contractent l'habitude de ne 
rien faire par routine ou fans en fçavoir la 
raifon, 

I L 

Après Fexplicatîon des premières règles 
de l'Arithmétique, on traitera de la Géo- 
métrie. Et comme un traité trop étendu 
pourroit laller aifémcnt rattention de jeu- 
nes Officiers, peu accoutumés aux tra- 
vaux qui demandent quelque contention 
d'efprit, on fe bornera d'abord aux cho- 



fcs les plus faciles , Ic^ plus propres à les 
familiarifer avec ce nouveau genre d*étu-i 
de, & à les mettre en état de palTer à la 
fortification. Uabregé de la Géométrie dû 
V Officier y ou réquivalenty peut fuffirQ 
pour remplir cet ODJct^ ' 

III. 

On commencera la Fortification par Pcx» 
plication de fes règles & de fes principes* 
On ne parlera d'abord que de la régulière: 
Ton donnera tout ce qui appartient à Ten-^ 
ceinte des places de guerre ,. & ki conftruc- 
tion de leurs differens dehors^ 

On aura foin de joindre auK plans des 
ouvrages de la fortification , les coupes oa 
profils pris de difFércns fens, pour ne rierx 
omettre de tout ce qui peut contribuer à 
en donner des idées précifes & exaé^s. 

L'explication fuivie des deux premières 
parties du Livre intitulé Elémens de For^ 
tificatioriy &c ^ peut remplir Tobjet qu'oa 
prQpofe ici. 

IV. 

A la fuite de cette première partie et fa 

I^ortification, on pourra dontier quelque 

teinture du lavis des plans« Cette occu-^ 

pacioa utile à pluficurs égards^ peut, ren* 

Cll| 
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dre l'étude de la For lilî cation plus agréable 
8c plus intéreflantc ; mais on aura foin de 
faire obfcrver aux jeunes Officiers, que ce 
n'eft point par des plans bien lavés que les 

fierfonncs inftruites jugent du mérite & de 
'habileté de ceux qui les préfcntent^ mais 
f>ar des explications nettes & précifes fur 
a forme) remplacemenc^la conftruclion, 
les ufages 6c les propriétés des difFérens 
ouvrages marqués fur ces plans. C cft pour- 
quoi on les excitera à s'occuper plus fé- 
ricofemcnt de la théorie de h fortification 
que du lavis des plans ^ qu'on ne doit re- 

Î;arder que comme une cfpcce de dé- 
a0emcnt des autres études qui dcman* 
dent plus d attention. 

y. 



Après les préliminaîrcs de Géométrie & 
de Fortification , on reviendra à cette pre- 
mière fcience, que l'on fera en état alors 
de traiter avec plus d*étcndue, On donne- 
ra d abord tout Tcflentiel des élémcns, Sc 
cnfuite la Géométrie- pratique dans un 
grand détail. On ne négligera rien pour 
mettre les commençans en état d'exécuter 
toutes les difFérentes opérations qui fe font 
fur le tcrrein , foit pour le tracé des figures, 
fok pour lever des plans, des cartes, Ôcc, 



Il feroît pcut-ccrc à propos d*incîîquer ici 
les Elémcns de Géométrie les plus propres 
pour une Ecole telle que celle dont il s'a- 
gir, ou pour les Militaires ; n^^iis comme on 
ne peut pas pré fumer de faire un choix à cet 
ë^ard qui loic généralement approuvé , 
chacun ayant fur ce fujet fçs idées parti-^ 
culieres^ ou fes préjugés, on fe contente^ 
ra d*obferver que le$ plus clairs fie les pluî 
fimples doivent avoir la préférence fur les 
autres ; que la Géométrie de M. Sauveur^ 
celle de M, de Maleiicu , de M» Rivurd^ 
de M. Mbbé de la Chapelle, & la Géo^ 
marie de t Officier , fi nous ofons la join- 
dre à ccti;c lifte , font des traités qu oti 
peut entendre très-facilement. Il y en a 
plufîeurs autres que nous pourrions citer^ 
très-propres à former de bons Géomètres % 
mais nous avons cru devoir nous rcftrcin- 
dreàccuxqui parojffent avoir le plus de 
rapport à une Ecole telle que celle qu'ott 
fuppofe dans ce petit écrit. Au rcfte, nous 
penfons qu'on pourroic s'en rapporter là* 
dcfilis au choix du Profcfleur^ pourvu 
qu'il fût très-vcrfé dans Tart d'cnicigocr^ 
& fort au fait des matières militaires 
dans lefqucUes il doit $*attftcher particur 
licrcmeat à former fes Elcvcs. 
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Après h Géométrie, on paffèra aux 
Méchaniques &c à rHydraulique. 

On ne propofe pas de donner des traités 
bien ctcndos de ces deux matières ; il fuffira 
pour la première, de fe borner à l'explica- 
tion & aux ufages des machines fi m pie s 8C 
des compofées qui peuvent s'entendre le 
plusaifément, A legardde rHydraulique, 
on donnera les principes pour comprendre 
les efFets des machines ordinaires mifes en 
mouvement par Taftion des liquides Se 
des fluides ; tels font les moulins à eau ) 
à vent, les pompes, &c. On enfeignera 
aùflî à mefurer la dépenfe des eaux jaillif- 
fantes , la quantité que peuvent donner les 
courans , les rivières, à évaluer la force de 
Ieura£tion contre les obftacles qu'on peut 
lcuroppofer> &c, 

II fera auffi très-convenable de donner 
la théorie du mouvement des corps pcfans , 
pour expliquer celle du jet des bombes, 
qu'un Officier ne doit guère ignorer. 
IJ abrégé de Mcchaniquc de M, Irabaud 
a prcfqqe toute rétendue néceffaire pour 
remplir cqs différens objets. Il s'agira feu- 
lement d'en appliquer les principes à la 
réfolucion des probiêmes les plus propres 




à en faire voir rucilicé & à en faciliter 
Pufage & rintcUigence. La première par- 
tie du nouvel ouvrage du même Auteur, 
intitulé Le mouvement des corps terrejires 
conjidéré dans Us machinés , &c. peut fervir 
de fupplëment) à cet égard, à ion abrégé 
de itiéchanique. 

* Si quelqu*un doutoit de rutilîcé de ce* 
connoiflances pour un Officier , on lui 
répondroit qu'à la vérité elles font moins 
indifpenfablcs que la Géométrie & les 
Fortifications ; mais que cependant il peut 
fe trouver, & qu'il fe trouve en effet plu- 
fleurs circonftanccs à la guerre où l'on en 
éprouve la nécefïîté. Il s'agira , par exem- 
ple, de mouvoir des fardeaux tres-pefans j 
de mettre du canon en batterie, de le re- 
lever lorfqu'il efl tombé , ou que fon afHjt 
cflb brifé, de le tranfporter dans des lieux 
élevés, ou par des paflages difficiles, oîi 
Jes mulets & les chevaux ne peuvent être 
d'aucun ufage, &c. 

Pour l'Hydraulique, elle peut fervir à 
pratiquer des inondations aux environs 
d'une place, d'un camp ou d'un retranche- 
ment , pour les rendre moins acceffibles ; à 
faigner des rivières , dés ruifleaux, à dé-i 
tourner leur cours, à donner aux ouvrages 
qu'on oppofe à leur aâion , les dimenfîons 
nécedàires pour qu'ils puiilcnt réfifter à 



kyr impreffion, 8C enfin à beaucoup d'au 
très ehofes que Tiifage de la guerre peut; 
faire rencontrer fouvent. 

VI I. 

Les parties des Mathématiques qu'on 
proppfe de traiter dans les articles précé-* 
<l(ns, peuvent êrrq regardées cotnme les 
feules néceCTaires d^ns une Ecole compo-* 
fée d'Officier$. Lorfqu'elles feront bien 
entendues , il ne s'agira plus que d'en faire 
l'application aux différentes branches de 
l'Art militaire 9 auxquelles elles fervent de 
fondement. 

La Fortification irréguliere ayant été 
omife d'abord , à caufe de fa difficulté , on 
y reviendra après les méchaniques & l'hy- 
draulique. 

On expliquera auparavant les diiFérens 
fyftêmes de Fortification propofés par les 
Ingénieurs les plus célèbres. On en exa-^ 
minera les avantages Se les défauts , &C 
Ton fera entrer les commeneans dans le» 
Vues des inventeurs de ces fyflcmes. Oa 
tâchera par là de les accoutumer à raifon* 
ncr par principes fur la Fortification : c'efV 
prefque le feul avantage qu'on puiffe tirer 
de l'étude de ces différentes conflruc^ 
lions. 



xIÎj 



l 



Pour la Fortification ïrrëgulicrc, on la 
traitera avec toute 1 étendue qu elle mé^ 
rite par fon importance ; on expliquera 
fort en décail fes règles générales & parti* 
culicres; & pour les rendre plus fenfîbles, 
on les appliquera à diverfes enceintes aux- 
quelles on fuppofcra les différentes irrégu- 
larités qui peuvent fe rencontrer le plus 
ordinairement. On examinera les fortifia 
cations de nos meilleures places , pour faire 
voir la manière dont c^s règles s'y trou- 
vent obfervées, & pour faire juger de la 
pofition des dehors aans les ter reins irré- 
guliers, 

On ne peut gueres indiquer de Livres 
©il Ton trouve tous ces objets traités ou 
difcutés comme il conviendroit qu'ils Iç 
fuflcnt. Mais Ton pourra sen former 
des idées allez exa£tes , en joignant 
aux Elémerïs de fortification dont on a 
déjà parlé, le premier & le fécond volu- 
me des Travaux de Mars ^ par Alain Ma^ 
nejfon Mallet ; VArchitcBure militaire mo^ 
dcrne y par Sebafiien^Fernandès de Medra* 
no ; ce que dit M. Roi^ard de la Fortifica- 
tion ir régulière dans fon Traité de la nou-^ 
velle Fortification françoife ; VArchiteSure 
militaire y par le Chevalier de S ai nt-^ Julien; 
le Parfait Ingénieur François , &c. 

On traitera auilî de la Fortification des 



camps, delà cbnftrufbîon des lignes &c des 
retmnchemens , de celle des redoutes, for-4 
tins , Sec. qu*oa fait fouvent en cam-^ 
pagne. 

r On fera tracer tous ces difFérens ouvra-- 
ges fur le terrein , Se Ton donnera la ma-» 
niere d'en déterminer la grandeur , relati- 
vement aux ufages auxquels ils peuvenc 
être deftinés, & au nombre de troupes 
«qu'ils doivent contenir, 

V II I. 

Comme la fcience de l'Artillerie eft une 
des plus eflentielles à l'Art militaire, 8c 
qu elle influe également dans la guerre des 
ficges & dans celle de campagne, on don- 
nera un précis de ce qu'elle a de plus inté- 
refîant pour tous les Officiers. 

Les Mémoires d'artillene de M. Je Saint-* 
RemijCont l'ouvrage le plus complet & lo 
plus étendu fur cette matière ; mais com- 
me ils font remplis de beaucoup de détails 
peu importans & peu néceflfàires à la plu-« 
part des Militaires, on fe contentera de 
donner un extrait de ce qu'ils contiennent 
de plus généralement utile ; ou bien l'on 
fe fervîra de V Artillerie raifonnée j qui ren- 
ferme affez exaélement toutes les con-r 
noifTances néceflaires aux Officiers fur 
cet objet. 



I X. 

Après rArtillerîc, on doit traiter cïç 
Tattaque &: de la défenfe des places. Le^ 
deux ouvrages que nous a.yons donnés fu^ 
CCS matieçes, c*eft-à-dire le (tcond 2c le 
troifîeme volume de la féconde édition de 
la guerre des fieges , peuvçnt fuffirc ppué 
en. donner des notions aflesL étcnd^çs^ 
On peut y joindre Tacta^que & la défenfe, 
des places, par M. lé Maréchal 4& ^^7 
J^an, Se V Ingénieur ^f campagne , par 
M. de Clairac , où Von trouve dti vuçi 
utiles pour la. fortification des camps, des 
bourgs , villages , &c , qui peuvent êtrcj 
d'un grand mage à tous les Officiers. 

X. '; •; 

• V.» i 

On traitera enfuite de la Taftique^ de 
la Caftramétation & des Règlement mili^ 
taires. 

Ccft particulièrement: par des leçons 
fur ce premier objet qu'une Ecole mili-» 
taire doit différer des autres Ecoles 'de 
Mathématiques : toutes les parties de cette 
fcience qu'on y peut enfeigner ne devant 
fervir, pour ainfî dire, que de prépara-* 
tion ou de fondement à celles de TArt 
militaire. 

Les Anciens avoient des Maîtres ou dcitf 



Profeiïlurs de Tactique dms leurs FcûIes 
militaires > au lieu quaujourdliiii eccte 
importance partie de la fcience de la 
guerre eft abrolument négligée dans les 
lieux ob 1*0 n élevé la jeune noblefle defti- 
lïée à la profeflîoii des armes. Après un 

Îïeo de Géomécrie, &C une légère idée de 
a Fortification ^ tout ce qu'on y apprend 
concernant TArt militaire, fe réduit pres- 
que uniquement à V Exercice , ou, ce qui 
cft la même chofc, au Maniement des 
armes. II y a même des établiflemens où 
l'on ne s occupe que de ce dernier objet, 
de la même manière que s'il renfermoit 
toute la fcience de TOfficier, quoiqu'il 
n'en foit que la plus petite partie: partie 



utile , 



a la vente, mais qui n exige pas 



tout le tems qu'on y emploie ^ qu'on de- 
vroit partagcr>au moins, entre cet exercice 
& toutes les difFérentcs évolutions mili- 
taires. 

Comme la guerre a Ces règles Se fes 
principes de même que les autres Arts, & 
qu'on peut en apprendre la théorie par 
Tëtude, rien ne peut être plus utile que 
d'avoir des Maîtres qui pu i dent fervir de 
guides dans cette carrière. Ces guides ne 
peuvent être que des Géomètres Ta£ki- 
ciens, comme l'ëtoient les Maîtres de 
Tadiqae chez les Anciens* C'eft pourquoi 
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tl fcroit à propos, dans l^établiffcment 
d'une Ecole pour un Régiment , ou pour 
de jeunes Officiers, d'engager le Profcf^ 
feur de Mathématique, a s'occuper afTcz 
férieurement de la fcience militaire^ pour 
fe ri)etcrc en état de donner des leçons 
fur Li Ta£li que- 
Un homme intelligent, fort au fait 
des différentes parties de TArc militaire 
où la Géométrie entre le plus néceflaire- 
ment, comme le doit être le Prùfeflcuf 
d'une Ecole telle que celle dont il s'agit^ 
peut, avec le temps, devenir un bon Mâr^ 
tre de Tactique, ^• 

'--■ Il n'cftqueftion pour cela que d'étudiei*i 
avec goût ôcdifcernement, les meilleurs 
Ecrivains militaires. L'Ouvrage du fçavant 
Commentateur de Polybe^ lî rempli de 
vues, de faits, d'obfervatîons Se de pré-» 
ceprcs j peut fournir des matériaux fans 
nombre pour former un cours de Tadi- 
que, qu'il feroit aifé de rendre complet, 
en y ajoutant les fupplémens néceffaires , 
qu'on pourroit tifer des ouvrages particu- 
liers fur l'Art milkaire & fur ks différen- 
tes parties. 

Pour foutenir Témulation du Maître, 
& mettre le public en état de juger & de 
profiter de fon travail , il conviertdroit 
que rentrée de l^Ecole fût ouvefte indif-* 



^ 
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tinctcmcnt à tous les Militaires lorfqo'il 
cnfeigneroit la Tactique ; que les audi- 
teurs puffcnt lui faire des queftions & lui 
demander des éGlairciflemciis à îa fin de 
chaque leçon fur ce qui en auroit fait le 
fujec. Ce feroic là le véritable moyen d'ex- 
citer Ton zcle & de 1 engager à travailler 
de plus en plus pour fe diftinguer dans 
cette nouvelle carrière. 

Avec le tems , 6c fur- tout avec la pro- 
te£l:ian du Gouvernement, on peut pré- 
fumcr^qu'co le conduifant ainfi dans toutes 
les Ecoles militaires , on parviendroic à 
avoir des Tacticiens habiles, qui donne- 
roienc infcnfiblement le goût de l'étude 
de la guerre aux Officiers. Alors la No* 
blefle Françoife joignant la fcience à la 
valeur, qui la caradtérife fi particulière- 
ment, devicndroic encore plus redoutable 
aux ennemis de TEtat. 

Après les détails précédens fur les inf- 
tru£tions les plus importantes qu'on doit 
donner dans une £cote milicairc , ibunous 
refte , pour mettre les Officiers en état de 
fupplécr, en quelque façon par leur ap^ 
plication particulière, à récabliffement 
d'une Ecole de cette efpece, qua leur dé- 
figner les ouvrages militaires qu'ils doi- 
vent étudier pour cet effet. Nous les in- 
di^jucrons dans Tordre fuils doivent être 

lus. 



lus , pour que les plus élémentaires fer- 
vent, en quelque façon, de degrés pour 
pafler à ceux qui le font moins* 

Comme les Elemens de Taclique que 
nous avons donnés au Public, île contien- 
nent rien qu'on nepuiffe comprendre très- 
aifémcnc avec une légère application, 
nous demandons qu'on nous permette de 
les propofer d'abord ici. On trouve dans 
cet Ouvrage les principes qu'on doit ob- 
ferver dans la formation ou Tarrangement 
des troupes. Les évolutions de rinfanrcric 
& celles de la cavalerie y font expliquées 
daos un affez grand détail. On y donne 
auiïî les notions les plus importantes fut 
la formation A^% ordres de bataille, fur 
la marche des troupes, £c fur la caftra- 
mération. Cet ouvrage bien entendu , peut 
^contribuer à faciliter Tétude de ceux qui 
I ibnt plus fçavans ou plus compofés. 

Après les Elemens de TaBique ^ on peu& 
IpalTer au Livre intitulé E(fai fur la Tacm 
\^ue de l'infanterie, 11 a pour principal ob^ 
fjet d'entrer dans tous les détails de \é 
|£cience qui convient particulièrement h 
liin Officier d'infanterie. On y trouve de» 
^principes 2c des opérations faciles à con- 
[çcvoir Se à exécuter. Un mérite particu- 
tlier de cet ouvrage^ ceft que les opéra- 
[tions font pai^couc appliquées ?iuk circonf- 

d 
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tances ou clies peuvent être d'afage dans 
la pratique de la guerre. Ce Livre, donc 
Fétudc ne peut erre que fort utile, cous a 

f>ara répondre parfaitement au bût que 
'Auteur s'y eft propofë, de bien faire fen- 
tir aux jeunes Officiers la néccffité Sc Tinn- 
portance de la théorie de leur méfier , &C 
de leur en faciliter les moyens. 

Il feroit très utile, après ce Livre, de 
lire ou plutôt d'étudier avec foin les Re* 
glemens pour le jervice de t infanterie Pruf» 
jtenne. On fera en état alors d'en fentir 
toute rimportance & d entrer dans refpric 
de tout ce qui y eft prcfcrit, tant pour U 
formation & le fervicc des troupes, que 
pour les différentes manœuvres qu elles J 
doivent exécuter. 

UAn de la guerre y par M. le Maréchal 
de Puifégur^ doit être érudié imrnédiate- 
ment après les ouvrages précédcns. Les 
connoifîances qu'on y aura acquifcs feront 
lire celui de cet illuftre Auteur avec plus 
de fruit. On concevra bien plus facilement 
fes obfervations & fes préceptes, & Ton 
iera en état de fppplécr à la brièveté avec 
laquelle il traite la plupart des opérations 
de la fimple Tadlique. 

Quoique cet ouvrage foit rempli d'une 
infiniré d*objets, de maximes & de réfle- 
xions qui peuvent êtçe de la plus grandc' 
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utilité aux Officiers gënërauJc^ & même 
particuliers 5 il mérite encore beaucoup 
d'attention par la fimplicité, Ja claité 
& la netteté des principes qu'oo y trouve 
fur la marche des armées. 

La conduite de la guerre qu'il fuppofc 
entre la Seine & la Loire , cil: une cipccc 
de tableau très-propre à donner des idée* 
fort étendues de la fcicncc des Généj- 
rauîC. .. 

On pourra pafïcr en fui te au Parfait Cay 
pitaine^ par M. le Duc de Rolian ^ Se snxx 
Mémoires de Moniecuculli, Le premier 
donnera des idées générales de la TacEliquc 
des Grecs & des Romains , & des prirxif 
pales chofes qui appartiennent à TArc 
militaire; le fécond, qui traite de la guerre 
avec un peu plus d'étendue, peut être re* 
gardé comme une cfpecc de recueil an 
maximes & de préceptes fur la pratique 
de la guerre, la conduite & les opération* 
des armées en campagne. .: 

On peur, à la fuite de ces deux Ouvrai» 
ces, ajouter les Obfervaiions fur l^an di 
faire la guerre^ fuivant les maximes des plus 
grands Généraux ^ par M, VauUter ; & le 
Journal des marches ^ campemcns ^ batailles^ 
fïcges & mouvemens des Armées du Roi en 
Flandres^ Ù de celles des Allies^ depuis 
Cannée i6^q jufquen 16^4 inclufiiemcntf 

à if 



par le même Auteur. Ce dernier Ou^ 
vrage forme prciqa enticrcmcnc celui des 
campagnes de M. le Maréchal de Lw* 
xembourg^ 

On fera peut-être furpris que dôu* 
îi'ayons point encore parlé du Commen- 
taire fur Polybcy par M. Je Chevalier Fo^ 
iard. Notre intctuioii tfeft abfoliimcnt 
point d'omettre un Ouvrage au ffi utile &C 
auflî inîércflanc pour le progrès de F Art 
militaire ; mais comme il luppcfc plus de 
connoiflances qu'on ne le croit communéi; 
ment; que ce n*eft point un Traité élé- 
mentaire de la guerre -; que TAuteur s'y 
propofe d'en rectifier la pratique, d*y faire 
voir par- tout que cett^ pratique n eft rien 
ou prcfquc rien fans la théorie qui doit la 
conduire ou. la diriger ; il faut, pour bien 
entrer dans fes idées, les examiner &: les 
apprécier ^ il faut , dis- je ^ s'être déjà fa rai- 
liarilé avec les mouvcmens des troupes^ 
X^'s. manœuvres des armées, les marches, 
la formation des ordres de batailles, &c. 
. Ainfi ce n'cft qu'après avoir acquis ces 
connoilTanccs différentes qu'on doit palier 
au Commentaire {mx Pvlybc, 

Pour bien étudier c;ct excellent Ouvra- 
ge, il faut commencer par extraire le$ 
faits, les préceptes & les exemples qui 
'Sy trouvent répandus ; ranger enfcniblc 
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tout:ec <^ulappactlcnt au même fu jet, & 
donner ênfuitc un ordre naturel aux difFé- 
rentes matières qu*il contient, pour qu'elles 
(è prêtent îio mutuel fecours^ ceft-à-dîrc 

3UC les premiereç ferv^nf à faire comprenr 
re celles qui fuivent immé<iiatcnient. 
On conviendra Gtis doute que ce tra-r 
vail , qui , outre fa longueur & fa dif* 
ficuVté j exige du goût èc de$ connoiflances 
affcz étendues dé l'Art militaire pour dif* 
cerner les chofes vraiemept utiles de celles 

3ui le font moins, éft audeffus des forces 
es leéleurs qui ri*ônt encore aucune idée 
de la fcience de la guerre^ 

C'eft pourquoi nous penfons, qu*il eft 
indifpenfable, avjmt que de pafler à l'Our 
vrage du fçavant Chevalier, de s'y. pré-^ 
parer par l'étude des Livres les plus pro- 
pres à dônûer les lumières néceffaires pouï 
biei^ entendre le. fien» ' 

Un bon extrait du Comnicn taire fur Pô^ 
lybe y fait dans l'efprît de Tcfpecç d'efquiff^ 
qu'on, vient de tracer y façilitcroit beau- 
coup l'étude de l'Art de la guerre. Mai^ 
coin me cet Ouvrage nous manque jufqu'à 
préfent , il faut neceflafrement que cha^ 
que le£beur prenne le foia d'y luppléer, 
quelque difficile qu'il foit 4e le faire pajPr 
faitement. . 

Un ouvrage qjB'on nç pçut fe difpenffif 

dii| 
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d'étudier conjoîntcmenc avec le Com* 
mcntaire fur Polybcy c'cft celui de M, 
GuîfcharJi , intîmlé Mémoires militaires 
fur les Grecs & les Romains, L* Auteur y 
relevé un aflcz grand nornbrc de fautes du 
Tpriduclcar de Polybe &c du Chevalier 
FolarJ ^ fur les batailles des Anciens, Soa 
Livre ne peut manquer d'être lu avec au- 
tant de fruic que de plaifir par tous les ama- 
teurs de TArt milicairc; il cft rempli d'un 
grand nombre de notes également fçavan- 
tes & inftruél:ives, très-propres à donner 
des idées cxadtes de la Tactique des Grecs 
&c des i?om^//2;f ; c'eft-à-d ire, pour nous 
fervir de Texpreffion de M. le Chevalier 
FolarJ^ de nos maures dans TArt mûU 
taire. 

L*Ouvrage de M, GuifcharJt a encore 
l'avantage de contenir la traduction des 
Inftirutions militaires à'Onofandcr y où 
I*on trouve des notions générales de routes 
les parties de la guerre , fie particulière- 
ment de la fcicnce de ceux qui comman- 
dent les armées, 

L'Auteur a encore ajouté à fon Livre la 
tradoftîon de la Ta£liquc à^Arrien^ qu'il 
^ rendu extrêmement utile par les noces 
dont il l'a enrichie. 

Après avoir bien lu, réfléchi 6c médité 
fur tous les Ouvrages dont on vient d© 
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parler, s*cn être rendu les règles, les prin- 
cipes & les exemples familiers, il n'eft 
plus de Livres, de faits ou d^opérations 
militaires qu on ne puîflTe comprendre Se 
fuivrc aifémcnt. Pour s'inculquer encore 
plus parfaitement dans refprit tous les 
dilFérens objets que la pratique de la guen c 
doit faire cnvifager, nous confei lions de 
lire, à la fuite des Livres précédens, les Mé- 
moires de FréJeric-Henri^ Prince d'Ora/7- 
ge^ qui contiennent fes expéditions mili- 
raircs depuis 1621 jufqua iannëc 16^6^ 
donnés au Public par M, de Beaufobre i 
les Mémoires de M. dcTurcnne ^ inférés 
à la fuite de la vie de ce grand homme, 
par M. de Ramfai ; les deux dernière» 
campagnes de ce même Général; les Mé- 
moires de M. le Marquis dï'd? Fettquiere ; 
\q% Réflexions militaires de M* le Marquis 
de Santa-Cru:^ ; les Rêveries ou Mémoires 
fur !a guerre, de M. le Maréchal de Saxe ; 
FInftrudion du Roi de Prujje pour fcs 
Généraux ; le Recueil de Lettres pour 
fervir d'éclairciiïcmcns à rHiftoirc mili- 
taire de Louis XIJ^^ Sec. 

Il fcroît audi très- à- propos, pour fc for- 
mer parfaitement dans la fcience de la 
guerre, de ne point négliger les anciens 
Auteurs, tels que Thucydide^ Xenophon^ 
" " k:c* Ccft aux Grec 
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Ton croit être redevable des premiers prîfl* 
cipes de T Art militaire , c*cft pourquoi c*eft 
dans leurs Auteurs qu'on peut en voir tc 
en fuivre les progrès. Comme cet Art 
pafla des Grecs^ aux Romains , chex leC* 
quels il paVvint à fa plus haute perfeâion , 
on doit étudier également leurs Ecrivains 
& leurs Hiftorieos militaires. Vegece ne 
doit point être oublié ^ & fur-tout les 
Commentaires de Cefafy qn*on lira avec 
d'autant plus de plai^^ qu'on fera plus en 
état de juger de fa conduite & des aâ:ions 
de ce grand Capitaine. On y verra que le . 
kafard a peu de part à fes fuccès^ 8c qu'il 
ne les devoit qu'à fes grands talens dans 
l'Art de la guerre. Les Rufcs de guerre de 
Polyen^ & les Stratagèmes de Frontin 
peuvent être lus audi très-utilement, ain(i 

2ue le Commentaire de M. le Comte d^ 
Uaujobre fur lEneas le TaOicitn^ auquel 
il a joint le Tableau militaire des Grecs 
du temps de cet Auteur, des Obferva- 
tions fur les Ecoles militaires des An- 
ciens, &c. 



DE L' UTILITÉ 

ms PILLES FORTIFIÉES, 

La fortification doit foA brîgîrife à lâ 
foiblëâe. Les hommes n'ayant f)u vîvrè 
long-ténls dans Tétat d'éjg^alité, les forts 
cherchèrent k s'aflujetur les foibles, fie 
ceux - ei furent obligés de fe renfermer 
dans dés lieux propres à les mettre à Tabri 
des violences de leurs ennemis. 

On ne jpeut guère douter que lés combats 
eh pleine campagne n'aient précédé là forti- 
fication. Ceux qui ne pouvoient réfiftei- aii 
nombre & à la force dé leurs advcrfaircs j 
imaginèrent dé fe réunir enfemble dans des 
lieux fermés, pour y mettre leurs bettiaux'^ 
leurs récoltes fie leurs {)erfonnes à couvert 
des furprifes fie dés attaques imprévues : 
telle eft Vrai - femblàblement Torigirie desr 
villes fié deis fortifications. 

Les fortifications ^ qui étdicrit trèsfiîri^i 
jplés dans les èomniencemens y comme 
le font encore celles des Sauvages de Tjrf- 
meVi^tfe, dévinrent plus eompoféeià mêf 
fure cjue Ton fit pluis de progrès dans Tàt^ 
taquej fie qu'on imagina pliisde mdyénij 
c'eft-k-dîre de machines fie d'expwienM 
pour les détruire. i. -^ 





Les avantages qui réfultoîent âts vîHes 
fortifiées en rendirent bientôt Tufage gé- 
néral. Les nations policées élevèrent des 
murailles, des tours, & elles firent creufer 
\ des fofles, pour mettre leurs principales 

villes en état de réfifter à rcnnemî : les 
autres profitèrent des fortifications que la 
nature produit elle-même, pour y former 
leurs principaux établifrements. 

Les fortifications de Bahylone^ à^Ec^ 
iatane^ de Jérufaicm^ &c. font de la plus 
haute antiquité. 

Cette invention palîa de YAJic dans 
V Afrique & dans V Europe. La Grcce^ di- 
vîfée en un grand nombre de petits Etats, 
que la jaloufie & ranibition rendoienc 
ennemis les uns des autres, avoit befoia 
de places fortifiées ^ pour que chaque Etat 
eût fa principale ville affûtée contre \^% 
I cntreprifes de fes voifins. Les feuls Z^îc^- 

L démoncens s'en paflerenc pendant long- 

i temps; mais Sparte^ toute guerrière, corn- 

^ pofée de citoyens perpétuellement occu- 

' pés des exercices militaires, n'étoit pas 

1 par cette circonftance expofée aux mê- 

f mes furprifes que les autres villes. Elle 

f éprouva cependant des revers qui la mi- 

rent à deux doigts de fa perte. Agéfilaiis 
fut obligé d'abandonner îts conquêtes 
de VA^c I pour venir au fecours de là Ca^ 
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pitalc , êc Ldcédémone fe trouva à la fîrt 
dans la nécefficé d^affurer fcs citoyens paf 
des fort ificat ions. 

Ce qu'un Etat foible eft obligé de faire 
pour fe fortifier contre les attaques d'un 
autre de même efpece , un grand Etat eft 
obligé de le faire par rapport aux Puif* 
fances dont il eft environné. Ucxpénencé 
de tous les fiecles apprend que la plupart 
des hommes fâcrifient tout à leur intérêt 
&: à leur ambition. Ainfi il feroît très-dan- 
gereux d'établir fa fôreté fur la foi des trai- 
tés. Il faut, pour les faire obfervcr, que 
fennemi foit bien perfuadé qu'il ne les 
violeroit pas impunément, & qu'il pour- 
roit expoier fon Etat aux mêmes dangeri 
que ceux qu'il auroic defleia de lairo 
éprouver aux autres. 

Pour fe mettre k couvert de toute în^ 
vaOon fubice ou imprévue , il n'y a que 
deux moyens; les armées, & les placei 
fortifiées. 

Si un Etat n*avoît qu'un feul voifin 
dont la pu i fiance fût redoutable , il pa- 
rolt d'abord qu'un corps d'armée , relatif 
aux forces de cette Puiltance, feroit iuffi- 
fantpour arrêter fes entreprifes, &: même 
pour lui ôter l'envie de commencer la 
la guerre. 

Mais fi Ton fait réflexion que quelque 



fîîfciplîniée & quelque nombreufe qiïe 
fok une armée, révénement d*un combat 
eft toujours fort incertain ^ on s'apperce- 
vra bientôt que des places bien forti- 
fiées , fécondées d*un bon corps d'armée, 
aflurenc tout autrement une frontière 
que ne le feroit une armée quelque noni- 
brcufe qu'elle pût être : car fi elle vient 
à être battue, rien ne peut plus arrêter 
l'en ne mi ; la confter nation fe mer dans 
les troupes : il eft alors très-difficile de les 
réunir, & de leur donner la fermeté né^ 
ccflairc pour fe feutenir devant lui Ôc s'op- 
pofer à (es progrès. 

A cet inconvénient , qui eft déjà très- 
grand , on peut ajouter le danger quïl j 
a d'avoir en tout temps un grand corps 
de troupes réunies enfemble* L'hiftoire 
en fournit plufieurs exemples. 

Les Romains ^ pour affurcr leurs fron- 
tières , avoient établi des armées de plu- 
fieurs légions dans les pays les plus expo- 
les aux attaques des Nations qu^ils n'a- 
voîent pu founiettre. Ils avoienc aufTidans 
Rome un corps d'armée connu fous le nom 
de Gardes Prétoriennes, 

Les Prétoriens , gagnés par les libéra- 
lités à'Othon^ fe défirent de Galba & de 
plufieurs autres Empereurs, comme l^ont 
iaît depuis ks Janillaires à Conjlaniinopie* 
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Les Légions établies fur les bords du 
Rhin fe crurent , après releva rion A^O^ 
thon , auiïi en droit que les Prétoriens de 
donner un Chef a l'Empire. Elles firent 
choix de Viitllms , leur Commandant. 
Celles de Syrie élurent Vefpafen. Dans 
la fuite du temps, refprit de révolte & d*in- 
dépendance s'étanc enrparé de toutes les 
différentes armées, chacune voulut avoir 
l'honneur de donner un Maître \ TEm- 
pire. De -la, Tétat fi chancelant des Erfi- 
pereu rs , les longues guerres qui dëchi» 
rerent TE m pire , qui occafionnerent le 
relâchement de la difciphne militaire, & 
le rendirent enfin la proie des nations bar- 
bares, qui fembloient , comme le dit un 
Auteur célèbre , fe difputçr entre elles 
rhonneurdek détruire. 

Si l'on penfe que les armées qu^on af* 
femble en temps de guerre , pourroîent 
avoir le même inconvénient, c eft-à dire 
que s'appiiyant fur leur force , elles fe- 
roient capables d'oubHcr leers devoirs & 
la fourni Jîîon qu'elles doivent au Prince 
& au Général qui agit fous fes ordres; 
on répondra que les avions de la guerre 
occupent le foldat, ce qui empêche qu'il 
ce devienne parefîeux , débauché & mu- 
tin ; que roîliveté, dans tous les états, 
eft la iburce des plus grands égareHieûts> 




(^ que f homme lâborieuic & appliqué t(ï 
rarement capable de fe livrer aux dëfordre^ 
& auK crimeSi 

On dira peut-être que les foldats dans 
les garûifons peuvent y devenir faÊtieux j 
4e même que dans des camps à demeure ; 
jriais il eft aifé de voir qu'ils font trop peu 
nombreux dans les places pour eau fer de 
grandes révolutions. Ce font autant de 
petits corps difperfés dans différentes vil- 
les, qui ne peuvent ni fe concerter ni fe 
joindre enfembJe, 0cft pourquoi quand 
il arriverojt qu'une garnifon voulût fe ré- 
volter^ elle feroit bientôt réduite par le 
moyen des autres garnifons; au lieu qu'un 
grand corps eft bien plus redoutable. U 
peut caufer les révolutions les plus fâ* 
cheufes^ & fe foutcnîr long-temps, s*il eft 
commandé par des Chefs intelligents, i2a- 
me^ maîtrefle du monde j après la défaite 
de Mithridate , fe vit expofée aux plus, 
grands malheurs par la guerre civile» Spar^ 
tacuSj un efclave^ un vil gladiateur ^ vmn^ 
quit plufiêurs fois les armées Romaines ^ 
& il ne fut réduit, même avec peine, que 
par Crajfus & par Pompée. 

On peut conclure de ce que l'on vient 
d'expofer^ qu'une armée qui formeroîc 
un camp fur une frontière ne la mettroit 
|as pour cela à couvert des cntreprifes de 
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!*enncmî : fi cependant on ne pou voit 
faire mieux, ©u quon n'eût point de for- 
terefTts fur cette frontière , ce feroit le 
feul parti qu^il y auroit k prendre, quels 
qu'en puifTent être les inconvénients. 

Si TEiat étoit entouré de grandes Puif^ 
fances, il lui faudroit autant d'arméefi 
pour afîurer le pays de tous côtés; maià 
il n'eft guère de Royaumes en Europe , 
qui puïilent fournir long-temps , fans fe 
ruiner, à la dépenfe de plufieurs grandes 
armées à la fois. Il faut par confcquent 
que les frontières foient couvertes par de 
bonnes places qui les aflurent contre les 
invafîons de Tennemi. Comme ces places 
ne peuvent pas être toutes attaquées dans . 
le môme te m s , les troupes qui les oc eu- ^ 
pent , & celles que l'Etat doit toujours 
avoir fur pied , difperfées dans les provin- 
ces , peuvent, en cas de befoin, fe réunir 
& former un corps d^armée capable de 
s'oppofer aux cntreprîfes des. Puifîances 
voifines* 

Mais quand un Etat a beaucoup de for- 
terefles , il a bcfoi i de bien des troupes 
pour les garder. Si leur nombre en exi- 
gcoit autant qu'il en faut pour former plu- 
fieurs armées, on pourroit en conclure 
que Tavantage de ce grand nombre de 
places fortes ne llroit qu^app arent j^ & 





gu*il feroît réellçment préjudiciable au bîep 
^e TEtat. 

En efFeç, outre la dépçnfe des troupes, 
qui fcroit la même que fi Ton n'avoit peine 
^e fbrtereflcs, il faudroît encore y ajouter 
celle de la conftruélion ôç de fentretien de 
ces places j ce qqi form croit un autre ob-. 
jet de dépenfe très-confidérable k ajouter 
^u premier 

Dans ce cas 5 les fortçreflcs , au lieu 
^'aCurer les frontières avec moins dç dé- 
penfe que par le moyen des armées, aug;- 
|nenteroient cette dépenfe & par confç- 
guent la charge des peuples. 

Il fuit de-ïà que s quelque utiles que 
foîent les places forces ^ il e(i très-impor- 
tant de ne hs multiplier qu'avec beau-. 
coup de çirconfpeflion. Leurs fortifica-. 
tions ne (loîvent pas être trop imnienfes, 
afin de ne point exiger de trop fortes gar- 
riifons. Il efl; à propos de ne point perr 
^rç de vpe Tobjet des fortificarioris , qui 
çft de mettre un petit nombre de trou- 
pes , qui ae pourront pas fc fou tenir en 
campagne devant rennemi , en état de 
lui réfifter long-temps dans les pinces ^ 
par l'avantage (qu'elles procurent à TalTiégé 
furl^ifliégeanr. 

|1 faut que ces places foiçnt non feun 
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ement très-bonnes , maïs qu'elles fbienC 
bien approvifionnées ou munies de tout 
ce qui eft néceflaire pour une longue & 
vîgoureufc rëfifbnçe , fans quoi^l*ennemi 
s'en rendroit maître trop aifémenc : com- 
me alors elles lui ferviroient de places 
d'armes , ou de points d'appui qui favori-^ 
feroient fon entreprife, loin d'être avan* 
tageufes à l'Etat qui les auroit fait con(^ 
truire , elles ne le dédommageroient point 
de cette dépenfe ^ de celle de leur çntrç* 
tien* 

Ce n'eft point une chofe aifée , que de 
fégler le nombre des forterefles que cha- 
que Etat doit avoir, relativement à* la na- 
ture de fes frontières & aux forces des^ 
Puiflances voifînes. Ce qu'on peut dire 
en général fur cet important objet , c'eft 
que les places fortes doivent former une 
efpece de barrière qui ne permette point 
à l'ennemi de pénétrer dans le pays fans 
les attaquer. 

Outre celles qui couvrent immédiate- 
ment la frontière, & qu'on appelle P/tf- 
ces en première ligne , parce qu*^elles font* 
Qxpofées les premières aux attaques de 
l'ennemi , il en faut encore une féconde 
Vigne qui couvre , autant qu'il eft poffible, 
les intervalles qui fe trouvent entre les 
places de la première ^ pu qui occupent W 




portes les plus favorables pour rempêcher 
de s étendre & de s avancer irop aîfément 
dans le pays. 

Si rennemi veut négliger ces places & 
les laiffer derrière lui , c'eft une impru- 
dence qui peut lui coûter cher. Les trou- 
pes qui y font renfermées peuvent inter- 
rompre ou couper fes communications , 
le harceler fur fes derrières, empêcher le 
tranfport defes munitions; &,s'î1 fe trouve 
contraint de rétrograder , ou s'il loi arrive 
d'être battu, lui fermer toute retraite & 
achever de détruire fon armée, 

Ocft pour éviter ces inconvénients ^ 
que les Généraux prudents ne s*avâncenE 
point inconfidérémcnt dans le pays en- 
nemi : ils connoiflenc trop les inconvé- 
nients qui peuvent réfulter des places for- 
tes qu'ils laiflTeroient derrière eux, C'eft 
pourquoi ils cherchent d'abord à battre 
Fennemi , s'il eil en campagne , ou k Té- 
loigner de (es places pour en faire le licgc. 
Mais alors le temps qu'il y emploie , donne 
celui de rafTcmbler les forces qu'on peur 
avoir pour s'oppofer à fes entreprifes. 

QLoique la ville de Tyr ne fût point 
fous la domination des PerJeSj cepen- 
dant, comme elle leur étoit affedionnée, 
& qu'elle pou voit incommoder Alex an* 
drc dans foa encrepri£b contre Darius ^ 



îl voulut s en affurer avant que de pénétrer 
dans les Etats de ce Pnnce. Il s*en rendit 
maître après un fiege de fept mois, qui 
lui coûta bien des fatigues & bien des 
foins. Il efl: très-vrai-femblable que fi Da^ 
rius avoit eu plufieurs places de cette ef- 
pece, les batailles à'^ffus & à'Arbdks 
n'auroicnt pas décidé de la deftinée. 

Pour citer un exemple plus récent; 11 
Vienne j qui a foute nu deux fteges contre 
les Turcs ^ n*avoit point été fortifiée, peut- 
être que V Allemagne feroit à-préfent unç 
province de f Empire Ottoman. 

Sans les places fortes, une bataille per- 
due peut entraîner la perte d'un Etat, fur- 
tout quand le Général ennemi fait pro^ 
fiter de fa viftoire ; car alors rien ne peut 
plus 1 arrêter , le pays efl à fa difcrétion : 
mais de bonnes places fempêchent d'aller 
en avant. Il faut qu*il fa (Te des fieges pour 
fe procurer des points d^appui. Si les villes 
font une longue & vigoureufe réfiftance^ 
ces fieges ruinent, ou du moins alFoiblif- 
fent fon armée. Ils donnent le temps de 
raffembler de nouvelles troupes, & de fc 
fortifier contre lui* 

Si Ton n'eft point aflcz fort pour tenir 
la campagne , on occupe des poftes avan- 
tageux, foit fous la protection des pla- 
ces dont on eA le maicre. ou dans des 




camps avantageux , dont la bonté de ïa 
fituation peut fuppléer au petit nombre. 
De*Ià on tâche de le gêner dans fes opéra- 
tions ^ fans fe commettre avec Iul Enfin 
on fe met en état de le combattre , lorf^ 
qu'on a ranemblé aflcz de forces pour cet 
effet, & qu'un long fiege lui a fait perdre 
une partie de Ton infanterie. 

Une bonne place peut feule produire 
quelquefois Favantage de détruire Tar- 
înée ennemie» Le fîege de-M^/{, entre- 
pris par Charles-Quini j en tft un exem- 
ple mémorable. Cet Empereur y ruina 
«ne armée de cent mille hommes. Il fut 
obligé de fe retirer honteufement après 
environ trois mois de fiege ; le chagrin 
qu'il eut de cet événement ne contribua 
pas peu à lui faire exécuter le delfein d'ab* 
diquer l'Empire, 

Tels font les principaux effets qui doi- 
vent réfultcr des places fortes ; mais on 
nefauroit trop répéter qu'il eft de la plus 
grande importance qu'elles foient bonne$ 
& bien munies, & fur-tout qu'elles aient 
des Commandants très-intelligents dans 
Je Génie & dans rArtillerîe, fans quoi les 
meilleures ne feront pas plus de réfiftancç 
que les médiocres. 

Les fortifications n'offrent que des 
inoycos de défenfe^ il faut avoir Fart 
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â*en profiter, & de fe fervîr des homhicS 
le plus avantageufement qu'il eft pofîi- 
ble. Celui qui a le talent de les connoî- 
tre, de les employer relativement à leur 
capacité , qui juge de tout par Juimême ^ 
& à qui les fecrets de Fart font familiers^ 
cft en état de faire les plus grandes cho- 
fcs. Un habile Chef fait communiquer à 
la muldtude les fentîmens dont il eft 
animé : c^eft à ce talent fupérieur du Duc 
Je Guifc qu'on dut la belle défcnfe de 
Meti^ 

On a déjà obfervé que la prife des pla^ 
ces fortes alTure les conquêtes de Tenne* 
mi, ce qui eil un inconvénient qu'on ne 
peut éviter; mais il eft bien compenfé 
par ravant3ge qu*elles doivent procu-^ 
rer de Tarrêcer afTcz long - temps pat 
des fieges qui affoibliffent Ion armée ^ 8t 
qui donnent le moyen de pouvoir réunir 
toutts les forces qu'on peut lui oppofer 
pour le combattre avec apparence de 
fuccès* 

Le temps q\i Alexandre employa au 
ficge de /yr, k parcourir enfuire la Phé* 
nicie &C Ytgypie^ donna à Darius celui 
d affembler une formi Jabic armée de tou- 
tes les provinces de ion Empire pour ve- 
nir le combiurrc de nouveau. Si le cou- 
rage Ôc la Icieuçe jmiliEairQ u sly okni fyp« 



pléé au grand nombre, Arhelles ou Gau^ 
gamclc âuroit été le terme de rexpédiiion 
du Héros Macédonien. 

On peut conclure de rcxpofé précé* 
dent, que les places fortes font néceiTaî* 
res, non-feulement pour couvrir les fron- 
tières des grands Etats , mais encore pour 
leur fervir de refîburces dans les événe* 
ments malheureux de la guerre. 

Il n'en faut point dans rintérîeur dei 
grands Etats; elles ne feroîent propres 
qu'à favorifer la rébellion & k la foute- 
fîîn II n'en eft pas de même des petits : 
comme on peut aifément pénétrer juf- 
qu'au centre^ les capitales doivent être 
aflez bien fortifiées pour faire une vigou- 
reufe réfiftance. Si dans la guerre de ijot 
Turin n*avoit point été fortifiée, le Duc de 
Savoie auroit vu tout fon pays au pouvoir 
des François^ avant qu'il eut pu recevoir 
du fecours des Alliés : & fi cette guerre 
avoit été plus heureufe pour la France ^ 
peut-être qu'il lui en auroit coûté quelques 
provinces pour être remis en polTeflion des 
autres qui auroient pu lui être rendues par 
ïe traité de paix- 
Un objet qui mérite beaucoup d'atten- 
tion dans la matière dont il s'agit ici, c'eft 
la conftruâion des places nouvelles. Un 
Friuce n'en doit jamais faire bàdr, à 



moins qu'elles ne foient abfolument né-* 
ceflaires pour la sûrecé de Ton pays. Si elles 
paroilîent avoir pour objet de porter plus 
aifément la guerre dans les Etats voMins, 
lïe les faire concribuer , de les ravager; en 
Un mot, fi elles peuvent fervir déplaces 
d'armes ou de magafins pour l'entrerien 
d'une armée fur les terres des Puiilances 
étrangères, elles ne peuvent manquer d& 
donner de la jaloufie à ces Puiilances , & 
les engager à tout rîfquer pour les faire dé- 
truire. Mont-Royal^ bâtie avec des frais 
îmmenfes^fut démolie en conféquence du 
traité de Rijwick^ Le fort de Kell fut cé- 
dé à rEmpirepar le même traité; & Luxem-- 
bourg y dont on a aufïî fort augmenté les 
forcîficanons , fut rendu aux Efpagnoism 
Friifûurgh fut à la Mai Ton d'Autriche par 
celui â' l/trcckt en 1713 , &c, 

C'eft de ces fortes de fortereffes donc 
parle filluflre Auteur de Téiémaiju€ ^ dans 
les réflexions fuivantes, par lefquelles on 
terminera cette cfpece de petite diflertation* 

Ci Toutes ces forterefîes, dît Mentor k 
n Idoménée ne ferviroient qu'à mettre tous 
3» les voifins dans la néceffité de périr, ou 
yy de vous faire périr vous-même ^ pour fe 
jjpréferver d'une fervitude prochaine. Le 
y> rempart le plus sûr d'un État eft la juf- 
j»tice, la modération^ la bonne -foi ^ & 



)) î'aflufâhce oïl font vos voîfins que vous 
t} ères incapable d'ufurper leurs terres. Les 
Jj plus fortes murailles peuvent tomber par 
>^ divers accidents imprévus. Là fortuné 
s> eft capricieufe & incrondahtè dans là 
)3 guerre ; mais l^amoUf & ia confiance dé 
>> nos voifins, qui Ont fenti vôtre modéra- 
is tiôn 3 fait qu^ùn État né peut être vaîn- 
i»cU, & tt^eft ptefqiié jamais attaqué: 
» quand mérite îl le fergit > les autres in- 
yy térefles à fâ cônferVatioh ^jprénrierit auffi- 
» tôt les armes poilt le défendre. Cet ap- 
iy pui de tant de peuples, qui trouvent leurs: 
yy véritables intérêts à fbuténîr les vôtres ^ 
yy vous rendra bien plus puiffant que ces 
l> forteréfles qui foulevent tout le itionde 
» contre Vous, Si uh Piriricé s^applîque à 
a éviter là jàloufie de fes Vôilîris , lès Etats 
» fleuriffent dans une Ibnguê paix , & il 
yy devient T Arbitre de tôUtcs les autres Na- 
X) tions t mais s'il leur donne lieU de croire 
t^ qu'il a des defleins fur leut liberté^ tout 
yy eft contre lui : ceux même qui rie lui font 
3^ pas une guerre ouverte , défirent (on àbàif- 
91 fement^ & la jàloufie ne lui hifle àucuii 
» allié ^i 
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FORTIFICATION. 



PREMIERE PARTIE, 

Dans laquelle on traite de tout ce qui ap- 
partient à t enceinte des Places 
de Guerre. 



Définitions , ou ixplicadori de la fortification & 
de fes principales parties. 

I . i i A fortification eft lart de difpofer routes 
les parties de renceinte d'une place, ou d'un aU' 
trc lieu , de manière que les hommes qui s'y trou- 
vent renfermes , puiflenc^'y défendre» & rcfiftet 
long-rems aux attaques d*un plus grand nombre 
qui voudroicm s en emparer ou les en chafler. 

A 



% Elemcns 

La forcîficatien eft naturelle ^ ou artificielle. 

1. La première eft celle 4ans faquelle la ficua- 
tion propre du lieu en empêche laccès à rennemi* 
Telle feroic une place fur le fommec d une mon- 
tagne, donc les avenues pu ,le$ chemins pour* 
rpicnjt 6cre £ermés f4i:ileaiea£ ; celle feroic encore 
une place entourée de marais inaccedibles. Sec. 
Ces oblbicll^s é^. ceux de pareille ipfpéce que la 
nature oppofe a l'ennemi » font appelles des/or^ 
tifications naturelles. 

;• Les fortifications artificielles font celles 
d^n$ l^fquelle$ op çmploie le fecpurs de lare 
ic du gçnie pour fe oiettre en etat.de réiifter aui( 
efforts de l'ennemi. Les ouvrageis que Ion conf- 
teuic i cet effet font ce qu'on appelle ïçs fortrfica,- 
tiens de la plape.. 

Il fuit de ces définitions que tout lieu dont l'en- 
nemi ne peut fe rendre maître qu'en furmontaoe 
diSétfins iobftgcles^ qui bi donn^n défavancage 
évident à fégar4 de ceux qui te défendent » eft un 
lieu fortifié. 

4. La fortification artificielle fe divife en deux 
fêsû^f fyk,woui eo fonifiMÔen durable ^ tc en 
pâjjagere. 

La première s'emploie dans les places ic dans 
Us acKfes ï\^x qu'oo veut mettre en état de réfifr 
ter en tout tein^ fti'eoAemi. 

La féconde a feulement heu en campagne. 
^le çonfifte ism dilfêreiis ouvrages, ou petits 
fpfts qijuî rpnf^rpoar fefetrgojcher , fortifier un 
c»ni.p, wQpQ^iC» e!^ii. lefqueU puvrages ne fubr 
fiftent qjDie f^^àêX)^U^ftfé^ de -la guerre, ou pen- 
4aA< que Ae^ ^fwià^ £mt ep caii^agae^ 

On ïk^ {iMciifft fiiirafltt|ÂfiCcin^ cec on? 



DE Fortification. 5 

vragcque des forcificacions artificielles employées 
à la défenfe des villes de guerre^ qu'on appelle 
%\x(^ places foaifiécs y ou places fortck ; &c loa 
donnera i la fin la conftruâion des ouvrages les 
plus ordinaires de la forcificacion paflàgere. 

Les fortifications des places font toujours com- 
pofées d*un rempart j d'un fojfé & d'un chemin 
couvert. 

5. Le rempart eft une levée de terre qui entou* 
re la place de tous les côtés acceffibles : fa largeur 
eft ordinairement de 9 toifes en haut , & de i j 
ou 1 4 toifes en bas. 

Sa hauteur eft différente fuivant ia fituation Se 
le terrein de la place j elle eft communément de 
I toifes. 

L objet du rempart eft de couvrir par fa hau- 
teur les parties les plus efTentiell&s de la place, 
comme lont les magasins à poudre & les princi- 
paux édifices 7 de fermer aulfi l'entrée de la ville 
à ceux qui voudroieat s'en emparer , & d'élever 
ceux qui la défendent pour leur faire découvrir 
la campagne dans tout€ Tétendue de la portée du 
canon , ce qui les met en état de plonger avec 
avantage dans les travaux de Tennetiii. 

^. La pente des terres du rempan du côté de 
la ville, fe nomme le talud intérieur : on lui don« 
ne ordinairement une fois & demie la hauteur da 
rempart, enforte que cette hauteur étant de iS 
pieds, le talud intérieur en aura 27. Ce ralud eft 
celui que la terre pren4 naturellement lorsqu'elle 
n'eft poin; fout en ue. 

11 le compte du pied d'une ligne à plomb ou 
perpendiculaire » abaififée du haut du rempart, de 
la ligne qui termine ùl largeur fupérieure» iur 

Aij 
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le cerrein où il eft placé» jufqua l'endroit où 
commence» vers la place , la made des terres da 
rempart :' ainfi lorfque cette diftance eft de 17 
pieds, on dit qae le taiud eft de 27 pieds j il en a 
1 1 , il elle eft de 11, &c. 

7. Sur le bord extérieur du rempart » c'eft-à- 
dire du coté de la campagne, on élevé une mafle 
de terre d'environ ^ toifes d'épaifTeur , & de fept 
pieds & demi de hauteur , laquelle fe nomme le 
parapet; elle fert â garantir ou à couvrir des coups 
de l'ennemi ceux qui font fur le rempart. 

8. L'on conftruit fur le rempart, au pied du 
parapet, une efpece de petit degré que l'on ap- 
pelle banquette y dont l'uiage eft d'élever le foldac 
pour qu'il puiffe tirer dans la campagne par delTus 
le parapet. 

9* Pour que le foldat commence à découvrir 
la campagne le plus près qu!il eft poflible de la 
ville , on donne une pente à la partie fupéricure 
du parapet vers la campagne \ cette pente fe nom- 
me le talud fupérieuf y on la plongée du parapet. 

lo. La partie fupérieùte du rempart qui refte 
après que l'on a élevé le parapet, fe nomme 
le terreplein du rempart. C'eft fur le terreplein que 
font placés les hommes & les machines deftinés 
à défendre la place , parce qï^uci^e que l'éléva- 
tion du rempart donne plus de facilité pour dé- 
couvrir la campagne , il eft plus difficile de fe 
parer des coups qui font tirés du haut en bas Se 
en plongeant , que de ceox qui feroient tirés d'un 
lieu de pareille hauteur à celui qu'occupe l'en- 
nemi. 

On plante communément plufieurs rangs d ar« 
bres fur le rempart. Il en réfulte on ornement 
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pour la ville , & dans un cems de fiége ces arbres 
fourniiïënc du bois pour les difFérens ouvrages 
que la défenfe exige. 

Il . Le rempart & le parapet fontordinairemenc 
foutenus du côte de la caaipagne par une muraille 
de pierres ou de briques, qui fe nomme le revê- 
tement ; on dit alors que le rempart eji revêtu : 
autrement il eft ga:(onnéj c'eft-à dire qu'il eft de 
terre , & couvert de gazon du coté extérieur , fans 
aucune maçonnerie. 

II. Pour foutenir les terres du rempart, & 
afin que le revêtement puifle mieux réfifter à 
leâfort qu'elles font contre lui, on lui ajoute dans 
l'intérieur du rempart, 8c de 15 en 1 5 pieds, des 
folides de maçonnerie de la même hauteur que le 
rempart : on les nomme éperons j ou plus corn* 
munément contrejbrts. 

13. Lorfque le rempart eil revêtu, il règne 
dans toute fa partie extérieure , au pied du para- 

£et , un rang de pierres arrondies qui faillent hors 
i revêtement d'environ un demi-pied : on le 
nomme cordon. • 

1 4. On a pratiqué autrefois dans les places d% 
guerre vis-à-vis le revêtement ou lefoté extérieur 
du parapet , un chemin de 3 ou 4 pieds de lar* 
geur par le bas ,4|iip|É^d'un parapet d'environ 
3 pieds & demi de hauteur , fur un pied & demi 
â'épaifTeur. Ce chemin fer voit à faire la ronde y 
c'eft pourquoi on l'appelloit chemin des rondes. 

On ne trouve plus de chemin des rondes que 
dans les anciennes fortifications. On l'a fupprimé 
dans les modernes , parce qu'il obligeoit d'élareic 
le rempart., Mais outre qu'il eft certain que les 
rondes fe font plus facilement , lorfqu'il y a ua 
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chemin des rondes j que lorfqu'il n'y en a poinr; 
FenBemi, en cas d attaque, a aufli plus de diffi- 
culté à tuiner le pacapet qui fe trouve foutenu paf 
lecerreplein de ce chemin. Aufli M. le Maréchal 
de hauban dit-il dans fa défenfe des places , que 
s* il avait à recommencer à en faire de nouvelles^ il 
feroit un chemin des rondes* 

1 5 . Ve/carpe ou le tùlud extérieur ^ eft la pente 
du revêtement vers la campagne. Elle commence 
toujours au cordon , fur lequel le revêtement da 
parapet eft â plomb. 

Lorfque le rempart h'eft pas revêtu de maçon-*- 
lierie, Têfcarpe commeace d la partie fupérieure 
du parapet. Oh fait le talud extérieur U plus petit 

3a*il eft poflible , afin qu il ne ptiifTe pas fervic 
e montée ou d^ rampe poiir s'introduira dahSla 
place. 

1 6. La ligne que Ton imagine paflèr par la par* 
rie fupérieure dû cordon , fè nomme ligne magif- 
irale. C'éft elle qwe repréfente le principal trait 
dans les plans, & d'où Ton commence â compter 
les largeurs de chaque partie de la fortification. 

PI» /• Le rempart a des parties ABCDE ^ FGHIL^ 
qui faiIlencii:Ù's la campagne , lefquelles fe nom- 
ment haflioh'Sy Planche premiers. 

17^ tin baftidn ^^CZttlMtYbrmé par quatre 
lignes, deux dêfquelles BCj CD^ que Tcin nom« 
mt faces y forment un angle faillant BCD, veri 
la campagne , qui eft appelle angltfianqué: cha- 
cune des deux autres lignes AB ^ DE y fe nom- 
kitni fiant. La partie EFàe l'enceinte entre dfeUz 
baftions eft appellée courtine. 

Il eft clair que l'ericeinte d'une place n'eft for- 
mée ou cocnpbfée que de faces^ de fiancs 9c de 
courtines. 
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i8. Lès angles 9 comme ABC^CDE ^ formés 
par une face èc par un flanc , font appelles angles 
de lUpauley & ceUx ^ comme DEF^ EFG, qui 
font formés par utie counine ic par un flanc ^ 
fon( appelles angles du flanc. 

19. Une ligne, comm^Cff^ qui fe terminé 
âu fomtiiec des ahgles flanqués de deux bafUons 
Voifins, fe nominem U côté du pofygone extéficur^ 
oii (irftplemenb h polygone. 

10. Une ligne , comttie OH^ mdhée dilci^ntfe 
O de la place i Tangle flanqué A d*un baftion , cft 
appelle le rayent extérieur. 

11. Le prolongement flC d'une dourtine EJF 
{ûfâu'aa rayon eocrérieur 5 (e nomme demi-gorge 
du oaftton. Deux demi-gorges fK, KLj forment 
un angl^ JFKL^ appelle f angle du centre du 
baflion. 

ai. Une courtine LM^ ic deux demi- gèrges 
LK, MNj donnent le côté du polygone intérieur 
KNj qui n'eft autre chofe que la ligne droite qut 
fmttt les centres de deux battions voitins. 
.. ij. La ligne ÔK^ ou ONy tirée du centre O 
de là place* au centre X" ou iNT d'un baftion, fe 
nomme le rayon intérieur. / 

Z4. Une ligne, comme KH^ ou NPy tirée 
du centre K ou A" d'un baftion au fommet H ou 
P d'uh angle flanque, fe nomhie la capitale du 
bàftion. Ceft la différence du rayon extérieur ic 
du rayon intérieur. 

%^. Tout ângU HOP^ fornnépar deux rayons- 
OH^ OPj tiré^du centre O aux extrêmitéiB dui 
ihème tbti kP^ fe nomme P angle du eentrt du 
polygone ; il l'ftngle CHP formé par deux cÀtës du 
polygone eu ^ HP^ fe nomme {'angle dt Ittcir^ 
conférence du polygone. A i? 
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x6. LesWgMs FCj EH j Sec. tirées des angles 
du flanc aux angles flanqués C & ^ des basions» 
font appellées lignes de défenfe. Lorfqu elles fui*- 
vent le prolongement des faces, comme CF^ 
HE^ elles font nommées lignes de défenfe rafantc. 
Si le prolorigen^ent de la htz du baftion donne 

VU 2- fur la courrine, comme dans la figure féconde, 
où la face CD ^ étant prolongée, rencontre la 
courtine dans un point G^ alors la ligne de dé- 
fenfe CGj eft nommée^cAtf/ir^; la partie GFde 
Ja courtine, comprife entre l'angle du flanc F^ 
& le point G où aboutit le prolongement de la 
face CD^ eft zppellé fécond flanc. 

PI. /. 27. L'angle CRH^ formé par le concours de 
deux lignes de défenfe, fe nomme Vangle de la 
tenaille j ou plus communément Vangle flan^ 
quant. 

28. Les angles, conime DCH^ GHC^ &c, 
formés par les faces du baftion , Se les côtés da 
polygone, font appelles angles diminués. Ils font 
la différence du demi angle de la circonférence 
du polygone te du demi- angle flanqué du baftion. 

29. Les angles, comme CFE^ HEF^ forinés 
par la ligne de défenfe & la courtine, font ap- 
pelles angles JLinquans intérieurs. 

30. Les lignes qui ne fervent que pour la conf- 
truâioh du plan , & qui ne paroitfent point lorf- 
qu*il eft achevé , font appelles lignes de conftruc^ 
tion. Telles font les lignes de défenfe, le côté du 
polygone , . les demi-gorges » les capitabs des 
battions, &c. 

31. On fait des coupures pour le fervice du 
canon dans le parapet des flancs, dans celui des 
faces vers Tépaule du baftion » Se même quelque- 
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fois dans la courtine. Elles font conftruites com« 
me on le voit, figure j. On les nomme embru" P^» *• 
/ures. 

^ L'ouverture CD du côté de la place a deux 
pieds & demi de largeur. Celle du côté de la cam- 
pagne AFsL 9 pieds. Elle eft plus grande que l'au- 
tre, afin que le canon puifle tirer à droite Se i 
gauche du lieu où il eft placé. 

Le plus étroit E de rembrafure a 1 pieds de 
largeur, 11 eft à un pied de diftance du côté inté« 
rieur du parapet. 

La partie du parapet FEDIGL^ comprife 
entre deux embrafures , fe nomme merlon. Pour 
que cette partie ait quelque folidité , on efpace les 
embrafures de manière que du milieu d'une em« 
brafure â l'autre il y ait 3 toifes ou 18 pieds. La 
paf tie fupérieure du parapet de l'embraûire eft en 
pente, comme la plongée du parapet des autres 
parties de l'enceinte: on la dirige de manière que 
le canon appuyé fur cette pente puiûTe découvrir 
les ouvrages qui lui font immédiatement op- 
pofés. 

Pans les plans , les embrafures fe marquent par 
un petit triangle ifofcete, dont la pointe ou le 
fommec eft du coté de la place. 

31. Lorfque le parapet n'eft Formé que d'une 
fimple muraille, derrière laquelle on veut faire 
tirer les foldats fans qu'ils fe découvrent ; on y 
pratique des efpeces de trous appelles créneaux ; 
ils ont environ un pouce & demi de diamètre. 
Les crénaux font faits pour le fervice du fufil, 
comme les embrafures le font pour celui da 
canon. 
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Du Foffe. 

) ) . Le fdfTé eft une efpece de creux ou de 
profondeur qu'on pratique roujours au pied du 
rempart , du côté de la campagne. Son ufage eft 
d arrêter l'ennemi par la dimciilté de le pafler ; il 
ferc auffi i augtiienter l'efcarpement te la hauteur 
du revêtement, & â fournir les terres néceflairei 
à la conftruâion du rempart. 
'^* ^* )4. La ligne abd qui teritaine la largeur du 
fofle du coté de la campagne , fe nomme la con^^ 
irtfcarpt : elle eft ordinairement revêtue de tiia-^ 
çonnerie , afin d'enipêcher l'éboulementdes terrei 
dans le fofTé. 

35. Lorfque le rempart eft revêtu, fon talûd 
extérieur eft continué jufquau fond du fbSé; 8ff 
quand il ne Teft point ce talud fe termine au bord 
du fofTé, au nivelii de la cànipagne : alors ori 
laiilë entre lé pied du remp^irt & le fofté un petit 
chemin que l'çn nomtne bcrmt ou relaiSy dbnt 
l'ufage eft de fôutenir les terres du rempart, & 
d'empêcher qu'elles ne s'écrbulenc darts le fôflfé. 

3 6. Si le rempjirt n eft ipoint revêtu , il faut peur 
lé foUtétiit lui dèhner plus dé tâlud , ce qui Tex- 
^ofe â être fràtichi plds facilement : mais pôUt y 
remédier ^ bti pUnte à peu près horizontalement 
dans la partie extérieure du remparr, &: vis à^vis 
le pied du parapet , des pieux de 8 ou 9 pied& de 
long, fort proéhes jès tins des autres, enfoncés 
de la moitié ou dès deu3t tiers dans le rempart , St 
un peu inclinés vers le foflfé. Ces pieds ainfî dif-- 
pofes font noïsixxkhifrahics : lorfqu un rempart ea 
eft garni, on dit qu'/7 eftfrai\é^ 
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On incline le bouc des fraizes vers lefofle, 
afin que les grenades & les bombes que Tennemi 
peut jetter deflus ne s'y arrêtent point , & qu'elles 
tombent dans le fofTé. Elles font jointes enlemble 
par une efpece de traverfe i laquelle elles font foli^ 
dément attachées. 

Les frmék fervent encore i empêcher la dé^ 
iertion. 

Pour empêcher raccès du rempart, on plante 
auffi de pareilles pièces de bois fur la berme , fort 
proches les unes des antres , mais verticalement 
ou perpendiculairement j oh j plante auffi quel- 
quefois une haie vive. 

3 7* On trouve dans Quelque place une féconde 
enceinte au bord du toiTé» laquelle fe nomme 
faujfe brak. Elle ne confifte que dans un efpace 
de 4 â 5 toifes, au niveau de la campagne , entre 
lé bord du îoSé te le coté extérieur du rempart. 
Cet efpace eft couvert d'un parapbt condruit de 
la même manière que celui du rempart* L'ufage 
de la fau(& braie eft de défendre le fofTé par des 
coups qui étant tirés d'un lieu moins élevé que le 
rempart , put (fent être plus facilement diriges vert 
toutes les parties du fofle. 

j8. Le foffé des places fones eft ftc on plein 
d'eau \ l'un & l'autre ont leurs avantages 6c leurt 
îflconvéniens. 

Le feflë fec Te défend mieux que le fod? pletiv 
d'eau i oh j difpate le tetrein pied i pied i Ten-^ 
nemi '^ mais au(fi il met moins â couvert des fur- 
prifes. 

Le fodié plein d*eau eft meilleur à cet égard ; 
mais il ne donne pas la même facilité pour fairf 
des forties fur l'ennemi. 
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II ne dépend point de Tlngénieur qui fortifie 
une ville , d'en raire les fodës fecs ou pleins d*eau. 
Il eft obligé de fe conformer à la nacare du lieu 
où fe bâcic la forterefTe. Âinfi dans les lieux aqua- 
tiques, le foflc eft plein d'eau : il eft (fec dans les 
autres. 

' Les meilleurs de tous les foSés font ceux qui 
font fecs , & qu'on peut remplir d'eau quand on 
le veut, comme font les foffés de Landau^ de 
Valcncienncs ^ & de quelques autres places. 

3 9. La largeur du foflc eft ordinairement de 1 5 
à zo toifes, & fa profondeur de ;. Mais comme 
il doit fournir les terres nécedàires d la conftruc- 
tion du rempart, dans les lieux où on ne peut lui 
donner beaucoup de profondeur, on eft obligé 
de proportionner fa largeur relativement aux ter- 
res qu'on veut en tirer, 

40« Lorfque le fofTé eft fec, on pratique quel- 
quefois dans fon milieu un autre petit fofli 
que l'on appelle cunette ou cuvette. 11 fert à l'é- 
coulement des eaux qui tombent dans le grand 
foffé. La cunette doit être conftruite de manière 
à ne point donner de couvert à l'ennemi, lorfqu'il 
veut pafler le foflc. ^ 

Le fofle fait toujours un angle abd rentrant vis« 
a- vis la courtine \ on en dira la raifon dans la fuite. 
Il eft arrondi vis-à-vis les angles flanques des baf- 
dons. On pratique à ces arrondiflemehs & â fes 
angles rentrans de petits degrés pour defcendre 
dans le foflë : ils font nommés pas defouris. 
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I I L 

Du Chemin couvert. 

41. Après le foflc fuit immédiatement le che^ pi^ /, 
min couvert. C'eft un efpace de 5 à ^ toifes de 
largeur , termine par une ligne parallèle d la con- 
trefcarpe : il eft couvert par uae élévation de terre 
d environ 7 pieds êc demi de hauteur , qui lui 
fert de parapet : elle va fe perdre en pente dans 
la campagne, à 10 ou 25 toifes du côté exté- 
rieur du chemin couvert. Cette pente fe nomme 
ie glacis. 

Le chemin couvert fert d éloigner lennemi de 
la place, & à empêcher Tapproche du foiïe. Son 

f>arapet couvre le rempart , de manière que pour 
e battre ou le ruiner , il faut être établi fur le 
haut du glacis , parce que Ton dirige fon prolon- 
gement , du côté de la place , vers le haut da 
parapet , c*eft-ddire un peu au deffus du cordon. 
Le chemin couvert n*a pas ordinairement d'é- 
lévation fur le niveau de la campagne ; au con- 
traire , il eft quelquefois plus bas d'un pied Se 
demi ou de deux pieds ; ce qui arrive lorfque 
le foffé ne fournit pas affez de terres pour former 
le glacis. 

Au pied intérieur du parapet du chemin cou- 
vert, règne une banquette, comme au pied da 
parapet du rempart. Elle a le même ufage , c'eft- 
a-dire qu elle lert d élever le foldat pour qu'il 
puiflè tirer par deflus le glacis , & déc&uvrir la 
campagne. 

Lorique le chemin couvert eft plus bas que le 



14 £ L I M E N $ 

niveau de la campagne , on lui donne deux ban- 
quettes. 

On plante des paliffades fur la banquette fupc- 
rieure du chemin couvert > lorfqu il y a deux ban- 
quettes y OU amplement fur la banquette lorfqu il 
n'y en a quone. 

41. Ces paliflàdes font des pieuK quarrés Se 
pointus par le haut, enfoncés de ^ ou ; pieds 
dans le terreplein de la banquette, & qui di:bor- 
dent d'environ 6 pouces la cijftej ou la plus grande 
élévation du glacis. Elles fe mettent le long du 
coté extérieur de la banquette, c'eft-â-dire immé* 
diatement au pied du cjoté intérieur du chemin 
couvert.On ne laifle d'intervalle entr'ellesque pour 
paflèr le bout du fufil : pour rendre leur fituation 
plus Hxe ou plus folide , on les joint enfemble par 
des traverfes ou pièces de bois pofées horizontale- 
ment , auxquelles elles font attachées avec de 
grands clous rivés en dehors (a). Ces traverfes de 
ois forment une efpece de cordon , qu'on appelle 
le linteau des paliflàdes. 

L'ufage des paliflkdes eft d'empêcher Tennemt 
de fauter dans le chemin couvert. Elles ne débor-f 

(a) Les p^Iidàdes Cent de bois de chêne , de bjrin ou de 
quartier , de 8 pieds ^ demi de longueur far iS à zo poiv- 
ces de rour , mefîxrées au milieu : «les (ont appointées dt 
douze â treize pouces de longueur, la pointe droite fur le 
miUeu, un peu trônauée pour éviter la pourriture. On lel 
e(pace également ; elles (ont attachées au linteait avec des 
clous rivés , comme oh vient de le dire , eu avec des che- 
villes de bois de chêne bien fec , chaflées de force par le 
tros bout Jk fendues par le petit pour être contrechevillées. 
e linteau eft aafli de bois dechene, d'une pièce de quatre 
pouces fur cinq d'équariflàge , laquelle eft refendue diago#> 
faietnenc à on pouce ptdi des gi^le^ •PCioÇ^* 
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dent la hauteur du glacis ou dq parapet du chè-> 
min couvert que d'environ 9 ou lo pouces, afin 
de J^e pas donner prife au çappn , qui pourroic 
les ruiner de loin , (i elles avoient une plus grande 
faillie. 

4$. Le chemin couvert isft plus fpacieux â fes p/.I, 
angles reotrans qu'aux autres endroits. On y pta-yV;.. j. 
tique des efpaces cihj que Ton nomme places d*ar* ^ 
mes. Elles (ervent à affembler les foldats qui doi- 
vent défendre le chemin couvert, & à flanquer 
toutes ces parties. 

44. Il y a audi d|e5 places d'armes aux angles 
faitlans du chemin couvert \ elles font formées 
par Tarrondidèment de la contrefcarpe , au lieu 
que celles des angles rfcntrans font prifes dans i^ 
glacis. 

45. Les difFérens coxk^ pu parties du chemia 
couvert en font appelles \^% branches^ 

4^. On trouve de diftance en diftance dans lef 
branches du chemin couvert des folides de terre 

3ui en occupent toute la largeur, à l'exception 
*un petit palTage pour le ^Idat: on les nomme 
traverfes. Elles font de la même hauteur que It 

S lacis , & de la mêque épaidèur que le parapet 
a rempart. Leur ufage e0: d'empêcher que le 
chemia couvert ne foit enfilé ^ c*eft-â-dire qu'il ne 
foit v,a dans toute fa longueur par Tennemi. 

47. L'on confiruit qu/elquefois un folle & uo 
chemin couvert ave:c fon glacis , au-deU du glacis 
du pcemier cheipio couvert ; on les nomme 
avant" foffé & avant- chemin f ouvert. 

4S. On appelle /^n rafam les coups tir.és avec 
ies armes â teu horjiEOOl^lemeot , U qui ne font 
élevés iûx b niffiàiiic U ampiqpfi, qu^ de 4 
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à 5 pieds , comme font les coups qui font tirés 
par deflTus le parapet du chemin couvert. On ap- 
pelle encore feu rafant , celui qui rafe les pièces 
qu'il défend. 

Les termes que l'on vient d'expliquer font les 
plus utiles pour l'intelligence des fortiâcacions. 
A regard des autres , on les expliquera dans les 
lieux où l'on en aura befoin. 

Ans. 

Il eft très-eflèntiel à ceux qui veulent appren* 
dre la fortification , de bien le mettre dans Tef^ 
prit les règles -générales que l'expérience & la 
réflexion ont appris qu'il falloir y obferver. 

Pour les faire retenir plus facilement , & pour 
qu'on puifTe fe familiarifer plus aifément avec les 
termes de cet art, on enfeigne la fortification par 
le deflfein , ou le tracé fur le papier , des différens 
ouvrages qui la compofent : mais pour tirer de 
cette méthode les avantages qui peuvent en ré^ 
fui ter , il eft nécefTaiAs que ce tracé foit raifonné , 
•'eft-àdire que les commençans fe mettent ea 
état de faire voir l'obfervation des règles de la 
fortification dans les ouvrages qu'ils conftruifent, 
& qu'ils rendent compte de la pofition de la fi- 
gure & de la grandeur de toutes leurs parties. 
Autrement ils acquièrent uniquement la routine 
de deffiner un plan félon la méthode de l'auteur 
qu'on leur fait adopter, mais ils n'apprennenr 
point la fortification. 

Pour éviter cet inconvénient^ on exhorte ceux 
qui étudieront ce petit ouvrage", de lire avec ac« 
cention les remarques & les obiferyations c^'ilsjr 

trottveronr 
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trouveront répandues. Elles les dilpoferont infen*' 
fiblement â raifonner fur la fortincation , & à en ^ 
appliquer les reeles ou les maximes fuivant les 
différences occauons où ils pourront en avoir 
be/bin. 

Pour qu*on puiflè entrer plus aifément dans 
Tefprit de ces maximes , on va les faire précéder , 

i^. De quelques obfervacions fur la difpoGtien 
des parties de l'enceinte des places, 

2^. Et d'un précis de la fortification des An- 
ciens. 

IV. 

Obfcrvations fur làdifpofitlon des parties dt tcn-' 
ceinte des places. 

Premier! Observation. 

49., Il faut d'abord confiderer que lorfque deux 
endroits ou deux parties de l'enceinte d'une place 
font tellement difpofés, que les balles de fufil 
& les boulets de canon qui partent du premier 
pour défendre le fécond , vont frapper par le coté 
ou par le derrière de l'ennemi qui s'y attacheroit^ 
Ton dit que le fécond ejifiamjué ou défendu par le 
"premier j parce que dans la fortification le terme 
Jie flanquer veut dire défendre. 

Âinfi les foldats placés fur les flancs GFic DE FL L 
( Fig. I . ) > pouvant découvrir le Hanc ou le côté 
de ceux qui attaqûeroient la courtine EF Se les 
faces CD Se GHj ces différentes lignes font flan-, 
^uées des flancs GF & DE. 

Seconde Observation. 

50. Obfervons après cela que la défenfe de 

B 
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flanc eft la plus efTencielle de la fortification , Se 
qu'elle eft infiniment préférable à la direâe qui 
eft propre à chaque ouvrage : car outre qu'il efl: 
aifé de trouver des expédiens pour fe mettre â 
couvert des coups tirés directement ou en face » 
on peut démontrer que fi toute la défenfe d'une 
place étoic de front, c*eft-à-dire que l'enceinte 
n'eût point de parties plus avancées les unes que 
les autres pour fe flanquer réciproquement, le 
pied extérieur du rempart ou de la muraille de 
cette enceinte » ne feroit défendu d'aucun en* 
droit. 
PL IL Soit pour cela ADC la coupe ou le profil d'une 
Tlg. 4- partie de cette enceinte. 

Le foldat placé fur la banquette derrière le pa- 
rapet en ^ j ne peut commencer à découvrir la 
campagne, qu à l'endroit B où fe termine le pro- 
longement de la plongée du parapet. 

Ainfi le pied C du revêtement & l'efpace CB 
ne peuvent être défendus du foldat A; ce qui eft 
évident. 

Si tous les côtés de l'enceinte font enfemble 
des angles faillans, nul des cotés de ces angles ne 
pourra défendre les autres : par conféqu^nt il y 
aura tout autour de la place un efpace égal à U 
largeur CB^ ou l'ennemi étant venu , fera à cou- 
vert des coups de ceux qui la défendent. 

Troisième O^seiivation. 

5 1. Si Ton fuppofe que les côtés de l'enceinte 
forment alternativement des angles faillans 8c 
rentrans , les parties Taillantes pourront ( lorfque 
les angles rentrans ne feront ni trop aigus , ni 
irop obtQS ) êtiQ djifeadttts pa^r les reotrantes : 
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mais ces dernières auront toujours, au fommec 
de Tangle rentrant, un efpace en forme ie quarré 
ou de lofange , qui ne fera vu d*aucune partie de 
lenceinte , & qui par cette raifon ne pourra en 
£tre défendu. Cet elpace fera d'autant plus grand , 
que l'angle rentrant fera plus aigu ou plus ou* 
vert, & le rempart plus élevé, & il fera le moindre 

Soffible, lorfque l'angle rentrant fera droit {a). 
lais comme dans tous ces cas cet angle produit 
toujours un efpace fans défenfe , on lui doqne 
dans la fortification le nom JCaàglc mort : on ne 
l'admet que dans les ouvrages de terre peu élevés , 
où il caufe moins d'inconvénient, & on le prof- 
crit abfolument de toutesies enceintes qu'on veut 
fortifier régulièrement & exaâement. 

11 fuit des obfervations précédentes , qu'une 
place fortifiée par une enceinte , dont les cotés for« 
sneroient feulement des angles faillaos & ren- 

(a) Pour juger de la grandeur de cet efpace, il faut 
imaginer des parallèles aux côtés de Tenceinte qui forment 
Tangle failianc , qui en foienc éloignées de la didance du 
pied du revêtement, à la ligne qui termine , dans la cam- 
pagne y le prolongement de la plongée du parapet. 

Lorfqne Tangle rentrant fera droit , ces parallèles étant 
prolongées de part & d'autre jufqo'à fes côtés, formeront 
un quarré , dont chaque côté fera égal à la largeur de i'ef- 
pace qui ne peut être découvert du haut du rempart* Ce 
quarrc ne pourra être vu de la place $ mais de part & d au- 
tre, au-delà de fes côtés , les côtés de l'angle rentrant fe 
flani|ueront réciproquement. 

Si l'angle rentrant eft aigu ou ohms , les mêmes paral- 
lèles formerqnt un lofange, dont les c6té$ étant inclinés 
dans Tefpace parallèle précédent feront plus grands que 
les côtés du quarré de l'angle rentrant droit. La perpendi- 
culaire entre les côtés de ce loûinge fera toujours ta m£^me ; 
mais comme la bafe fera plus grande que celle do* quatre^ 
Ja forface le fera également : donc dcc. 

Bij 
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trans, ne pourroit faire qu'une très-médiocre 
réfiftauce, & Ton peut en conclure qu'il faut des 
parties plus avancées que les côtes de l'enceinte , 
pour qu elle en foit entièrement défendue. Nous 
allons voir dans le précis fuivant de la fortifica- 
tion des Anciens ce qu'ils avoient imaginé pour 
cet effet. 

V. 

Abrégé de la Fortification des Anciens. 

51. Les Anciens ayant obfervé le défaut des 
places fortifiées par de fimples enceintes compo* 
ïét% d'angles failians Se rentrans, inventèrent les 
tours rondes & quarrées pour en augmenter la 
défenfc. 
PL IL Ces tours P Se B (fig. 5 . \ étoient appuyées 
fur la muraille en dehors : elles étoient éloignées 
les unes des autres de la portée des armes donc 
on fe fervoic alors ^ c'eft-â dire de l'arc & de la 
fronde. 

Au haut de la muraille & du coté de la ville, 
régnoit une efpece de terreplein, fur lequel étoient 

E lacés les hoùimes qui défendoient la place. Ces 
ommes tiroient fur Tennemi par des créneaux 
ou des coupures faites dans la muraille qui leur 
fervoit de parapet. 

Les tours avaient un parapet Se un terreplein , 
comme le refte de l'enceinte. Leurs côtés UF^ 
AMy perpendiculaires a l'enceinte , fervoient â 
découvrir l'ennemi lorfqu'il vouloir attaquer la 
courtine AD y ou la partie de l'enceinte entre les 
tours. Comme les foldats placés fur ces perpen- 
diculaires voyoient alors le flanc des ennemis, 
tUcs furent appellées les flancs des toufs : les pat^ 
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tîes de lenceince qui en étoienc défendues en 
furent dites flanquées j & c eft de-U que s eft éta- 
bli le terme à^ flanquer pour défendre. 

II eft évident , par l'infpeâion de la figure 5 ^ que 
les flancs des tours défendoient toutes les parties 
de l'enceinte , excepté la {)artie extérieure FG des 
tours quarrées , où Tennemi pouvoit fe dérober 
âux coups tirés des flancs , comme le font voir 
les lignes AE & EL Car le foldat placé en A pou- 
voit bien tirer au coin de la tour en F : mais fon 
coup allant çn ligne droite, s'étendoit au-delà de 
i^, dans la direûion AF: il en étoit de même des 
coups tirés du point /. 

Âinfi la partie ou le côté extérieur FG des 
tours étoit le plus foible & le moins défendu de 
la place ; mais on trouva bientôt le moyen de le 
fortifier par l'invention des mâchicoulis ou majje^ 
coulis. 

Les mâchicoulis ne confiftoient que dans la 
faillie du haut de la muraille de Penceinte ou du 
parapet d'environ un pied fur le foffc {a). Cette 
laillie étoit foutenue par des fupports de pierre , 
placés de diftance. en diftance, il 1^ partie exté^ 
rieure du .mur vis-ià-vis; le terreplein : on ne les 
ëloignoit les uns des autres que de l'efpace nccef- 
iaire pour découvrir facilement le pied du mur 
des tours \ & cela fans être expofé aux coups de 
l'ennemi, parce que la faillie du parapet en ga- 
rantifloit* 

On fe fervoit des intervalles de ces fupports 

J>our jetter des pierres, du plomb fondu, de 
'huile bouillante, & différentes autres chofes fur 

[a) On en trgave encore dans quelques anciennes forti- 
fications j & dans la plupart des vieux cbâceauz. 

Biij 
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Tennemi, lorfquil écoit parvenu au pied de la 
muraille de la tour. On s'en fervoit encore pour 
faire couler ou tomber des mafles fort pefantes 
qu*on retiroit avec des cordes. Ces maflès , par 
leur chute & rechute , retardoîcnt beaucoup le 
progrès des travaux de l'ennemi. ^ 

On conftruifoit quelquefois des mâchicoulis i 
toute la muraille de l'enceinte : mais la partie 
extérieure des tours étoit l'endroit où l'ufage en 
croit le plus indirpenfable. 

Par le moyen des tours ainfi conftruites , Ten- 
ceinte de la place préfentoit, comme le dit Fegc-' 
et y des parties Taillantes & rentrantes, difpofces 
de manière que (î les ennemis vouloient appli-> 
quer des échelles» ou approcher leurs machines 
contre les différentes parties de l'enceinte , on les 
voyoit de front , de cocé & prefque par derrière» 
enforte qu'ils étoient comme enfermés au mi- 
lieu des batteries (a) de la place qui les fou- 
droyoient. 

Les tours dominoient fur le terreplein de Ten- 
ceinte, c'eft-à-dire qu'elles étoient plus élevées. 
Par-là elles avoient l'avantage de découvrir l'en- 
nemi» non-feulement de plus loin dans la cam- 
pagne, mais encore de pouvoir défendre le rem- 

(â) Ces batteries étoient compo(ces des machines de 
jet des Anciens, dont les principales (ont la batifit & la. 
catapulte^ gue Végece appelle O/î^i^^r, Onagre. 

La baiifte (ervoît paniculierement^a lancer de gros dards» 
& la catapulte , ou Tonagre , â jetter des pierres. Rien ne 
pouvoir réfifter aux traits dé la balifle > & quant à lonagre 
il poudbit des corps plus ou moins pe(àns avec une violence 
comparable k celle de la foudre. Voyez les Inftitutions Mi" 
litaires de Végece , & le Traité de l'attaque & de la défenfe 
des places des Anciens^ far M. le Chevalier folard. 
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Fart des courtines lorfqu'il y étoit parvenu pat 
efcalade on aatremenr. 
Pour empêcher qu'il ne pût f'infinuer d'une 
courtine dans toute l'étendue du refte de l'en- 
ceinte, on obfervoit, en bâtifTant la place, de 
couper le rempart en dedans vis-à-vis le$, tours, 
& de leur largeur. On y fubftituoit, poui: la 
communication, une efpece de petit pont de 
bois qu'on pouvoit oter trcs-promptement dans 
le befoin. 

• Telle étoit la fortification ordinaire du corps 
de la place chez les Anciens : on dit ordinaire , 
parce qu'il y avoir des villes qu'on fortifioit quel- 
quefois par une double & même une triple en- 
céitue de pareille efpece. 

L'enceinte étoit environnée du côté de la cam- 
pagne d*un large 8c profond foifë qui retardoit 
l'approche dés machines dont on fe fervoit alors 
pour battre les places {a) , & qui rendoit l'accès du 
rempart plus elcarpé, plus difficile , & moins pro- 
pre a r^tf /tfi/^i c*êft-à-dire a monter deflus avec' 
ms échelles. 

. Cette fortification étoit de la plus haute anti- 
quité , & elle a fubfifté jufquà la découverte de 
la poudre à canon , ou plutôt jufqu'à l'invention 
die cette redoutable machine pour^b^ttre & rui- 
ner les places. 

(a) ta principale 4e ces machines étoîc le helUr, Le 
tielier étoit une greffe fiôurré ferrée par le bouc en forme . 
dé'cèce de bélier, 0n s'6A (ervoit pour battre les murailles 
en' le pouffant i force de bras par le moyen des cables ou 
dés chaînes avec lefquélles il étoit fufpendu.On faifbit jouer 
le bélier ou fous une efpece de cabane ou gafetie de char- 
pente à lac^uelié on donnoit le nom de tortue, ou dans une 
tour de bois deftinée à cet effet. 

Biv 
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Les basions furent d abord fort petits , comme 
on le voit par ceux qui fubfîftent encore ilans plu- 
fîeurs villes j mais les Ingénieurs les agrandirent 
înfenfiblement pour les mettre en état de conte- 
nir plus de monde, & de faire une meilleure 
défenfe. 

Cette defcription abrégée de l'ancienne forti- 
fication & de rinvention des baftions fait con- 
noître combien il eft important que toutes les 
parties de l'enceinte fe flanquent réciproquement : 
elle prouve aufli que la figure de ces baftions nett 
point arbitraire , & que leur partie extérieure, oa 
vêts la campagne , ne doit pas être terminée par 
des lignes courbes. 

Il fera aifé à préfent de fentir toute Timpot- 
tance des principes ou maximes de la fortifica- 
tion » parce qu'ils- réfultent en partie des obferva« 
tions précédentes. On peut les réduire à quatre 
généraux. 

le$ înfcripcions qui font far ces baftions, qu'ils doivent 
ètrt des premiers & des plus anciens. Il ]r a de ces infcrip- 
tions qui porrent ifi3, iji9> &c. Les murs en (ont très- 
folidemenc biâs , & ils fonr encore en crcs-bon état, quoi- 
qu'ils ayenc plus de deux cens at^s de conftrudion. 

Le premier qui a écrit en France fur la fortification mo- 
derne, ou avec baftions, eft Errard de Bar-le-Duc, In- 
génieur du Roi Henri IV. Daniel Speckle ( Allemand ) , 
Ingénieur de la ville de Strasbêurg, qui mourut en 1 5S9 , 
avoit auflî écrie fur cette nouvelle fortification un ouvrage ' 
qui eft encore eftimé. Cet ouvrage eft poftérieur à ceux 
de plufieors Italiens } mais il eft antérieur à celui 
û*Errard. 
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V I. 

Maximes ou Principes de la Fortification. 
PremieK Principe. 

55* Il ne doit y avoir aucan endroit de l'en* 
CQÎnte d'une place forte qui ne foit vu & défendu 
de queiqu'autre partie de cette enceinte > c'eft-à* 
dire qu elles doivent fe flanquer réciproquement : 
les parties qui flanquent, comme les flancs, doi* 
vent être aufli grandes qu il eft poflible de le faire » 
fans préjudicier aux autres parties. 

La première partie de ce principe n'a pas befoin 
d'explication après tout ce qui précède : à l'égard 
de la féconde , on fera quelques obfervatiôns fur 
ce qu'elle prefcrit , lorfqu'on parlera de la gran« 
deur des lignes du baftion. 

Second Principe. 

5 4. Les parties de Tenceinte qui font flanquées 
par d'autres parties n'en doivent être éloignées 
que de la portée des armes avec lefquelles on 
doit les défendre. 

Explication. 

L'angle flanqué Cy & la face CD^ doivent erre pu /• 
défendus par le flanc GFy c'efl-à-dire par les coups 
de canon ou de fufil qui feront tirés dp ce Hanc : 
or , G la ligne de défenfe CF efl plus grande que 
k'portéédu canon , il eft évident que le point C 
ne pourra être défendu ni avec le canon , ni avec 
le tufil » & qu'ainfi quoique C foit vu du flanc 
GF^ il n'en fera point flanqué. 
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Il 7 a eu autrefois une queftion célèbre à ce Cui^ 
jet parmi les Ingénieurs. 

Les uns vouloient que la ligne de défenfe fut 
réglée fur la portée du canon » parce que par-U 
on éloignoit beaucoup les baftions les uns des 
autres , & qu'on diminuoit la dépenfe de la for- 
tification. 

Les autres prétendoient que cette ligne fût 
réglée fur la portée du moufquet [a] ou du fufil , 
parce que les coups de canon font fort incertains \ 
que s'il vient à être démonté, on ne peut le ré- 
tablir fans perdre beaucoup de temps, ce qui rend 
pendant cet intervalle le flanc inutile. 

Cette queftion a été décidée en faveur du fuSi 
avec d'autant plus de raifon que la défenfe du 
fufil n'exclud point celle du canon ^ ce qui n'eft 

F as réciproque à l'égard du canon , & que lorfque 
on fortifie une place, il faut , comme le dit le 
Chevalier de WïWq y fermer Us yeux & ouvrir la 
lourfe. 

( j) Le moufquet eft une arme à feu, (èmblable an 
fufil, qui a éré en ufage dans les troupes ju(qu'en Z704 
ou i70f . Le fufil n'en diffère guère que par la pierre qui 
fert â lui faire prendre feu. A la place de cette pierre on & 
/«rvoic de mèche dans le moufquec : elle éroit attachée au 
fcrpentîn par une petite vis. Ce ferpencin écoit joint à la pla* 
tine , comme le chien l'ed au fufîl : Ton extrémité k. ter-> 
minoit par une tête de ferpent qui formoie deux efpeces 
de feuilles ^ entre lefquelles on arretoit la mèche. La préfé- 
rence qu*on a donnée au fufil fur le moufquet vient de ce 
qu'il e(t d*an fervice plus prompt: car on a remarqué qu'on 
pouvoit tirer aifcment quatre coups de fufil contre deux de 
jQonfquet. Gomme les fufils donc fe fervent les foldats , 
portent à peu près aufll loin que les moufquets, on em- 
ployera dans cet ouvrage leur portée pour celle du mouf^ 
qnet , & Ton fe fervira du terme de fufil au lieu de celui de 
mcufyuct* 
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La longueur de la ligne de défenfe devant être 
de la portée du fiifil , il s'agit de fçavoir quelle 
cft cette portée? L'expérience fait voir que ceux 
qui font en ufage parmi les troupes, portent de 
but en blanc depuis 110 lufqu'à 140 & même 
1 50 toifes. La ligne de défenfe peut donc avoir 
tdepuis 120 jufquà 150 toifes au plus. 

Troisième Principe. 

55. Les ouvrages que l'on conftruit pour fe 
mettre à couvert de l'effet des armes avec lefquelles 
Tennemi attaque les places, doivent être à l'é- 

f preuve de ces armes : ainfî l'ennemi attaquant 
es villes avec le canon , les parapets doivent être 
à l'épreuve du canon. 

L'expérience a appris que pour mettre les pa« 
rapets a l'épreuve du canon, il faut, lorfqu'ils 
font de terre, leur donner j toifes ou 18 pieds 
fl'éDaiflfeur , & même 21 pieds dans les terres 
iabloneufes. Lorfque le parapet eft feulement de 
maçonnerie » il doit avoir 8 ou 9 pieds pour réfif- 
cer au canon. 

Quatrième Principe. 

5^. Le rempart doit commander dans la cam- 
pagne tout autour de la place i la portée du 
canon. 

Explication. 

Lorfqu*un endroit eft plus élevé qu'un autre , 
CD dit qu i/ le commande. 

Le commandement eft (impie, lorfque la hau- 
teur qui cogamande eft élevée de p pieds plus 
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que Taucre : il eft double lorfqu'elle eft de iS 

pieds ^ triple, quand elle Teft de 17 , & ainfi de 

luire , en prenant toujours 9 pieds pour un com- 

n^andement. 

Lon trouve trois forces de continiandeaiens» 
fçavoir le commandcmcns de revers ^ le commande- 
ment de fronts ic celui à' enfilade. 

Lorfqu une éminence qui commande un ou- 
vrage , voit par derrière ceux qui font fur le 
rempart de cet ouvrage , c'eft le commandement de 
revers^ & le plus dangereux de rous. 

Lorfque Téminence voit en face ceux qui fonc 
fur le rempart, c'eft le commandement de front. 

Enfin lorfqu'elle les voit par le côté, c*eft le 
commandement d* enfilade. 

Il eft évident qu'il eft avantageux pour la place 
que fon reqy>arc commande la campagne, & 
quil n*en foit point commandé ; autrement Ten- 
nemi ne feroic pas expofé au canon de la ville 
dans toute Tétendue de la portée de cet arme. 
S'il fe trouvoit quelqu'élévation dans les environs 
de la place que Tennemi pût occuper , il s*en fer- 
viroit pour découvrir l'intérieur des ouvrages de 
la fortification , & pour les foudroyer. 

Pour remédier a cet inconvénient, on unit» 
autant qu'il eft poffible , le terrein autour de la 
place, à la diftance de xooo ou iico toifes» 
qu'on peut confidérer comme la moyenne ponée 
du canon [a). 

On ne foufFre dans cet efpace ni arbre, ni 
hauteurs, ni chemins creux où l'ennemi puiflè 

{a) Feu M. da Metz, Lieutenant Général de rartîilerîè 
& des armées du Roi , fit faire às!^ expériences poar con- 
ttojue la portée du canon. \t% pièces éam pointéei ob 
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fe cacher, Se lorfqu'ii s y en trouve, on les 
fait combler. 

On rafe les hauteurs , oQ^bien on s'en falfît par 
quelqu'ouvrage ou quelque pièce de fortifica- 
tion y ou l'on couvre les endroits commandés par 
des levées de terre , qu'on nomme traverfesj par 
le moyen defquelles on fe met à Tabri du com- 
mandement de ces hauteurs. 

Outre les quatre principes généraux précédens, 
il y en a d'autres qui en font comme les accef- 
Toires , Se auxquels on doit avoir aufli égard au- 
tant qu'il eft poflible : tels font ceux-ci : 

57. i^ Que la défenfe foit la plus direâe qu'il 
eft poflible» c'eft-â-dire que les flancs foicnt dif- 
polés de manière que les loldats placés defTus puif- 
fent défendre les races des battions fans ctre obli* 
gés de fe mettre obliquement ; parce que l'expé- 
rience a fait connoîtreque dans l'attaque les foldats 
tirent vis à-vis d'eux , fans prendre la peine de fe 
pofter obliquement pour découvjir l'ennemi. 
Ainfi , fuivant cette maxime , l'angle du flanc doit 
£tre un peu obtus ^ on peut le régler environ à 
100 degrés. 

58. 1^. Que les parties qui défendent les au- 
tres » comme , par exemple , les flancs , ne foienc 
pas trop expofées aux coups de l'ennemi. 

59* )^- ^2"^ 1^ P'^^^ ^^^^ également forte par- 
tout : car il eft évident que fi elle a un endroit 
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foible , ce fera celui que t*ennemi attaquera , & 
que les autres parties plus exaétement fortifiées 
ne procureront aucuAavantage pour la défenfe de 
la ville. 

60. 4^. Que les baftions foient grands 5r capa- 
bles de contenir un nombre de foldats fufEfanc 
pour y fotttenir longtems les efforts de l'en-» 
nemi. 

Errard prctendolc qu'un baftion étoir aflfez 
grand lorfqu il pouvoic contenir 100 hommes : 
mais ce nombre fe trouveroit aujourd'hui trop 
foible pour réfifter à un aflàut. Il faut au moins 
4 ou 5 00 hommes. M. le Maréchal de Vauban , 
pour fixer le nombre des foldats néceflaires dans 
une place de guerre , en compte fix cens par 
baftion. 

La fixation exaâe de la grandeur de toutes les 
parties du baftion eft une chofe qui n'eft ni aifée 
ni fort importante, parce que quelques toifesde 
plus ou de moins ne peuvent produire aucun effet 
fenfible fur la force ou la bonté du baftion. 

Cependant comme dans un Traité élémentaire, 
tel que celui-ci , on doit donner des règles géné- 
rales fur tout ce qui compofe la fortification , on 
les établira d'après la pratique des plus célèbres 
Ingénieurs. 

V l L 

De la grandeur des lignes du Baftion • 
De celle du Flanc. 

61. Le flanc doit avoir au moins 10 toifes , Se 
il peut augmenter jufqu'à 30. 

On règle la grandeur du flanc par l'étendue 

des 
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âts parties qu'il doit défendre , ou par celle du 
terrein où rennemi peut «'établir pour le battre. 
Or retiDeini découvre le flanc i:(r de toute la ps^t-* 
tie mn (pi. &fig. i. ) du liaut du glacis , comprifa 
entre le prolongement de la face CD du baftion 
7j le la branche du chemin couvert oppofée i 
cette face. Donc il faut que le flanc foit égal ^ ou à 
peu près égal i cet efpace. 

Dans les places de guerre , la plus petite lar^ 
geur du fofle , visà'^vis Tatigle flanqué du baftion i 
doit ctre d'environ 1 4 toiles , & celle du chemin 
couvert de 5 ; ce qui donne 19 ou 20 toifes pouc 
la longueur du flanc (^)* 

Lorfque le fofle augmente de largeur , le flanc- 
doit être plus grand : mais comme on à établi 
dans le premier principe que les flancs doivent 
être aufli grands qu'il eft poflible , fans préjudicicr 
aux autres parties de la fortification 5 on doit con- 
clure de cette reftriâion que la grandeur du flanc , 
Îuoiqu'avantageufe en elle-même pour la défenfe 
n baftion , peiK quelquefois produire des inçon-^ 
véniens. 

En eS^i y on ne peut agrandir les flancs fans 
augmenter ou la face du baftion qui en eft la par- 
tie la plus foible, ou la ligne de défenfe, ou fans 
diminuer Tangle flanqué & les demi-gorges du 
baftion ^ ce qui dans plufleucs cs^s peilc détruire les 
avantages des grands flancs. 

On peut encore ajouter â c«s confidérations 

{a) Il fam obferver que poar évaluer exadement le ûaqc 
an ne doit pas compter (k lonnueur de la courtine â 
l'anjglede Tépaûlc , mais qu*i( faut rfttfancber environ trois 
toi& de cette longueur pour la partie du âanc occupée 
par le parapet de la face du baftipR. 

C 
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qa indépendamment de U dcpenfe q«e les grands 
âancs occafionnenty îl« diniinuenc rincérkiir de 
la pltce; qu'ils '^rpduiieftt un fotTé d'une largeur 
exçeflive vis«à-vis là courtine , & qu'ils font d'ail- 
kurs plus expofés- aux batteries de Tennemi que 
des flancs médiocres ou de 25, 18, ou 50 toifes» 
qui. par. coûtes ces raifons doivent être préférés 
aux nancs beaucoup plus grands. On- verra dans la 
fuite qu'en général la grandeur du flanc dépend de 
l'angle que font enfemble les deux cotés du poly^ 
gone fur lesquels le baftîoh eft conftruit. 

De la grandeur de la demi-gorge. 

^1. La demi- gorge doit erre au itibins égale au 
flanc , afin que le baftionToit bien propottiônné \ 
d'où il fuit qu'elle doit avoir depuis 10 jùfqu*â 
jo toifes. Elle peut être beaucoup pliiy gfahde ; 
lorfque l'angle dU polygone fe trouva fort o^tùyl 
Le blaftiôn dft alors plus grand» on peut y conf- 
rruir^de meilleurs rerranchemens pour fâ défenfe; 
& d'ailleurs les bombes & les mines y font thpins 
de ravages. 

De la grandeur des faces. 

: 6i^, Les faces- doivent avoit au moins ^5 ou 
40 toifes, & au plus 60. On les trouve bien pto- 
pdtfiforîn^es4 50 toifes. Ces lignes font au refte 
celles du bafiion dont la grandeur eft la moins 
importante , fur- tout lorfqu'^elles ne doivent point 
défendre quelqu'ouvrage au delà du fofle j autre- 
ment eUes doiv^enc avoir la ioiagueurnéceflàire 
pour les bien flanquer. 
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■ La poikîon d^s faces elldécernûoéd pac l'angle 
diminué & laijigle âanquédo baAîoo : ellçs ne 
doivent poincÊcre cropinclio^^s v^fi lacousiiae^ 
afin de pouvoir défendre. plus ^a|ftimageuief^&n; 
Tapprocbd da baftipn.: car H qç, fujffir'pas qjiç le 
baftion foie défendu, U fmçncoeé que laicajon^- 
pagne (pie bieA flanquée ,.fans.'qu9i L^ approchas 
fe font trop facilexneoc^ &. aluops Udcfen£$ eft 
de p«u do duroe^;; , , '.■.: .n:.! 

... ■ : ' ' .:.-; . ' ".■..r.i:.ir^:.i-: ^ -Vr:! 

(i4wPour ce qui concerne les angles du badion , 
on a déjà dfefervé que Tângledù flinc dbir ccre 
d'environ loo degrés,, c*eft-à-diie vin peu 
bbtns. "■ ''"■■, : -i . î- 

■^ Ûafagfç-'flànqti* 'p^éat-êtrê ''afru,' droit ^ïm 
obms.- .' ■■■ ' ■• ■ -•■'•—• -. ??i'" -'>^••• 

Lorfqu^'i^ eft aigu , il doit ^volr au moin^ -iTô 
degrés; s'îl'iffoii plus arguvle'K^ftîûri fe trotfyç- 
tàit trop TéffeFté' ^ers la pcîtiréVîfe.il fetôit ficK- 
lemem ruiné dans cet endrdlc p^'r le' canoli ^âè 
Tennemi, 

Plufieurs ancieiir Ii}géniéttra«3^omme Errardj 
le Chevalier de Fille y &c. vouloienr que Tangle 
fiaaqué fût dn7it,.pacce<)u alan|il^{;f£^e 4e toute 
répaifleur ^ b^iôn aux CiO^s x^fés. perpçndic^- 
iaiiement (uif. iq'. faces ;.m^if 9P|U:puv.e.qivpa 
angle aigu oo j^b^i^ qui. ne .fjiilfçrç.gas, beaifcoop 
.du droit efl tout auffi avâr^c^gegj^.qu^ cet angle: 
qu'ainfi les'angles.àanqucs di. 7(:iOU 8-0 deg;:és^ 
éc ceux de iqo ou 110 focu égalepaenp bonf..y 
fi^ui feuletneÂe obierver q^e: les ang^/es ilanqtiéf 
fore obtus ^ qupiquc plus favocàj^J^'que les aigus 

■ Cij 
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pour la défenfe des approches, expbfent trop les 
faces aux batteries de rènnemi : par cette raifon on 
ne doit les faire fort obtus que lorfqu'on y eft 
contraint par la néceflîté. 
- Pour 1 angle de l'épaule , il efl: déterminé par 
l'angle flanqué & par langle du flanc. Or l'angle 
du flanc étant un peu obtus, l'angle de Tépaulé 
le devient auflî néceflairement ; car autrement 
langle flanqué, au lieu d'être faillant, feroit ren- 
trant : la feule infpeâion des baftions de la pre- 
mière figure fuffit pour le démontrer. 

De Péloigncment ou de la difiance des bajlions. 

^5« Il faut que les baftions foient autant éloî^ 

Î;nés les uns .des autres, qu'il eft poflible \ car par 
à on en diminue le nombre , & Ion épargne U 
dépenfe. ^ 

L'éloignemenç des baftions dépend de la gran- 
deur du côcé intérieur , & de U ligne de défenfe, 
ou du côte èxtc^ÎQi^r. 

Du coté intérieur. 

66. Le Chevaliëi^ de Ville ^ qui ; dans fon Traité 
lit la charge dei'Gbuverneurs'i'hlimt les Ingé- 
frieurs qui le fervciit de lignes imaginaires, telles 
que le c6té extérieur » pour déterfbiner les lignes 
réelles de h fbrrificatioii , convient que la ligne 
de défenfe doit Stre exceptée des autres lignes de 
même efpece, & qu'elle eft la principale, te 
même l'unique qui doive fervir à régler les au- 
tres 'y mais comme il fuppo(eque le coté intérieur 
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eft à peu près égal â la ligne de défenfe {a) y ce 
qui eft vrai dans les polygones , depuis le quarré 
jufquà lexagone» il s'enfuie que ce coté peut 
avoir depuis 120 jufquâ 150 toifes au plus, fur- 
roue dans les polygones qui n'ont pas plus de 
huit côrés ; car les autres peuvent avoir leurs 
cotes intérieurs de 1 2 ou 1 5 toifes plus grands que 
la ligne de défenfe. 

Lorfque les côtés intérieurs font^déterminés» 
il ne faut plus que fixer les demi gorges pour 
avoir la courtine. Nous avons dit que la demi- 
gorge devoit avoir au moins 20 toifes ; mais 
dans les conftrudtions des plus fameux Ingénieurs, 
elle fe trouve i peu près de la cinquième partie 
du coté intérieur » excepté dans le quarré, où elle 
n'eft que la fixieme partie du même côté. ' 

Ainfî fi Ton fuppofe que le coté intérieur foie 
dj 130 toifes dans le pentagone, la demi-gorge 
fera de 16 toifes, & la courtine de 7 S toifes. 

Si lé côté intérieur eft de 1 20 toifes dans le 
quarré, la fixieme partie ao fera la valeur de la 
demi-gorge^ ic Ton aura 80 toifes pour la cour- 
tine. 

On voit donc que le côté intérieur crant con- 
nu, de même que les demi-gorges, la courrine 
fe trouve déterminée. Mais pour la fixer en par-* 
ûculier » il faut confidcrer qu'elle doit erre aïTez. 

{a) Dans l'exagone le c6té intc-rieur eft fenfibkment 
égal à la ligne de défeiifc. Dans les polygones au delïou^ , 
c*eft à-dire dans le quarrc Se le pentagone , la ligne de 
défenfe eft on pea plus grande : elle eft plus petite danr 
Jes polygones qui ont plus de côtes j mais la différence de- 
cette ligne avec le côté intérieur ne devient fenfible i^k 
Vo^ogone, ou plutôt au pdygone de neuf côtés.. 

Ciii , 
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rittde pour qtiç des flahcsc^ui ta bornent a droite 
à gauche on paiflTe diécoûvrir toute l'étendue 
dd ^ied de fôn revêtement dans le fofl? , c'eft-d- 
dire que de chaque flanc on doit découvrir la 
môitjé de la courtine. 

■'D'où l'on peut remarquer que ce n'eft pas feu-^ 
lement la confidération de la dépieTifç qui empê- 
che de mettLC Ic^s baftipns forr près les uns des 
autres; mais encore hi; néccffité de- les- éloigner 
tttez pour que la courtine foie défendue des 
flancs. 

Si' Ton fuppofe que le parapet foit élevé de 24 
pieds fur le niveau de la campagne, ainfi qu'on 
relève ordinairement, que le folTé foit fec, & 
qu'il ait i 8 pieds de prorondeùr , & enfin que , 
conformément à l'ufage commun, la pente de la 
partie fupérieure ou de la plongée du parapet, 
foit d'un pied par toife, ou de trois pieds fur 
toute la largeur du parapet , on verra que le para- 
pet étant alors élevé de 42 pieds fur le fond du 
fodé, la plongée ne le rencontrera qu'à la dif- 
tance d'un pareil nombre de toifes ; ce qui dorné 
82 toifes pour la longueur de la courtine. Mais 
cette longueur peut diminuer, fi les flancs font 
moins élevés , &: le folTé moins profond ou plein 
d'eau. On peiit encore la diminuer en tenant le 
fôflTé un peu moins profond vers le milieu de la 
courtine que dans les autres endroits, ce qui ne 
peut caufer aucun inconvénient. 

On fixera dans cet ouvrage la longueur de la 
courtine de 70 à 80 toifes. .On obferverà qu'elle 
doit être toujours en ligne droite, & n'avoir ni 
angles faillnns, ni rentrans. Les premiers nûifenc 
à la défjenfe des flancs , Se les autres diminuent la 
caj>acicé de la ^lace. 
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Du côté extérieur. 

67. Plufieurs Ingénieurs , & entr autres, M. \t 
Maréchal ae Vauban , fe fervent du côçé exté- 
rieur pour avoir la valeur de toutes les ligaes de la 
fortification. Il eft évident que toutes ces ligntçs 
étant déterminées donnent auflî eiles-mcmes la 
grandeur de ce côté ; mais comme par fon moyen 
on peut arranger aftez facilement la difpoHtion 
de toutes les parties de l'enceinte, ainfi qu'on le 
verra bientôt , il faut examiner en peu de ipots 
quelle doit être a peu près la longueur de ce cô(é 
pour que ces parties aient les mefures qu'elles doi- 
vent avoir. 

Confidcrons d'abord que fi les angles dimitiuçs 
HCF y CHE ^ {fig. & pL i.) ne font que de 18 
on 20 degrés, comme on les fait ordinairement, 
èc les angles du flanc d'environ too degrés, le 
coté extérieur fera fenfiblement égal à la courtine 
EFj & aux deux faces CD & GH. C eft pour- 
quoi fi l'on fuppofe que ces faces aient chacune 
50 toifes. Se la courtine So, on verra qqe \ç 
côté extérieur CH doit dans cette fuppofition eu 
avoir 1 8o. Il en aura 100 , fi l'ot) fuppofe que les 
faces en aient 60 , c'eft-àdire qu'elles foient les 
plus grandes qui peuvent ctre admifes. 

Si Ton fuppofe que les faces n'aient que 40 
toifes , & la courtine 7 5 , on aura j 5 5 toifes pour 
le côté extérieur CH qu'on peut regarder alors 
comme le plus petit. 

Il fuit de-!à que le côte extérieur peut avoir di^ 
puis 1 5 5 ou 1 60 , jufqu'à 2cg toifes au plus., aân 
que la ligne de défenîe CFn^ devienne p^SrHop 

Civ ^. 
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grande. Elle excède un peu la portée du fufil, 
quand ce côté eft de 100 toifes ; mais lorfquon 
eft obligé d'en fortifier de cette grandeur, il faut 
diminuer la ligne de défenfe par quelqu ouvrage 
confirme dans le fofTé, ou les employer dans des 
endroits dont Taccès eft difficile, comme le long 
4e$ rivières, marais, 9cc. 

Remarqui, 

Sur Us principes de la fortification. 

6%. Les principes qu*on vient d'expliquer doi- 
Tent être regardés comme les règles les plus ito» 
portantes & les plus eflèntielles de la fortifica- 
rion, & dont on ne peut s'écarter fans la rendro 
vicieufe ou imparfaite. 

Les Ingénieurs ont imaginé différentes conf- 
trnâions pour difpofer toutes les parties de l'en* 
ceinte d*une place forte conformément â ces prin- 
cipes. Chacun d eux a eu des idées fur ce fujet 
relatives si la manière d'attaquer les places de leur 
tems. Ce font les idées de ces Auteurs, ou les 
conftrudtions qn'ils ont données ou pratiquées ^ 
qu'on nomme Syjlêmes de Fortification^ & qui 
portent ordinairement le nom de leur Inven- 
teur. 

En fe fervant des règles ou des principes qu'on 
vient d'établir, on pourroit, indépendamment 
de tout fyftcme particulier, décrire ou former 
en conféquence l'enceinte d'unje place forte , donc 
les côtés auroient les longueurs prefcrites , & qui 
feroienc d*ailleurs des angles capables d'être for- 
tifiés, ou d'environ 90 degrés au moins; mais 
COtnmç l'opératioB fçroîc un peu compofée pour 
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des Comniençans, on va enfeigner la formation 
de l'enceinte d'une place de guerre fuivant le 
fyftëme ou la méthode de M. le Maréchal de 
yatihan. 

On choifir le fjftême de cet iliaftre Ingénieur 
préférablement 2 tout antre ; 

i^. Parce que faconftroâion eft très-fimple & 
très-facile , & qu'elle s'accorde aflez exaébement 
avec les faine^ maximes de la foitification ; 

1*. Que depuis la mon de ce grand homme 
on n'a point vu de fyftème particulier de forti-* 
fication , dont la fupériorité foit bien marquée fur 
les (\tTi% ; 

£c 3^. parce que le plus grand nombre » & 
même prefque toutes les places dé guerre du 
royaume fonc fortifiées à fa manière. 

V I I I. 

PROBLÊMES DE FORTIFICATION. 

^9. La figure de la place qu'on fe propofe de 
fortifier efl: un polygone régulier ou un polygone 
irrégulier. 

Si elle forme un polygone régulier , fa fortifia 
cation fera régulier c ^ c'eft-i-dire que tous les 
côtés de cette enceinte feront fortifiés également. 

Si au contraire elle forme un polygone irrégu- 
lier , fa fortification {txzirrégulUrc ^ c*eft a-dire 
que les parties femblables de la fortification de 
chacun de fes côtés ne feront pas toutes de mcme 
grandeur ; qu'il s'y trouvera de l'inégalité dans les 
grandeurs de ces parties ou dans l'ouverture des 
angles qu'elles formeront entr'elies. 
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Par exemple, dans la forcificacion régulière 
tous les âancs des basions font égaux encr'eux , 
audî-bien que les faces, les courtines, &c, de 
même que les angles flanqués, les angles du flanc» 
&c. 

Dans la fortiScatioh irréguliete il y a de la 
variété dans toutes ces iriiofes, ou feulement dans 
, quelques-unes d^elIes. 

On commencera par traiter de la fortification 
régulière, & Ion donnera dans la fuite les prin- 
cipes les plus généraux de Tirréguliere. 

PllOBLêME I. 

70. Tracer U trait principal y ou la ligne magif^ 
traie de V enceinte d'une place forte. 

PL IIL Soit décrit un cercle d'un rayon quelconque 
AB ^ dans lequel on infcrira tel polygone que 
Ton voudra, par exemple, un exagone, en por- 
tant le rayon AB fix fois fur la circonférence, 
(comme on la vu dans la Géométrie,) fçavoic 
de B en Cj de C en i{ ^ &c. &c tirant enfuite les 
lignes /?Cj C/J, &c. 

Sur le milieu de BC ^ côté du polygone , on 
élèvera une perpendiculaire ID vers le centre » â 
laquelle on donnera : 

La huitième partie du côté BC^ fi le polygone ejl 
un quarré^ 

La feptieme partie de BC^fi le polygone ejl un 
pentagone. 

Et enfin lafixîeme partie de BCj fi c'efi un exa* 
goncj comme dans cet exemple, ou un autre po- 
lygone d*un plus grand nombre de côtés. 
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Par les extrèmhé^ B Se Cda côté BC du poly- 
gone , (k par le point Dj on tirera les lignes 6^ 
défenfe BDj CDy prolongées indéfiniment vers 
F ac vers E. 

On prendra deux feptiemes du côté BCj & 
on les portera fur les lignes de défenfe. de B en H^ 
& de C en G pour k longueur des faoes des bâf- 
rions. 

On pofera une pointe du compas au point G^ 
&on l'ouvrira jufquà ce que Tautrc pointe tom* 
fae fur le point H; du point G pris pour centre, 
& de l'intervalle GH^ on dpcrira un arc HE^ qui 
eoupera la ligne de défenfe en E. Le compas ref- 
tant dans la même ouverture , on prendra le 
point H pour centre, & Ton décrira Varc Gf\, 
qui coupera la ligne de défenfe BF en F. 

Les lignes de défenfe étant déterminées en E 
& en F3 & les-façes en À" & en G^ il ne refte plus 
pour avoir le principal trait qu a joindre ces quatre 
points par trois lignes droites ; fçavoir les extré- 
mités des lignes de défenfe par la ligne EFj qui 
fera la courtine , de les extrémités de^ faces ôc de 
la courtine par les lignes HE j GFj qui feront les 
flancs des demi-baftions BHE j CGF. Si Ion fait 
les mêmes opérations fur tous les autres cotés du 
polygone, on aura le principal trait > ou la ligne 
fnagiftrale tracée. 

M. de Vaubatiy dont nous fuivons le fyftcme 
dans ce problême, fe fert pour \ Echelle de fon 
plan du côté BC du polygone qu'il fuppofe tou- 
jours de 186 toifes. 

Pour divifer ctiiQ échelle , il faut tirer au crayon, 
au bas du papier , une ligne indéfinie , fur Inquelle 
on prendra ah égale au côté BC ^ Sc. cexte ligne 
ai fera fuppofée de 180 toifes.. 
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On la divifera en deux également en c; Ton 
écrira 90 fous ce point , & 1 80 fous le point b: 
on divifera la moitié ac en trois parties égales ad^ 
dâj ccj dont chacune vaudra ^o toifes; l'on met- 
tra 30 fous d^ & 60 fous e. L'on divifera la partie 
ad en trois parties égales , dont chacune vaudra 
I o toifes. L'on divifera la première ^en deux par- 
ties égales, dont chacune vaudra 5 toifes j & enfin 
la première de ces deux parties tf 5 en 5 parties^ 
égales , dont chacune vaudra une toife , & l'on 
aura 1 échelle ab divifée dans toutes les parties oc- 
cetTaires pour la conftruâion du plan. 

Si Ion veut fe fervir de cette échelle pour tra- 
cer le plan , figure 6. 
f/. IIK On donnera dans le quarré 21 toifes à la per- 
pendiculaire /Z>j parce que 11 eft la huitième 
partie de 1 80 toifes > qui eft la valeur du coté BC. 
On lui donnera 15 toifes fi le polygone que Ton 
fortifie eft un pentagone, ce nombre étant la 
feptieme partie de BC j & 50 toifes fi c'eft un 
exagone ou un polygone d'un plus grand nombre 
de c6cés , cette quantité étant la fixieme partie du 
mcme côté BC. 

A l'égard des faces BH&e. CGj on leur donnera 
50 toifes dans tous les polygones. C'eftle nombre 
que donne les deux feptiemes de i So. 

La Table fuivante fervira à faire retenir plus 
facilement ia valeur de toutes ces lignes, & des 
autres qui font nécefiàires pour former la ligne 
magiftrale de Penceinte d'une place régulière » 
fortifiée fuivant le fyftême de M. le Maréchal det 
yauban^ depuis le quarré jufqu*au dodécagones. 
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TABLE des diffcrentes lignes quijirvent à former 
le principal trait de la fortification de M. le 
Mrrechal de Vauban. 





daQoarré. Du Pentag. 


de i*Exag, 


Côté 
extérieur. 


x«oT. 


i8oT. 


i8oT. 


Perpen- 
dicnJaire. 


21 T. 


ifT. 


30 T. 


Face. 


;oT. 


,oT. 


roT. 


Rayon. 


117 T. 


in T. 


i8oT. 


/ 


^ De TEptagone. 


xo^ T. 3 p. 


1 


. de rOdogone. 


1J4T. 3 p. 




1 de l'Ennéagone. 


1^1 T. 1 p. 


Rayons 4 


N du Décagone. 


291 T. 




r ! de l'Endécagone. 


514 T. 




^ du Dodécagone. 


H^T. 4P- 
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Problème IL 

7 1 • Tracer le rempart & le parapet. 

Le principal traie étant marqué, & l'échelle 
faite, comme on vient de rcnreigner, il faut, 
1^. à la dillance de trois toifès de la ligne nugif- 
rrale, & en dedans du polygone» Iqi meneriune 
ligne parallèle : elle fera le côté intérieor du pa- 
rapet. 

2^. A fis toifes du côcé*intérieur du parapet. 
Se toujours en dedans le polygone » il faut lui 
mener une parallèle qui fera le côcé intérieur du 
rempart, & qui déterminera ta larg^ dtr terre- 
plein, . . 

}®. A 4 toifes ; pieds de ce dernier trait, on 
tracera encore en^ dedans le -polygohe une ligne 
parallèle aux précédentes: elle termjtiera le calud 
intérieur du rempart. • . 

4^. A cinoou (ir pieds du trait «principal, on 
tracera en dehors du polygone ûnè^fié^Ae.qtti lui 
fera parallele/EibJGsrvira a eiq^limipr le talud ex- 
térieur du revîtemeot , & à trois pi^ du côté in- 
térieur du parapet on- tracera fuf le jerreplein du 
retppiart une ligffe^parallele au paca(>ec : elle ex- 
primera labatiquèTleT"*" " I 

Il faut ohferver qu'on ne peut marquer h talud 
du revêtement & la banquette ^ £omme on vient de 
le prefcrire j que lorfque le plan eji conjlruitfur une 
grande échelle. Dans Pufage ordinaire j le talud du 
revêtement s'exprime par une ligne trh-fine tracée 
le plus pris que l'on peut de la ligne magijlraley fans 
la toucher i & la banquette de mime par une ligne 
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très 'fi ne , & tracée aujji près qu'il efi poffièle du 
côté intérieur du parapet ^ fans le toucher. 

Quand ces lignes m font point marquées dans les 
plans j on les fous- entend. 

71. Lorfque le rempart eft mené parallèlement 
aux âancs & aux faces dabaftion , il laiiTe un viiide 
dans le milieu , 6c alors on dit que le baflion ejè 
vuide. C eft dans ce lieu que fe placencordinaire- 
ment les magafins i poudre Ij Se les autres ma- 
gafins où Ton confervê les munitions de guerre Se 
de bouche. 

M. de FaubùntOt le premier qui ait donné aux 
magafins â pondre la forme & les proportions 
qu'on y obferve aujourd'hui* 

Ce font des reâangles ou quarrés longs de 10 
toifes de longueur dans œuvre foip environ 6 de 
largeur. 

Les longs côtés ont 9 ou i o pieds d'épaiffeur au 
fondement, & environ 8 au-deflus. Les autres 
n'ont que 5 pieds d'éf^ifleur. 

La hauteur commune de ces mars eft de huit 
pieds {a). Le magafin eft terminé par une voûte 
en plein ceintre, ou en demi-cercle, qui a pour 

{a) Les longs côtés ont 9 ou 10 pieds d'épaldeur au 
fondement, & environ 8 au delTus. Xes. autres. en ont f 
dans la fondation & 4 dans le Irefte dis leur liâutear. Les 
premiers font foutenus par 5 contrefocts de A pieds 
â'épaifTeur & de 4 de longueur. Dans Ic^ milieu de Tinter- 
valle des contreforts » on pratique de petites ouvertures ap- 
pellées events. Elles fervent à faire entrer Tair dans le 
jnagafîn ', au milieu de Tévent eft une espèce de pilier ^ dont 
la ba(è eft d'un pied qoarré. l'évent tourne autour ^6cUfè 
termine de part & d'autre de Tautre côté du mur. lia trois 
pouces de largeur. On ^l^ire le^ magaûns à poudre par 
une fenêtre a chacun de Tes pignons ou petits cdcés , Icc* 
Foyci la Planche IT* tigiûrrt t , 1, 3 & 4.' 
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diamètre la largeur du magafiu. Cette voûte f) a 
que } pieds d'épaifTeur vers le milieu de fes côtés s 
mais elle fe trouve d'environ 8 ou 9 pieds vers le 
faîte. Elle eft 1 Tépreuve de la bombe. 

M. de Vauhan a toujours placé les magafios a 

f>oudre au centre des baftions vuides ^ comme le 
ieu le plus propre pour les cacher à l'ennemi , ic 
les ifoler , en cas d'accident du feu » de la ville & 
des fortifications : mais il y a des Ingénieurs qui 
les aiment mieux le long du pied du rempart des 
courtines , afin de conferver le vuide des battions 
pour les ouvrages ou les travaux ntceflàires pour 
difputer le terrein pied â pied i l'ennemi. 

Quand le rempart n'eft point mené parallèle'» 
ment aux côtés ou aux lignes du badion , c'eft-à-^ 
dire lorfqu il eft terminé par le prolongement du 
rempart des courtines, vis-d-vis la gorge du baf- 
tion , il n'y a point alors de vuide dans le baftion , 
& Ton dit qu'il eft plein. 

7 } . C'eft dans les battions pleins que l'on élevo 
FI. m. les Cavdlicrs L , qui ne font autre chofe que d'au- 
tres battions conftr uits fur les premiers & de mêm^ 
£gure qu'eux. 

Ils fonr quelquefois revêtus. Se ils ont un. pa- 
rapet comme les autres ouvrages. Leur fiauteur 
f)ar dettus le baftion dépend des lieux qu'on veut 
eur faire commander. Le parapet des flancs eft 
parallèle au parapet des flancs du battion » & il en 
ett éloigné de 4 toifes. Celui dj^ faces du cavalier 
eft parallèle au parapet des faces du baftion ^ & il 
eft éloigné décrois toifes du côté intérieur de leur 
parapet. 

L'nfage des cavaliers eft ordinairement de cou- 
vrir ceux qui défendent les baftions de quelque 

commandement 
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commandemenc de la campagne, & de doubler 
le feu du bâftion. Pour cela on pratique des em-> 
brafures dans leurs flancs &- leurs faces , afin de 
découvrir l'ennemi de plus loin & avec plus d a- 
van cage. Mais ils onc Tinconvénienc d'occuper 
entièrement Ib baftion , & d'empecber qu'on en 
difpute le cerrein pied à pied. 

Pour corriger ou remédier en partie d ce dé* 
faut, on a donné dans q^uelques places au cava-* 
lier une figure différente de celle du baftion. Ceft ^ 
une efpece de demi-cercle, comme on le voie 
en Ij plane. VIIj qui en occupe toute la capacité 
vers le centre, & dont la convexité eft tournée 
du côté de la campagne. Alors il refte alTez d'ef- 
pace dans le baftion pour en difputer la prife : 
mais le cavalier ne peut plus fervir avec le même 
avantage à la défenfe du foflé , qu'il ne découvre 
que fort imparfaitement. 

On conftruic fous les cavaliers des fouterreins 
qui fervent de magafins de boulangerie. Se à met- 
tre à couvert des bombes pendant le fiege, la gar- 
nifon de la place. Voyc^^ pi. V. la manière de 
les difpofer \ ôc pi. VI. leurs profils coupés fur la 
longueur & la largeur des fouterreins. 

Obftrvations fur Us lajlions vuides &fur les 
bajlions pleins. 

74. Les Ingénieurs font partagés entr'eùz fur 
les baftions pleins ic fur les vuides. Errard, le 
Comte de PcMan^ ^ plufîeurs autres prétendent 
que les baftions vuides fout plus avantageux à la 
place que les autres ; 

1^. Parce que dans le vuide des baftions on 
peut mettre les magafins a poudre. 



j'o E L E M B N. $r ' 

1°. 'Quils foorniiTenc plus de facilité que ks 
pleins pour allçç aa devant du. mineur eonemU 
^ enipccher 4*6^^1 de fon« tra^allé 

5 S Qtte l^s r^c^nçhen>en3 qu*on. y fait, pour 
ibutenir le baftio^ font 03cilleursique lorfquil eft 
plein , parçç. qu*pn peut y travailler fans être dé- 
couvert , & qu'on pett( les nsiettre ain(i aifômenc 
en état de fiiijire une loogue défenfe ; «au. lieu que 
les retranch$9i|ens faits dans .les iuftions pleins 
étant foi^niés^ pQUi: V<>rdrnaire.par.ia5fi.n^le para« 
pet ei> angle r^nti^c , ne peuvent iêrvir qu â 
^pi^uler ou a donner le cecns de; travailler d d*au-< 
Ites retranchemens. plus folides.. . 

Le Chevalier dfi VilUy lecéliebre Cochom, le 
Chevalier de Saint- Julien y &c, dooaent la pcéfi»* 
lence aux baftions pleins fur les vuides. 

Les avantages des baftions pleins font qn'oa 

{>eut y élever des cavaliers » ainfi qu'on vient d^ 
'enieigner , & conftruire dans leur capacité , où 
le corps d^ badion , d'excellens feuterr^ins voû*^ 
tés, à 1 épreuve de la bombe, qui fervent do 
magaljjas & de retraites à la ganiifon dans ua 
temps.de fiege. Ces basions ont encore lavan*: 
c^ge d'oppofer plus de réfiftance aux batteries àéi 
l'ennemi que les vuides. 

Il paroît au refte que c eft par la quantité des 
terres dont on peut difpofer , qu'on doit fe déuer* 
xninec â faire les baftions pleins ou vuides : car 
lorÇque les folles ne peuvent fournir affez de 
terre pour remplir lebaiUon, laUJképenfe qu'il 
faudroit faire pour en aller chercner au loin , 
peut déterminer dans ce cas à faire les baftions 
vuides. Oa doit les faire pleins lorfque la gorge 
eft fort petite » fc qu cjn a aiâèz. de terre pour rem- 
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pUr le ba(lion , ou lorfqu'il eft iiéceflàire de fe 
couvrir do quelque commandements comme â 
Maubcuge. 

75. On fait communément aux angles flan* 
qués des battions de petites élévations de terre 
Bj Bj planc/u VIII^ fur lefquelles on place quel- 
ques canons On les nomme harbctusj parce qu'en 
cirant de-lâ le canon par deflfus la plongée du pa-' 
rapet, il lui fait, pour ainii dire, la barbe en 
brûlant Therbe de la partie fupérieure. Les faces 
de cet ouvrage ont 6 toifcs chacune , à commetv* 
çer de iangle flanqué fur tes faces ; le terreplein 
eft élevé jufqu a la diftance de deux pieds & demi 
du fommet diu pacaper, afia que U canoo nr« 
facilement par defliis. 

y 6. On conftruit des guérites^ gj g^ (pL FJII) 
aux angles flanqués, Se de l'épaule ces battions. 

Ce font de petiees tours de charpente , ou de 
maçonnerie yde figure ronde , pentagone , ou exa^ 
gQne, qui ont des ouvertures de tous côrés 4c 
^ui font pofées fur ces angles au niveau du terres 
plein du rempart , enforte qu'elles faillent un peu 
iur le fofle. Elles ont environ quatre pieds â; 
demi de largeur dans œuvre. L'ufage des guérite 
eft de contenir des fentînelles qui obferveo<( en 
qui fe patte dans le (oQè Se les environs de U 
place. 

On entre du terreplein du rempart dans les 
guérites par un pattàge d'enyjrqn 'j pieds de lar« 
geur , coupé dans le parapet. On voit ces pattàges 
nn p^ Pj Pianchc Vlllj dans le pkr) <]u on donne 
fur cette planche d'un front dCr»polygone. 

On mont» de la place fur le rempwt par des 
rampes y ou chemins coupes obUqu/^ns^flt ^^ns U 
talud intérieur. Dij 
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77. Lorfque le baftion eft plein, on conftruît 
deux rampes vis-à-vis Ton centre^ comme oh le 
voit en M 8c en N { Planche IIL ) Quand il eft 
vuide , les rampes font pratiquées dans le calud 
du remparc des flancs. 

Pour conftruire des rampes aux gorges des 

P VII ^^^^^^^ pleins , on mènera â la ligne aîj qui ter- 

* mine le talud du rempart , une parallèle indéfinie 

oby à la diftance de 10 ou ii pieds. On donnera 

18 Qu zo toifes à cette parallèle de en b. Du 

point b on tirera la ligne bcy au fommetde l'an- 

gle de la gorge du rempart, à laquelle on mènera 

une parallèle ed i la diftance de 10 à ii pieds, 

qui fera terminée en ^ & en ^ par la ligne qui 

achevé fon talud \ ce qui étant fait, on aura la 

rampe b e d c tracée. On fera la même chofe de 

l'autre côté de Tangle du centre du baftion. 

Pour faire les rampes des baftions vuides, on 
prolongera d'environ fo ou 11 pieds vers le cen- 
tre du baftion , c'eft- à-dire de i en gj la ligne ei^ 
qui termine le talud du rempart. Du point g on 
tirera au point/, fommet de l'angle de l'épaule 
du rempart, la ligne gf; ic du point i on mè- 
nera ihj parallèlement à cette ligne. On tirera 
enfuite gk^ & l'on aura la rampe igfh. On fera 
la même opération dans le talud du rempart de 

l'autre flanc du baftion. 

'■ ^ i.' 

i R E'^iS, ARQUE. 

78. Il faut S tous les angles du talud mener de 
petites lignes fitiéS qui joignent le coté intérieur 
du rempart -avec la ligne qui termine fon talud. 
Elles marquent Içs cpnununes fedions- que font 
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enfemble , en fe renconccanc, les caluds de toutes 
les parties du rempart. 

Problème II L 
79. Tracer Icfojfé & le chemin couvert. 

I®. Pour tracer le forte , il feut prendre avec TL IX*. 
le compas 1 3 ou lo toifes fur réchelle du plan , Tig' x* 
mectre une de fes jambes fur le fommet A de 
l'angle flanque , & décrire un arc EF j vis-à-vis 
cet angle en dehors du baftion. 

Il faut du même intervalle de i S ou 10 toifes, 
& de langle flanqué B^ décrire un arç CD ^ de 
enfuire pofer la règle fur Tangle de Tépaule Z 6c 
fur Tare EFj enforre que la ligne EMLy tirée. 
le lorvg de la règle , Toit tangente a Tare EF au 
point E j c*eft-à-dire quelle touche cet arc fans 
le couper , & qu'elle abouiiffe fur le fommet Z 
de langle de lepaule ILB: on tirera de même la 
ligne CG tangente à Tare CD au point C^ &: 
aboutiflànt fur le point G. Ces deux lignes ELJ^ 
ÇG j fe couperont dans un point M^ qui fera 
le fommec de l'angle rentrant EMC de la concref- 
carpe. On tracera de la même manière le foffe 
vis-â-vis tous les autres fronts de la fortification. 
Comme les lignes ELj €Gj fe coupent dans 
un point M de la perpendiculaire élevée fur la 
niilieu du côté AB j^ on doit fe difpenfer de lesj 
prolonger au-delà de ce point jufqu en Z & en Ç,. 

Kemarqves. 

80. On peut obferver i®. que par h conftruo^ 
tion du foflc il c& découvert des flancs des baftioa$. 

Diij 
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P/. IX. dans toute fon étendue : car la partie qui cft vîs- 
>* '• à-vis la courtine IH^ eft évidemment vue & dé- 
fendue par les deux flancs GH^ IL, Le fofle vis- 
à-vis la face LB ^ eft défendu par tout le flanc 
, GHj puifque la contrefcarpe , ou le bord extérieur 
du foflé CMy étant prolongée , aboutit au ifommec 
G de l'angle de Tépaule ; le fofle vis-à-vis la face 
G A eft de même défendu par tout le flanc IL^ 
de forte que par cette conflruâion toutes les 
parties du fofle fe trouvent défendues par les 
flancs. 

Si le prolongement de la contrefcarpe donnoic 
fur le flanc à 7 ou 8 toifes de l'angle de l'épaule » 
il eft clair que cette partie du flanc deviendroic 
inutile pour la défenfe du foflé , & que par là on 
fe priveroit de l'avantage qu'on en peut tirer 
pour augmenter la défenfe des faces des bâf- 
rions, {a), C'eft à quoi ne prenoient pas garde les 
anciens Ingénieurs qui menoient leur fofle paraU 
lelement aux faces du baftion; il en réfultoitque 
1 angle rentranr de la contrefcarpe cachoit une 
partie du flanc vers 1 épaule , laquelle ne pouvoic 
fervir à la défenfe des faces. 

Â 

{a) Comme le parapet de la feçe.^W baftion occopfe 
trois ou quatre toifès du âanc , oflpttjc aligner la contre!^ 
carpe à crois ou qu.tre toifes des angles de Tépaule , hou 
inconvénient. Au contraire > il en réfulre un avantage, 
c*eft aue l'ennemi ne peut , par cette conftrudion , battre 
répanle du baftion de la batterie dont il fè fert pour ruiner 
le flanc. Il eft aifé de remarquer que le prolongement de la 
contrefcarpe ne doit jamais aboutir fur la face du baftion , 
comme en K , parce qu alors la partie KG de la face AG 
pourroit être battue de deux endroits différens , (ça voir du 
chemin couvert oppofc au flanc GH , de de celui qui eft 
vis à- vis la feice-^ G. 
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Si la concrefcarpe écoic parallèle à la lignes ma- 
gîftrale, comme dans la figiirc i ^ il eft évident PU IX» 
que les flancs AB ^ CD y ne pourroienc en au^ 
cune manière défendre le fbflc vis à- vis les faces 
DE y AFy parce que la partie GHIK leur en ca- 
cheroit la vue; ce qui fait voir qu'il eftabfoiumenc 
néceflàire de couper cette partie, & de donner 
plus tle largeur au foffé de la courtine qu'au foflS 
des faces , aifiii qu'il puiiTe être défendu des flancs 
entiers du baftion. 

2°. On pourroit penfer qu'il n*y iuroit aucun 
inconvénient i faire le fodé d'une place fort lar- 
ge & forr profond , parce que l'ennemi étanc 
obligé de le pàfTer pour parvenir i la place, trou- 
veroit plus de di£Sculté a Ton paflàge. Mais outre 
la grande dépenfe que coûteroit lexcavation & le 
tranfport des terres , on ne^agneroit par-là qu'un 
avantage apparent : car un roue trop large décou- 
vriroit trop le pied du rempart, & un foiïé trop 
profond, fur-tout s'il étoit fec, ne feroit que 
difficilenient défendu pdr le canon des flancs. Aïk 
telle , dans la conftfuâion efFeâivè des fortiiica^ 
rions, fa largeur & fa profondeur fe règlent fur 
les terres dont on a befoin pour les remparts, les 
cavaliers , &c. Mais fa largeur doit toujours ctre 
déterminée de façon que Ton puiffè découvrir » 
étant defTus la banquette du rempart oppofé , la 
{)artie fupérieure de la côntrefcarpe : à l'égard de 
la profondeur, elle doit être de 15 , i5 ou iS 
pieds. Nous fuppoferons dans cet ouvrage qu'elle 
efl égale a la hauteur du rempatr , lorfque le fofTé 
cft fec, c'eft-àdire qu'elle eft de 18 pieds : lort 
qu'il y a de l'eau dans le foflc , elle doit être atà 
moins de la hauteur de 6 pieds« 

Div 
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On a déjà obfervc que le foCTc peut être moin5 
profond vers le milieu de la courtine qu'aux au- 
tres endroits , pour que les flancs en découvrent 
plus facilement le pied. 

La contrefcarpe ou le coté extérieur du fodS 
étant tracé, on: doit décrire le chemin. couvert: 
pour cet effet il faut : 

8 1 • 1 ^. A fix toifes de la contrefcarpe lui mener 
des parallèles en dehors du foflc : elles détermine-* 
ront la largeur du chemin couvert, & elles ex-r 
primeront le côté intérieur de fon parapet. 
PI. IX. 1°. A tous les angles rentrans Pj on conftruit 
^o* I* des places d'armes. Pour cela il faut prendre avec 
le compas 1 5 toifes fur l'échelle, & les porter de 
part & d'autre , du point P en «S & en J, en- 
forte que PS y Pr foient chacune de 15 toifes. 
Ces lignes font appellées Us demi-gorges des places 
d* armes. Des points S Se T pris pour centre, ic 
d'un intervalle de 10 toifes, on décrira deux arcs 
qui fe couperont dans un point Fj duquel on tirera 
les lignes FS j FTj qui formeront la place d'àr-» 
mts TFS. On nomme les lignes FS , FTy les 
faces de la place d'armes (a). On conftruira de la 

{a] M. le Maréchii de P^auban ne^onnoit aux places 
d*armes du chemin couvert que 10 toiïès de demi- gorge; 
& Il toifes de face ; mais on a reconnu dans les difFérens 
iîeges que l*on a (butenu. depuis la mort, de ce gran^ 
homme, que ces dimenfîons écoienc trop petites. I{ ei]| 
réfnlcoic de petites places d'armes , dans lefquellcs on né 
pouvoir faire aucun retranchement, & dont lés faces ne 
fianquoient pas d'ailleurs allez avantageulèment les bran^ 
ches du chemin couvert. 

Il faut obferver dans le tracé eu la conArudion de$ 
places d'armes , que les angles formés par le cÔtc exté- 
rieur du chemin couvert & leurs faces , aient toujours en** 
viron^o ou ico degrés, afin que les foldats qui y font 
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t&cme manière des places d'armes i tous les au- 
tres angles rencrans du chemin couvert. * 
Les dcmi'gorgcs des places d'armes ne paroif- 

placés puiflènt défendre le (aillant do chemin couvert, (ans 
être obligés de Te mettre obliquement pour tirer ; parce 
que l'eipérience fait voir que les foldats tirent prefque tou- 
jours vis-à-vis leur poficion , (ans (ë donner la peine de 
prendre celle qui feroit nécellaire pour tirer (iir les endroits 
qu'ils doivent défendre. 

Pour cet effet, lorl'que les angles rentrans du chemin 
couvert , où l'on doit condruire des places d'armes , fonc 
fort aigus, il faut augmenter les demi-gorges d'une 
quantité fuffi(ànte pour que les faces forment au moins 
un angle droit avec le côré intérieur du chemin couvert 1 
ou pour éviter tout tâtonnement à ce fujet , on peut couper 
en deux parties égales Tangle rentrant formé par le che- 
min couvert $ puis du fommet de cet angle prendre 10 ou 
^5 toifes fur la ligne qui le divife en deux parties égales 
ei dehors du chemin couvert \ & de (on extrémité faire 
tomber à^i perpendiculaires fur chacune des branches 
du chemin couvert s elles donneront les ^ces des places 
d'armes. 

Pour retrancher les places d*armes rentrantes , il faut 
meoer des parallèles en dedans à U di(lance de iîx toifes des 
face! ; confîrnire enfuite un parapet dont cette parallèle 
(bit le côté extérieur, qui ait m ou 18 pieds d'épaiflèur 
& é de hauieur?'On donne une banquette à ce retranche- 
ment > comme au chemin couvert, mais (on terreplein 
doit être un peu plus élevé. Vers la partie du parapet qui 
(ê termine à la contrefcarpe ^ ou fait â chaque face du 
retranchement une coupure qui (ert de paffage pour com- 
muniquer , par le moyen d'un petit pont quon fait fur le 
foSé , avec le rcde du chemin couvert. Il efb â propos que 
ce pont puitTe fe baidër, fe lever, ou s'ôcer quand ou 
le veut. 

Lorfque l'on fait les retranchemens des places d'armes 
en même- temps que le chemin couvert, on peut pratiquer 
leur communication dans l'intérieur du parapet, en y for- 
mant pour cet effet une efpece de petite galerie fouierreinç 
de maçonnerie.. 

i 
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PL ix/fcnt point après que le plan efi conjlruit ; elles ne 
•^£' ^' fervent que pour la conftfuclion de ces places : ainfi 
on ne les met point au trait. 

Les travérfes du chemin couvert fe conftrui- 
fenc à Tes angles rentrans, en faifanc tomber des 
extrémités 5 & T des faces de la place d'armes, 
des perpendiculaires Se^ Td fur la contrefcarpe, 
& en menant des parallèles â ces perpendiculaires 
à la didance de 5 toifes , & en dehors des places 
d'armes. 

A l'égard des travetfes des places d'armes for- 
mées par Tarrondiffementde la contrefcarpe aux 
angles faillans du chemin couvert, elles fe con£- 
cruifent en prolongeant id parapet des faces des 
badions dans le chômin couvert, jufqu*â la con- 
treftarpe {a). 

Afin que les travérfes n'empcchent point la 
communication de toutes les parties du chemin 
couvert , on pratique de petits partages par des 
coupures faites dans le glacis vis-à vis les travér- 
fes, ainfi quelles font marquées J?^^rtf i. Ct% 
f Partages ne doivent avoir que 5 ou 4 pieds de 
ârgeur [h). 11 faut marquer une banquette au 

[a) Lor{c)ue Tang-e flanque du baflion fe trouve fort 
obtus, les travérfes ainfî conflruites font aufli un angle 
très-obtus avec la conrrefcarpe , & alors comme elles ne 
défendroient pas fiitrifimment la place d*armes Taillante , 
il faut, du point où le prolongement de la face c'u badion 
rencontre la contrefcarpe , élever une perpendiculaire dans 
le chemin couvert podr le côté de la traverfè , & mener 
une parallèle à la diflance de ; toifes en dehors de la piacë 
d^armes pour en déterminer Tépaifleur. 

(b) Ces paflages fe marquent quelquefois aux travérfes 
des places d'armes faillantes, d*une manière difFcrenre 
que celle de la Panche IX. Pour cet effet on prend [PI. 
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eôté intériear du parapet du chemin couvert , PI. I^* 
CôiAme on le voit dans la même figure: Cette ban- ^» "• 
^aette règne le long des faces des places d'armes : 
on en fait audi aux traverfes , du côte des angles 
rentrans du chemin couvert. Comme lehnemi 
entre ordinairement dans ce chemin pat les angles 
faillans, ceux qui les défendent peuvent, après 
tvoîr été forcés de les abandonner , fe retirer der- 
rière les traverfes voifines , & dc-li incommoder 
l'ennemi en tirant fur lui à couvert des traver* 
fes^ dont la partie fupérieure eft pour cet effet un 
peu inclinée vers les angles faillans. On plante 
fur la banquette du chemin couvert, ainfi que 
fur celles des places d'armes & des traverfes, un 
rang de pâli (fades. 

Si. Pour terminer le glacis ou le parapet du 
chemin couvert , il faut mener en dehors du che- 
min couvert, & à la diftance de lo ou 15 toifes 
de fon côté intérieur , des lignes parallèles â ce 
côté , comme XZ^ XY^ &c. 

X. Fig. I. ) le point d environ à 4 pieJs aa-delâ de Tan- 
gle ^ de la traverfe X, 5c à pareille dîftance de cette tra- 
verfe ; & du point c au point d, on tire le côté intériear 
cd. Par cette conftrudion le partage de la traverfe (ail- 
lante e(l défendu de la rentrante , & le côté <//du petit 
redan vis-à-vis b , peut flanquer le ûiliant du chemin 
couvert. 

On trouve dans quelques places le paflàgedcs placer 
d'armes (aillantes couvert ou fermé d'une autre manière. 
C*eft une efpece de merlon a ( PI. X. Fig. 1. ) formé par le 
glacis ou le parapet du chemin couvert , qu'on prolonge 
dans ce chemin à la di(bnce de 4 pieds de la traverfe, U 
qui en couvre le bout d'une pareille quantité. On lui donne 
21 ou lî pieds d'épailTeur. Cette manière de couvrir lé 
padage des traverfes des places d'armes faillantes, a l'in- 
convénient de donner un petit couvert d'environ 4 pieds & 
Tennemi , lorfqu'il a pénétré dans la place d'armes. 
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Dans les angles rencrans X du glacis» vis-à-vis 
Pi. IX, la place d'armes , pour marquer fon avanceit^enc 
^'S* '• caufc par les places d armes , il faut porter quinzQ 
toifes de part Se d autre dd point Xj terminées 
en c & en tf^ & de ces points a Se c pris pouir 
centre , & d'un intervalle de lo toifes on décrira 
deux arcs qui fe couperont dans un point b-^ dur 
quel on tirera les lignes bcj ba: on aura le glacis 
terminé, après avoir fait la même chofe à tous 
les angles rentrans [a). Il ne relie plus après cela 
qu*à joindre tous les angles du chemin couvert 
avec ceux du glacis qui leur répondent > comme 
on le voit dans hjigurc i , par les lignes QZj Sc^ 
Fbj Tuj RTj pour avoir le glacis entieremenc 
achevé. 

Ces lignes marquent les angles de la fuperficît 
ou partie fupérieure du glacis : aux angles /ai llans 
elles expriment une efpece défaite ou d'arrêté que- 
le glacis fait en cet endroit^ qui va en diminuant 
inJenJibLment fuivant la pente da glacis^ & aux. 
angles rentrans une efpece de pli ou défaite ren^ 
y^^f^ 3 q^i va en diminuant aujjl fuivant la penK 
du glacis. 

On pratique vers le milieu de chaque face 
des places d'armes rentrantes , (ou des angles ren- 
trans du chemin du couvert , ) des ouverture^ 
de fept â huit pieds, que l'on ferme avec de 

(à) Sï Ton fait les places d'armes Atz angles rentrans 
îda chemin couvert plus grandes qu*on ne Ta ibppofédans 
cecce conflruâion , il faudra aufli faire cet avancement 
plus grand que celui qu*on fait ici. On peut le déterminer 
généralement en menant des parallèles aux faces des pla- 
ces d'armes , à la même diftance qu'on en aura mené du 
côté intérieur du chemin couvert pour terminer le glacis. 
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fortes barrières (a) telles que celle qui eft reprc- 
fentée Planche X. figure 3. De l^une de ces ou- 
vertures on dirige quelquefois un chemin ^vers p^ j 
la campagne , auquel on donne i o ou 12 pieds de 
largeur. On le fait aller en biaifant ou en ligne 
courbe vers l'angle rentrant, afin que l'ennemi 
ne puiflfè pas l'enfiler & en interrompre l'ufage 
lorfqu'il fait le fiege de la place. On fait auffi fore 
ibuvent des coupures dans les branches du che* 
min couvert pour l'entrée & la fortie de la place ; 
mais on n'en pratique jamais aux places d'armes 
Àt% angles faillans, parce qu'elles le trouveroienc 
trop expofées à la vue de l'ennemi (b). 

Du chemin couvert on ei^tre dans la place par 
an pont Q ^ qui aboutit à une porte de la ville. 

8;. On conftruit ordinairement les portes des 
villes de guerre au milieu des courtines ; c'cft 
l'endroit le mieux défendu de l'enceinte , parce 
qu'on s'y trouve expofé au feu des deux Hancs 
voifins. Elles font pratiquées danf TépaifTeur du 
rempart ; leur ouverture eft d'environ 9 à 10 
pieds 'y la hauteur de la voûte qui foutient les 
terres du rempart au-de(Tiis , en a ij ou 14. 

Voye[^pU XI y le plan & l'élévation d'une por- 
te \ Se pi. XIL fig. 1 • & 1 3 les profils de cette 

(is) Ces ouvertures {èrvenCj dans un tems d^ege,aa 
pa/Tage des troupes que l'on fait forcir du cbemin couvert 
pour agir contre Tennemi. Voye^ la Fig. i. PI. X. 

{b) On donne dans la Planche X. fig. x, une partie 
du chemin couvert tracé plus en grand que dans la Plan- 
che IX ; cette figure fert a faire connoître plus exade- 
Bienc le détail de toutes fes parties. On 7 voit le talud du 
côté intérieur du parapet , celui de la banquette , &c ; les 
palilTades font marquées par de gros points fur la ban* 
qnette. 
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porte pris félon fa longueur & fa largeur. 

84. Au milieu de la voùce de la porte, ii X ^ 
des orgues j PL XlLfy. .^ . Ceft un aflèmblage de 
plufieurs longues & fortes pièces de bois placées 
tort proche les unes des autres , atuchées cha-> 
cune par une corde à une efpece d*arbre , ou de 
treqil , au haut de la voûte , qui en traverfe toute 
la largeur ^ les cordes étant roulées fur ce treuil 
par le moyen d'un moulinet, foutiennenc les 
pièces de Torgue fufpendues en haut. Lorfqu'ou 
veut les faire tomber , on lâche le moulinet y alors 
elles defcendeat toutes enfemble , ic elles bou-r 
chent entièrement louverture du padage de la 
toute. Comme elles font ifolées ou détachées les 
unes des autres, s*il fe trouvait quelqu'obilaclQ 
fous la porte qui en ajrrêtât plufieurs , les autres 
tomberoient â coté dç part & d aiiuce» fax)( laitTec 
d^ouverture qui put faciliter le paflage , ou len-* 
trée dans la ville. L*ufage dés orgues, eft ainii dq 
boucher prompçement ce paflàge , Icfifque Tenue- 
mi a rompu les portes par le pétard » oU lorsqu'il 
fe préfente pour pénécrei; en force dans; la place 
par furprife. 

85. Avant rinve^itioa de» prgnes, on em* 
ployoit les herfcs pour rea\édier également aux 
furprifes. La herfe {Planche XlLfig. 4.) eft un 
grand ^Hage, ou cbaffisdé bois, de la largeur 
des portes , dont tgiutes les pièces font jointes en-* 
femble, & les verticales vmée$ de fer par en 
bas [a). 

(a) L'afage de« her(ès étoic Qpona des Anciens. Végecùt 
en parle coaime d'une invention très- ancienne. On mec^ 
dit cet Auteur , à Tencr^ des portes des villes , une ker/k 
/Ufpendue avcf des cordes ou des chômes : Ji les ewumUt 
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On ne trouve plus guère de herfe d préfenc 
que fous les portes des anciennes places. Il étoic 
aifé d'en arrêter TefFec en plaçant quelqu'obftacle 
fous la porte ou dans les coul.dès de la heriè. Les 
prgues n'ayant point! ce même inconvénient , ont 
été fubftitués par<«iout aux berfes. 

Â côté des portes de ville, on pratique des 
corps de gardes^ comme on le voit , planche XI ; 
ce font des logemens pour les oiEciers Se les fol- 
dats de garde aux portes. 

On conftruit aa pied du rempart, tn dedans 
de la ville, des logemens pour les troupes qui U 
gardent. Ces logemens fout ce que Ton appelle 
casernes. 

%6, On donne le nom de place d'armes de la 
ville a un grand efpace vers le centre ou le milieu » 
defiiné i afTembier les foldats pour les différentes 
fondions militaires. 

On paflè le foflé des places fortes fur des ponts 
de charpente, élevés fuc plusieurs chevalets pofés 
fur des piles ou folides de maçonnerie , dont la 
hauteur fe règle félon la profondeur du folTé. Ces 
ponts font compofés de deux parties, fçavoir du 
pont dormant & du pont levîs. 

Le pont ^^jgi^XQiP'- ^^^-/f • lyicPL XII. 
QuOifig. I .) iWtoiite t^étendue ou la longueur du 

Sont , depuis la contrefearpe , ou le bord extérieur 
u fofle, jufqu'à la diAance de 12 ou 1 5 pieds de 
Tefcarpe^ ou c^é extérieur du rempart.^ On lui 

s*avîfent d^ entrer , la herfe tomhe fur eux , les enferme , & 
les livre ausç affÛgés. Cependant il finit encore que la mu- 
raille aU'deffuj de la poru foit conftruite en maffe coulis^ 
afin de ver fer de Nau , & déteindre U feu s s'il étoit k la, 
porte. Nooyelle Tradoc* de Végçce. 
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donne ordinairement 14 ou 15 pieds de lar- 
geur. 

Le pont levis P (PL FUI. fig. i .) cft la partie 
qui joint le pont dormant à la place. On lui don* 
ne le nom de pont levis ^ parce qu on Tcleve, 
quand on le veut , pour boucher ou interrompre 
le pa({àge du pont. 

Il y a des ponts levis à hafcuUs & à flèches. 

Lès ponts à bafcules font ceux qui fe meuvent 
fur une efpece d*axe ou effieu , en forte qu'en 
baiflant leur partie qui eft fous la porte. Texte-* 
rieure, qui fe joint au pont dormant, fe levé 6c 
cache la porté. La partie de ce pont qcii eft fous 
la porte , fe baiiïe dans une efpece de cage pra-* 
tiquce â cet effet, que Ton nomme la cage de la 
bafcuU. 

Les ponts si flèches font ceux qui fe meuvent 
par le moyen de deux pièces de bois fufpendues 
au haut de la porte , & auxquelles le pont eft 
attaché avec des chaînes de fer par fa partie qui 
tombe fur le pont* dormant. Ces pièces de bois 
font attachées à une efpece d'efliéu placé fur le 
l)ord extérieur de la porte ; elles font appellées 
flèches. A la partie intérieure des flèches, c'eft- 
Â'dire â leur extrémité fous la porte , il y a aufli 
des chaînes attachées : elles fervérfl^d tirer cette 
partie des flèches en bas pour faire lever leur 
partie extérieure, & par conféquent le pont qui 
y eft attaché , lequel étant levé, couvre tout-à fait 
1.1 porte , comme le pont à bafcule. Foyc:^ Plan- 
che XII. fig. 5. 

Comme les flèches peuvent être apperçues de 
loin par l'ennemi, lorlque le pont levis eft levé, 
il peut les brifcr avec fon canon, & faire ain(t 

baiflèr 
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bailTetle pont, fans que ceux de la ville pui^eoc 
«n empêcher. 

Pour remédier à cet inconvénient, on a ima- 
giné des ponts levis de pluGeurs efpèces, parmi 
iefquelles eft celui qui eft repréfenté planche XII j 

Ce pont fe levé par une chaîne /C?^ atttachée 
à l'extrémité 7 du pont levis, laquelle pafTe fur 
deux poulies ô & F^icqvà eft arrêtée à Vendroic 
K de la porte HK^ fufpendue en Tair quand le 

{»ont eft baifle, & qui fe ferme, quand. il eft 
evé, en tournant fur des tourrillons H. Ce ponc 
fe meut fur une efpece d^axe ou d'effieu q. £a 
s'élevant il décrit lare IGj ic la porte décrit l'arc 
KLj ce qui fe fait tn tirant la chaîne KE vers L. 
Pour juger encore mieux de la manière dont cette 

Eorte fe ferme , il faut conûdérer \z figure i , de 
i même planche XII i on y voit les poulies M^ 
172^ & la difpofition de leurs crapaudines. On 

{>ratique un guichet dans la porte HK ^ afin que 
orfquelle eft baiffée, on puifle aller fermer les 
verroux de la bafcule. 

Lorfque le pont dormant a lo ou 50 toifes de 
longueur , on conftruitau milieu un pont levis Z^ 
{Plan. VIlLfig. 1.) pour qu'en cas de furprife 
l'ennemi ne puifte pas fe rendre maître de toute 
l'étendue du ponti 

On fait i la tête des ponts dormans une bar- 
rière vers leur extrémité du côté de la campagne- 
Cette barrière eft compofée de deux efpeces de 
portes ou venuux à claire voie, dont les oarreaux 
ont environ 7 pieds de hauteur fur 5 à £ pouces 
de grofleur. 
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Manière de connoître la valeur des angles & des 
lignes de la fortification. 

87. L'enceinte ou le corps de la place ctanc 
canftruit, comme on vient de Tenfeigner, il. eft 
aiifé de remarquer qu'il nj a d abfolumenc connu 
dans les lignes & les angles de cette fortification ^ 
que le côte extérieur ^Cde r8o toifes ; la per- 
P/. ///. pendiculaire /Z)j de jo toifes dans Texagone, 
de 15 dans le pentagone , & de iz toifes dans le 
quarré : les faces des basions de 50 toifes, l'an- 
gle du centre & celui de la circonférence font 
** ^ auffi connus; tout le refte ne l'eft point. II eft 
cependant fort utile de fçavoir quelle eft la valeur 
de toutes les autres lignes & de tous les autres 
angles de la fortification. 

On peut y parvenir par le calcul {a)\ on lè 
peut aufiï fans calcul » mais d'une manière moins 
exaâe, qui cependant peut fuffire, lorfque le 
plan a été conftruit très-exa£bement fur une gran^ 
de échelle. 

Cette dernière méthode , & la feule dont nous 
parlerons ici , confifte i porter fur l'échelle du 
plan toutes les lignes inconnues, & â remarquer 
combien elles en contiennent de parties. 

Âinfi pour fçavoir quelle eft la longueur de la 

ligne de défenfe BF^ il faut la prendre avec le 

PU III9 compas, & la porter fur l'échelle ai : l'on verra 

p. 6. qu'elle contient 155 toifes, 1 pieds; c'eft-à dire 

qu'elle n'excède point la portée du fuHI. 

(a) yoyex la. fin du (econd volume de la Géométrie dt 
r Officier 9 qH Ton donne ce calcul. 



i>B Fortification. Cj 

On trouvera de même que les flancs ont cha- 
cun 17 roifes 2 pieds. 

Chaque demi-gorge, conàmô OE , 27 toifes 
nn pied. 

La capitale OB, 49 toifes 2 pieds. 

Le côté intérieur OP^ ij^ toifes j pieds, qui 
fe trouve, ainfi qu*on Ta déjà dit, lenfiblemenc ^ 
égal i la ligne de défenfe- o^p^^mÀAi^ >U^ftéL m*c* J^ 

La courtine EFj y 6 toifes j pieds, &c. ^*^ ^^ 

A regard des angles, on les cnefurera avec lê^^MF^^j 
rapporteur j Se on trouvera que l'angle flanqifc6'<'4Aîro' 
GCK eft de 85 degrés 8 minutes. 

L'angle du âanç EFG, de 99 degrés i) mi«- 
nutes. > 

L'anide flanquant BDC^ de 14J degrés 8 mi- 
nutes jîangle diminué HBC^ de 18 degrés iS 
minutes , &c. 

Il eft aifé de remarquer que toutes ces grandeurs 
font conformes aux maximes de la fortification , 
& qu elles fe trouvent déterminées par la conÇ- 
cruâion. 

La perpendiculaire ID^ élevée fur le milieti if 
BCj détermine les angles diminués HBCj GÇB, " 
& par conféquent les angles flanqués BôcÇj qqi 
ne font autre chofe que les angles du polygone 
dont on a retranché deux angles diminués: elle 
détermine de même Tangle flanquant BDCj 8f 
langle du flanc EFG^ qui doit fe trouver d'envi- 
ron 100 degrés {a). 

(a) Pour prouver que Tangle da flâne EFG doîr avoir '& 
peu près cette valeur par la conftraélion , il faut imaginer 
que de H en G, 9m tiré la ligne HG, qui fera égale à 
HF. On aura le triangle ifoCcele GHF, dont les deux an- 
gles fur la ba& FG , font chacua la moitié da rapplémeat 



69 Elemens 

Les flancs varient félon qu'elle augmente ou 
diminue » comme on le verra dans les remarques 
fuivandss. 

On prend cette perpendiculaire plus petite 
dans le quarré & Iç pentagone, que dans Vexa- 

Êone & les autres bôlygones j parce que Tangle de 
t circonfçrence du quarré n'étant que de 90 de- 
Srés , fi on la prénoit de même grandeur que 
ans Texagone, elle donnecoit les angles d^mi- 
: nues de même valeur que dans ce polygone j c'efl:- 
i-dire de 1 8 degrés 16 minutes : or deux de ces an- 
gles étant retranchés de 90 degrés, il ne refteroit 
pour l'angle flanqué du baftion que 5 $ degrés y 
angle qui , comme on l'a vu dans les maximes 
pra:édentes, ne peut être admis dans ïi fortifi- 
cation , puifqu'on tij en reçoit pas au deflbus de 
60 degrés. 

En donnant si la perpendiculaire ID la huitiè- 
me partie du côté BCj c'eft- à-dire 22 toifes , on 
réduit les angles diminués à 12 degrés 44 minu- 
ces. Or » fi de 90 degrés on ôte deux de ces angles , 
il refte environ 61 degrés & demi pour l'angle > 
flanqué du quarré » ic dans cet état cet angle n'eft 
point contraire aux maximes de la fortification. 
Uangle de la circonférence du pet^tagone eft 

de l'angle GHF , égal , i caafe des parallèles BCScHGi 
l'angle diininaéCB'//.'Qr cet angle eft à peu près de 19 
oa lo degrés dans Texagone & les polygones ^n-deiïasi 
donc la moitié de fon fupplémenc HFG eft d'environ 80 
degrés. Maïs cet angle joint avec l'angle Manquant inté* 
rieur HF£, égal auiu, à l'angle diminaé, vaut environ 
100 degrés : donc l'angle du flanc GF£, qui eft égal à 
ces deux angles , eft à peu près de cette même valeur ; ce 
qu'il falloit démontrer^ 
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de i8o degrés {à). Àin(I dans le polygone oà 
peut faire les angles diminués plus grands que 
dans le quarré ; en donnant 1 5 toifes â là per« 
pendiculaire IDj ou la fepcieme p^rrie de BCj 
on les fait de 1 5 degrés & demi ; ôcanc deux de 
ces angles de 108 degrés, l'on aura 77 degrés 
pour langle flanqué du pentagone. 

L'angle de la circonférence de Texagone, qui 
eft de 110 degrés , donne lieu de faire les angles 
diminués plus grands, en adonnant }o toifes â la 
perpendiculaire ID ^ ou la fixieme partie dti 
côté BC; les angles diminués font, comme on 
Ta déjà vu, de 18 degrés i6 minutes : donc dans 
ce polygone 1 angle flanqué efl: de 83 degrés quelr 
ques minutes. 

M. de Fauban gardant toujours la même.per* 
pendiculaire de 30 toifes dans les polygones o un 
plus grand nombre de côtés que Texagone , il n*y 
a point de variation dans les flancs de leurs baf- 
cions : ils font de même grandeur que dans Texa^ 
gone ; les angles flanqués deviennent fenlemenc 
plus ouverts à mefure que le polygone a un plus 
grand nombre de côtés, (es demi-gorges plqs 
grandes , & les capitales un peu plus petites. ' 

Dans ces polygones on pourroit, en augmen- 
tant la perpendiculaire , augmenter auffi les flâner: 
mais M. de Fauban les a jugé d'une gratrdétà: 

[d) On a vu dans la Géométrie que VangU du centre tt 
l'angle de la tîrconfirence , pris enfemble ^ valent deux atk^ 
gles droits. Or on a l'angle du centre en divt&nt la citëoii- 
férence , ou 3^0 degrés « par le nombre des côrés do pf^ 
gone. Il eft donc toujours facile de connoîcre l'angle de bk 
circonférence, paifqu'll n'y a pour celaqu*àfou(baire Vuk^ 
gle da ceacre de x lo degrés» 

BiiJ, 
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convenable, comme ils font dans l'exagone > c*eft- 
â'dire de 27 toifes quelques pieds. 

Remarques. 

I. 

8 S. On a dit lors de la détermination de la 
grandeur du flanc , que cette grandeur dépendoic 
de l'angle du polygone que Ton fortifie : on va le 
démontrer ici. 

11 eft évident que plus l'angle du polygone eft 
grand , plus on peut augmenter l'angle diminué 
FBC^ (Dianchc IlL fig. 6.) ic par conféquent 
l'angle Manquant intérieur EFB , qui lui eft tou- 
jours égal » i caufe que le côté extérieur BC efl: 
paraileU à l'intérieur OP : mais plus ce dernier 
angle eft grand » plus dans le triangle EFH le 
côté ou le flanc EH qui lui eft oppofé , le fera 
auflî : donc , &c. 

Comme la' grandeur de la perpendiculairp 1D 
eft relative â l'angle du polygone, & qu'elfe dé* 
termine les angles diminués, il s'enfuit que les 
flancs , dont la grandeur dépend de ces "angles , 
dépendent aufli de cette même perpendiculaire; 
& qu'ib doivent varier félon qu elle augmente 
ou âimioue. 

II. 

89. Toiites les lignes & tous les angles de la 
fortification étant connus, on pourroit la conf- 
chiire en dehors (iz) , en infctivant un polygone 

' f J J On dît qtfon fortifie tn dehors , lorfquc le côté do 
polygone que Ton fe propofe de fortifier, fert de côté m- 
cérjeor 1 parcejqu'alors les battions (ont véritableaient 
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dans un cercle , & fuppofanci chacun de fes côtés 
la valeur du cote intérieur. 

Prenant enfutte fur ce coté les demi-gorges de 
la grandeur trouvée par l'examen des lignes de 
la fortification , & faifanc après cela les angles 
du flanc de la grandeur qu ils doivent avoir , les 
âancs de même; & enfin en décrivant des angles 
de Tépaule, & d un, intervalle de 50 toifes>dei|Z 
arcs, dont. le point d'interfeftion.feroit l'angle 

. flanqué des baftions , &c , 00 auroit encore cet 
angle & les faces des baftions , en prolongeant {e 
rayon de la grandeur des capitales des baftions » 

, & en tirant par foq extrémité des lignes aux angles 
deTépauIe, &c. 

P]lOB£&ME IV. 

30. Tracer Us rues £unt vilU régulière avec fa 
place d* armes j fes cafernesj &c. 

Les rues peuvent être perpendiculaires les une» 
AUX autres , ou parallèles entr'elles ôc au c6cé in- 
térieur de la place. 

Dans le premier cas , la place d*armes de la 
ville , conftruite au milieu , fera qqarrée , & dan& 
le fécond elle aura la même figure que le polygo* 
ne de la place. 

La première manière eft plus avantageufe pottr 
la régularité des niaifons» parce que; leur emplà* 
cernent eft reûatsgulaire, a!u lieu que dans l'au^s 
ire il ne forme que des trapèzes ou crapezoïdesk 

hors du pplygonc: ic Ton dirqu^on fortifie en (kdans ,\otC' 
qne le c6t6 du polygone Ce trouve te côté exc^rfeur , U» bal^ 
..lions étant alors en liedaos le polygone* . 
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On donnera ici en peu de mots l'une & l'autre 
manière de les conAruire. 

9 1 . Du tracé des rues & de la place ft armes ^ 
lorfquelle doit être quarrée. Pi VIL 

Pour que les rues foienc perpendiculaires les 
unes aux autres , & que la place d'armes foit un 
quarré, on commencera à tirer par le centre de 
la place deux lignes perpendiculaires Tune à Tan* 
tre « dont l'une aboutilTe aux deux portes oppofées 
de la ville. 

Cela fait, il faudra régler la grandeur de^la 
place d*armes. 

Cette grandeur eft aHez difficile à déterminer 
avec précifion ; car elle doit être relative à celle 
de la ville , à la garnifon , au nombre des habi* 
tans , & a la quantité du terrein dont on peut 
difpofer. 

Une place d'arme grande & fpacieufe a queU 
que chofe de plus agréable qu'une petite. C'eft 
un- ornement pour la ville. D'ailleurs, les princi- 
paux édifices, comme la grande Eglife, l'Hôtel 
de ville , le Gouvernement ou la maifon du Gou- 
verneur , ont ordinairement leur principale porte 
fur la place d'armes. Tout cela y attire un grand 
concours de monde : elle doit avoir aflez d'efpace 
pour fuffire à tout, fans embarras. 

Lorfque la ville eft fort grande , elle ax>rdinai- 
rement plufieurs places d'armes, dont la plus 
grande ou la principale fe trouve à peu près vers 
le centre ou le milieu de la ville. 

Nous fuppoferons ici une ville régulière avec 
une feule place d'armes â fon centre \ & pour 
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^itet d'entrer dans l'examen de la grandeur de 
cçtce place, nous la prendrons celle qu'elle fe 
trouve déterminée dans le Livre de lajcicnce des 
Ingénieurs ; c'eft-â dire que fi la ville eft un pen- 
tagone > le côté du quarré de fa place d'armes 
aura 40 toifes ; 45 ou )0 G elle eft de figure exa- 
goBale, ott de fix battions. Si elle eft de fepc ban- 
dons y ce côté aura 5 5 â <^o coifés} fi elle eft de 8 , 
70 ou 75 ; enfin pour les places qui auront 1 1 ou 
1 2 baftions , on donnera au coté de leur place d'ar- 
mes 90 ou 95 toifes y tcc. 

Peur ff avoir la quantité de fcldats que la place 
J^ armes pourra tenir rangés en bataille ^ il faudra 
an trouver la fuperficie en toifes quarries ; doa^ 
ilant cette fuperficie j on aura à peu près le non^ 
ire cherché j fuppofant qu'un foldat en bataille 
eccupe une demi-toife quarrée, c'eft^à-dire trois 
pieds de front &fix défile. Lorfqi?il s'agit de Je 
mettre en bataille pour combattre ^ le foldat oc- 
cupe moins ^ejpace. On lui donne, feulement alors 
deux pieds de front au pluSj & trois de file. 

Le côté du quarré de la place d'armes étant 
réglé » on en prendra la moitié » & â cette dif- 
tance on mènera des parallèles aux deux perpen- 
diculaires qui padènt par le centre de la place : 
elles formeront quatre quarrés autour de ce cen- 
tre , lefquels pris eniemble en feront un feul , qui 
fera celui de la. place d'armes. « 

On metiera en fuite des parallèles aux côtés de 
ce quarré, à la diftance de 50 , 31 fie même 55 
foites, pour la diftance du milieu d'une rue à 
1 autre, & cela jufqu'â la diftance de 1 5 toifes du 
talud intérieur du rempart. 

Ppnr marquer les rues^ il fimt mener des p^^ 
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ralleles aux deux lignes perpendiculaires qui paf- 
fenc par le içilieu.de la place d.'armes, a la dif- 
tance de quatre coi Tes de part Se d autre de cette 
ligne , pour avoir les graades rues de la place de 
huit toifes i i 1 égard des autres rues, on leur 
do-inera feulenn^nr quatre coifes de largeur , ic 
pour cet etFet ou mènera des parallelts de part & 
d'autre des-lign^ qui marquent le milieu de ces 
.rues, & qui lonc parallèles aux côtés de la place 
d armes, i la diftance de deux toifes. 

Les 1 5 toifes laitlées encre le talud du rempart 
.& les maifons de la place, font pour remplace- 
ment des cafernes qui font conftruices vis-â vis les 
courtines; pour un efpace de deux ou crois coi- 
fes qu'on laifTe encre le ulud du remparc & Us 
cafernes, & pour une rue de quatre ou cinq toifçs 
•devaut les.cafemes , eocr'elles & les maifons de la 
place. Appliquons ceci à un exemple. 
PL Vlh Soie une vitte régulière donc Tenceinte eft for- 
mée par fix baftioas , on commencera par mener 
une parallèle â toutes les lignes qui termineur le 
icalud iucérieur du rempan, à la diftnnce de 15 
toifes. Ces j)aralleles re^fermeronc l'efpace Imn 
pq r l^ que les maîiÎKis doivenc occuper. 

On mènera enfuite par le centre C la ligne 
ABy qui va de la porte ^^ à la porte B^ ic en« 
. cote par le point C la ligne r 11 ^ perpendiculaire 
à AB. 

On prendra fur ^^^ CE de 25 roîfes, & par 

* le point £ on mènera une parallèle ir n. On 

■ pendra CF>cle 15 coifes, & par le point F on 

mènera de même une parallèle à r/i. Par les points 

G Se Hj pris auffi à la diftance de 1 5 toiles da 

point Cj oa mènera des parallèles iAB^ lefquelles 
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avec les deux premières , formeront le (juarré de 
la place d armes, donr chaque côté fera de 50 
toiles. 

La place d^armes étant aînd déterminée , il faut 
tracer les mes ; pour cela on mènera des paralle* 
les à, chacun de Tes côtés , à la diftance qu'il doit ' 
Y avoir d'une rue à l'autre , c'eft-à-dire de jo « ji 
ou 3 5 toifes , comme on Ta dit ci-devant. Mais 
dans cet exemple où la place eil fort petite » on 

f)artagera en deux parties égales la partie de U 
igné EA depuis le point E jufqu'â ia rencontre 
avec la ligne Im ; 6c par le pomt t, milieu de 
cette partie, oh mènera une parallèle au côté E 
de la place d'armes, qui fera terminée par les 
lignes ri Se mn. On mènera de même une paral- 
lèle au côté Fy vers B, à la diftance Et^ terminée 
par rqScpn. Enfin on prendra Et ^ il on la por- 
tera de H vers u^Scà^G vers r^ autant de fois 
au'elle pourra y ^re contenue , c'eft-â dire deux 
fois avec un refte , fçavoir de H tn n^ ic àt u en 
Xy & de même fur Gr. Par les points uic x on 
mènera des parallèles au côté H. On fera la même 
chofe du côté G^ Se l'on aura le milieu de toutes 
les ities de la place déterminé! 
. Pour tracer aâuellement les rues, il faut me- 
ner de part Se d'autre de la ligne AB , Se de la 
4i^fie rnj des parallèles à la diftance de quatre 
toifes de ces lignes , & Ton aura les quatre gran- 
'des rues de la place de huit toifes de largeur. Pour 
les autres, on leur donnera feulement quatre toi* 
fes de largeur : ainfi on mènera de part Se d'autre 
de la liene qui en marque le milieu, des paral- 
lèles à la diftance de deux toifes. 

La place d armes âc lesr mes ainfitracées» on 
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PL VJI. les mettra au trait > à Texception des quatre quar* 
rés du milieu , que la place d'armes doit occuper , 
le tout ainH qu*on le voit dans la figure qui, peut 
difpenfer d'une plus ample explication , & dans la- 
quelle les lignes du milieu des rues font ponâuées» 

Prcfentement il faut conftruire les caiernes dans 
remplacement qui leur eft deftiné, c'eft-à-dira 
dans Tefpace des 1 5 toifes laiflëes entre Textrèmité 
du talud du rempart & la ligne qui termine les 
maifons de la place. 

On mènera une parallèle à chacune des lignes 
qui terminent le talud du rempart vis-à-vis les 
courtines, à la diftancc de trois toifes, & une 
autre parallèle à ces premières > i la diftance de 
huit toifes. Cet efpace de huit toifes fera pour 
les cafernes. Les quatre autres toifes feront 
pour la rue qui doit être entre les cafernes & les 
maifons de la place. Ces lignes font ponSuécs dans 
la figure ; on ne Us a point difiïnguées par des 
lettres à çaufe de la petitejje du plan. 

La longueur des cafernes n'eft pas déterminée» 
.elles peuvent occuper à peu près celle des cour* 
tines , comme on le voit dans la figure. A leurs 
extrémités fe conftruifent des pavulons P> P^ 
pour les Officiers. 

Ces pavillons ont huit toifes de largeur, c'eft- 
à-dire toute la largeur lailTée pour les cafernes , 
& leur longueur eft de 10 ou 12 toifes. 

Lorfqu'ils font marqués, on détermine les ca- 
fernes en tirant des lignes d'un pavillon a Tautre» 
un peu en dedans de lefpace , comme la figure 
le montre , enforte que les pavillons des Officiers 
ayent un peti plus de largeur 09 de faillie que le 
logement des foldats. ^ 
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Vîs4-vî$ les portes, les caféines ne peuvent PL VIL 
occuper toute la longueur de la courtine. On laifle 
un efpace d'environ 24 ou ;o toifes de largeur 
devant la porte. Cet efpace fe détermine en pre- 
nant 10 ou 1 5 toifes de part & d'autre de la ligne 
3ui paflè par le milieu de la porte. On conftruic 
es pavillons P & P des Officiers du côté de la 
Î'orte, Se le refte de la caferne pour les foldats 
e continue jufques vers les extrémités de la cour- 
tine, yoyei cette dîfpqfition vis-à-vis la porte B. 

Pour éviter l'embarras auprès des portes , on 
pratique dans l'emplacement des rues une efpece 
de petite place qui a environ 25 ou 30 toifes de 
largeur & 10 ou 12 de profondeur. La conftruc- 
tion en eft trop aifée, en considérant la figure, 
pour s'amufer â la détailler. 

Jufques-ici nous avons omis de parler de la 
conflruâion des portes , ou de la manière de les 
marquer fur le plan. Il eft à propos d'jr fuppléer 
en peu de mots. 

On commence par prendre dans le paraper de 
parc & d'autre de la ligne qui pafTe par le milieu 
de la porre , un efpace de deux toifes ; ce qui 
donne quatre toifes pour la longueur de cet efpace : 
on lui donne aufli quatre toifes de largeur , c'eft-à- 
dire une toifé de plus qu'au parapet. 

Cet efpace exprime un corps de gardes que l'on 
conftruit ordinairement en cet endroit fur le rem* 

f^art) de même que la chambre des orgues^ ou 
e lieu où les orgues font fufpendues. 

Il eft évident qu'il ne doit point y avoir de 
banquette vis-â*vis le côté intérieur de ce petit 
efpace. 

Âpréi cela, il Cmic marquer le logis de l'Aide- 
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Major, ou du Capitaine des portes, qu! occupe 
une partie du rempart vis-à-vis la chambre des 
orgues. 

Pour le faire , on portera de part & d'autre de 
la ligne qui pade par le milieu de la porte , fur 
la ligne qui termine le talud intérieur du rempart, 
5 ou 6 toifes , & par Textrèmité de ces lignes oii 
mènera dans le taïud , vers le parapet , des paraU 
leles â la ligne qui paflfe par le milieu de la porte» 
auxquelles on donnera 6 o\x y toifes. On mènera 
par Textrcmicc de ces lignes une ligne droite qui 
terminera l'emplacement de ce bâtiment. 

Il eft clair par cette conftruâion qu'il ne refU 
de largeur au rempart en cet endroit, c'eft-à-dire 
entre la chambre des orgues & ce bâtiment, que 
3 ou 4 toifes. f^oye;[ pi. XL fig. i . 

Â chaque côté de ce logis on pratique de petits 
degrés de pierre , qui ont ; ou 4 pieds de lar- 
geur, pour monter fur le rempart. Ils font mar- 
qués I & 1, /7/. VII. &fg. I. pi FUI. 
PL VIL ^^ ^^^^ ^ marquer les ponts fur le plan : il 
faut prolonger le rayon droit CA jufqu'eR M^ 
c e(l-à-dire jufqu'â la contrefcarpe du foffé , 6c 
mener de part & d'autre de cet^e liene, aladif- 
tance de 7 pieds, des parallèles. Elles détermi- 
neront la largeur du pont. A 12 ou 15 pieds de 
la courtine on mènera une parallèle dans toute 
la largeur du pont, pour marquer l'emplacemeuc 
du pontlevis : on le diftingue du pont dormant 
par deux lignes qui fe coupent diagonalement, 
ou en croix de Saint-André. 

On remplit le pont dormant de petites lignes 
parallèles a celles qui tetminent la longueur du 
pont-levis. Elles expriment les planches du pont» 
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On mené aufli de parc & ci*autre du pont, à 
commencer à, Tendroïc où finie le pont-levis, 8c 
fort près des lignes qui terminent la largeur da 
pont, des parallèles très- proches de ces lignes: 
elles marquent l'épaiiïèur des pièces de bois donc 
le garde-fou eft formé : elles ne fonc pas conti* 
nuées jufqu'si la courtine , parce que le pont levis 
n a pas de garde-fou. 

Enfin en dehors de chacune de ces lignes on 
fiit des efpeces de petits quarrés, comme on le 
voit dans U figure , pour exprimer les avances des 
pièces de bois fur lefquelles fonc pofées les plan- 
ches du pont. 

On efl entré dans ce petit détail afin que Us 
commençans ne trouvent aucune difficulté pour ex'^ 
primer fur le plan toutes ces fortes de chofes ^ qui 
s*y marquent ordinairement. 

92. Du tracé des rues & de la place d'armes^ 
lorfquUlle doit être femhlahle à la figure 
de la place. 

Lorfqu'on veut que la place d*armes foir fem- 
blable à fon polygone, il faut prolonger jufqu'au 
centre de la place toutes les perpendiculaires éle- 
vées far le milieu de chaque côté du polygone, 
& tirer aufli les rayons extérieurs, ou, ce qui efl 
la même chofe , prolonger les capitales des baf- 
tions jufqu'au centre de 1» place. 

Après cela , pour former la place d'armes, on 
portera du centre de la place fur chaque perpeir* 
diculaire prolongée, 24 tûifes, fi la place a 5 
baflions; 50, fi elle en a f ^ 5^, fi elle en a 7 j 
40 , fi elle en a 8 j & enfin 50^ fi elle a 1 1 ou 1 1 
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bâftions, &c} par ces points Ton mènera des 
parallèles aux courtines, lefquelles donneront la 
figure de la place d'armes. 

On mènera enfuite d'autres parallèles aux cotés 
de la place d'armes, éloignées de }0 â 31, & 
même 5 5 toifes de diftance les unes des autres , 
pour avoir le milieu de chaque rue , & l'on achè- 
vera ces rues comme dans le cas précédent. 

On obfervera feulement que toutes les perpen- 
diculaires tirées des courtines de la place , ic de 
tous les rayons obliques ou capitales prolongées, 
font le milieu des rues , qui vont du cenrre aux 
courtines. On donnera 8 toifes à celles qui tra* 
verfent la ville d'un bout â l'autre. Se qui abou- 
tirent à fes portes, & feulement 4 toifes de lar- 
geur aux autres rues. 

Par cette dernière conftruâ:ion on peut fe tranf- 
porter facilement du centre de Ja place aux baf- 
tions & aux portes de la ville , mais les maifous s*/ 
trouvent mal difpofées. 

Comme cet Ouvrage eft compofé pour ceux 
qui commencent à s'appliquer aux fortifications, 
on a cru devoir leur donner tout de faite la ma- 
nière de tracer le plan d'une place complette ^ 
afin de leur rendre cette conftruâion plus aifée Se 
plus facile i retenir. On va expliquer préfente- 
ment la figure qu'on peut donner au fianc, pour 
en augmenter la force, & le mettre en état de ré* 
fifter davantage aux batteries de l'ennemi. 

On donnera enfuite la conftruâion des ou- 
Trages que l'on fait ordinairement dans le fofle , 
& l'on palfera après cela aux ouvrages qui fe conf^ 
truifent au-delà ^ Se qu'on nomme dehors. 

Pkobleacb 
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PaoâLiME V. 
çj. Trace f un flanc concave avec fort orîllon. 

Le âanc étant la partie la plus eflèntielle de 
rcQceinte d'une place forte , on a tâché d'aug- 
menter h défenfe> fa folidité» & de le cacher i 
l'ennemi. 

Chaque Auteur a eu fes idées particulières pour 
y parvenir : celles de M. de Vauhan y dont on va 
donner la conftruâion , confident a rendre con- 
cave une partie du âanc , 5c à couvrir cette partie 
de l'autre arrondie » ou en demi-cercle. Un flanc 
difpofé de cette manière fe nomva^ flanc couvert ^ 
on flanc concave & à orillon ; on nomme orillon 
la partie qui eft arrondie. 

Opération. 

Il faut tracer au crayon le premier trait, ou la TL IX^ 
ligne magiftrale de la place , par le premier pro* F^* 3*. , 
blcme. Ce trait étant tracé : > 

i^. On divifera le flanc CD en trois parties 
égales. 

1^ Sur le milieu CI du tiers du flanc , vers 
l'épaule du baftion , on élèvera , en dedans le baf- 
tion, une perpendiculaire indéfinie OK ; ôc au 
point Cj extrémité de la face BCj une autre per- 
pendiculaire CKj qui coupera la première dans 
un point K. De ce point K pris pour centre , 8c 
de l'intervalle KC ou KIj on décrira un arc CI y 
qui donnera l'orillon CI. 

3^ On pofera la règle fur rexcrèmité / de 

F 
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Tonllon C/j & fur le point A y fommet de l'an- 
gle flanqué du baftion oppofc à DC [a), La règle 
reftant dans cette pofition, on tirera la ligne /// 
en dedans le badion , à laquelle on donnera MflP 
C*^ toifes. Cette ligne le nomme le revers de /'o- 
rillon. 

On prolongera la ligne de dcfenfe AD en 
dedans du baftion , & on prendra fur ce prolon- 
gement, DG de 5 toifes. Enfuite des points G 
Se H y chacun pris pour centre, & de l'intervalle 
GH, on décrira deux arcs qui fe couperont dans 
un point L hors du baftion : de ce point pris 
pour centre, & du même intervalle GH on dé- 
crira l'arc GPHj qui fera le flanc couvert que Ton 
nomme ^ufR/liinc concave. 

Si Ton fait les mêmes opérations fur tous les 
autres Bancs des baftions de la place , on aura le 
plan tracé avec des baftions à flancs concaves Se 
à Grillons. 

Remarques. 

p, jy^ 1^. L'on peut, fi l'on veut, dans la conftruc- 
j:;- ' ' tion des plans, décrire l'orillon en faifant un de- 
tni-cercle fur la ligne CI^ prife pour diamètre.* 

X®. L'orillon doit avoir au moins 6 ou 7 toifes 
de diamètre pour réfifter â l'efFort du canon. 
Ainfi on ne peut en conftruire qu'aux flancs qui 
ont 18 ou 10 toifes, & au-deflus. Dans les flancs 
plus petits, l'orillon feroit trop foible. 

94. 3®. Par la conftruftion du revers /// de 
l'orillon, 1| partie du flanc concave proche le 
point H y ne peut être vue du chemin couvert 

la) On poprrôit, aa lieu de mettre la règle en Â^ la 
pofer à ; oQ ^ toifes de ce point fur la face A£. 
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oppofé : on pratique à cet endroit une embrafure 
poqr loger un canon que l'ennemi ne petit dé- 
monter, fi ce neft avec les bombes, dont Veftet 
.j^ afTez incertain dans un efpace d'une auffi pe^- 
rite étendue. Ce canon fert à défendre le paiïage 
du foiïe de la face du baftion oppofé , proche le 
pied du revêtement, à le rendre plus lent, pla$ 
difficile, plus meurtrier ^ & à retarder ou reculer 
la prife de la place. Il défend également le pied 
& même une partie de la brèche que l'ennemi fait 
vers le milieu de la face du baftion pour pénétrer 
dans la place. 

A l'autre extrémité G du flanc concave , on 
fait encore une embrafure que l'ennemi ne peut 
découvrir , 6c qui fert i loger un canon qui bat le 
chemin couvert vis-i-vis l'angle flanqué du baftion 
oppofé, & vis-â vis l'angle rentrant de la contref- 
carpe. Le refte du flanc , entre ces deux embra- 
fures , en contient autant d'autres que la longueur 
peut le permettre : elles font éloignées les unes 
des autres de 15 pieds , à compter du milieu de 
chaque embrafure. /^oy^ n°. j i , la conftruc» 
tion ou les dimenjtons des différentes parties des 
tmhrafuies. 

Les flancs couverts occafionnent une plus gran* 
de dépenfe que les autres \ mais leur utilité ôc les 
avantages qui en réfultent , en dédommagent 
amplement. Cette utilité eft telle qu'il y a dés 
Ingénieurs qui foutiennent qu'une place n'eft pas 
bien fortifiée, fi elle n'a des flancs couverts, te 
que les fimples ou les plats ne font propres qu'ans 
jorts de campagne j ou aux ouvrages de terre 
qu on confirait â la guerre pour fortifier différées 
poftes. 

Fij 
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4". Les lignes qui terminent le parapet, le ter- 
repleiu Se le talud du rempart du âanc concave , 
font des arcs de cercles décrits du même centre 
Lj que ce flanc. 

Pour décrire le c;oré intérieur du parapet, on 
augmente le rayon LH^ de 5 toifes, & pour dé- 
crire la ligne qui termine le terreplein du rem- 
part, il Faut encore Taugmenter de 6 toifes,&c. 

5^ Le parapet de Torillon fe mené en ligne 
droite à ; toifes de la ligne /C, & parallèlement à 
cette ligne. 

6^. Le revers de l'orillon IHj n'étant point vu 
de la campagne , n a pas befoin d'un parapet de 
même épaifleur que les autres ouvrages : on lui 
en donne un de maçonnerie ^ épais feulement de 
3 pieds. 

7®. Le prolongement DG de la courtine , fe 
nomme la brifure de la courtine. 

8^. On peut former les flancs couverts d'une 
manière différente de celle de M. de Vauhan 
au on vient d'expli(][uer , & cela en terminant en 
ligne droite la partie rentrante ou couverte du 
flanc. L'orillon peut être également terminé exté- 
rieurement en ligne droite, mais il a plus de fo- 
lidité lorfqu'il eft arrondi; car, comme alors il 
ne forme pas d'angles avec les faces du baftion » 
les boulets ont plus de difficulté â le ruiner. Le 
flanc couvert en ligne courbe ou concave eft auflî 
plus avantageux que celui qui eft, en ligne droite, 
car outre qu'il eft toujours plus grand de quelques 
pieds , il découvre encore plus parfaitement les 
parties oppofées du fofle. 

5>^ On conftruit dans le revers de l'orillon des 
pones fecrettes appellées poternes. On s'en fert 
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pour faire padec les foldats de la place dans le fof-* 
îé , & de là dans les ouvrages extjérieurs. On prati- 
que pour cet effet un chemin fouterrein dans Tin- 
térieur du remjwrt. F'oyei PI VI. les fig. 3 , 4 & 5, 

Lorfque le flanc n'a point d'oriilon , ou qu'il 
e(l (impie, on fait les poternes ailx extrémités de 
la courtine vers l'angle du flanc. 

10^. On conftruiloit autrefois dans le remptÂrc 
du flanc couvert des fouterreins voûtés» qui 
avoient des ouvertures dans le revêtement par lef- 
quelles on tiroit du canon. On appelloit ces fou- 
terreins des cafcmaus. 

1.^% inconvéniens de la fumée qui rendoit le 
iejour de ces cafemates fort incommode, & lea 
bombes qui les rninoient très-promptement, en 
ont fait cefler l'ufage. Cependant on peut encore 
regarder comme des cafemates , les fouterreins 
que M. de Vauhan a pratiqués dans les tours haf- 
tionnées de Landau Se du neufBrifa<:k. \\s font à 
la vérité voûtés â l'épreuve de la bombe , mais la 
fumée a toujours beaucoup de peine â s'y difliper ^ 
malgré les fouptraux qu'on y a conftruirs. On le 
verra plus particulièrement dans la fuite de cet: 
Ouvrage. 

On a aufli donné le nom de cafemate , ou de 
place bajjtj i des efpeces de flancs bas que les. 
anciens Ingénieurs conftruifoient parallèlement 
au flanc couvert du baftion & au pied de fon re-^ 
vêtement. Ces places étoient couvertes par l'o^^ 
rillon ou la pahie de t'épaule du baftion qui for« 
moit le flanc couvert. Elles avoient pour objet do 
doubler le feu du flanc , fans être expofées anxi 
accidens de la fumée des cafemates (buterreines;.. 
On en parlera plus ea détail en rendant çotpptO: 

rii| 
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ècs conftruâions àes principaux Ingénieurs qui 

ont précédé M. de Faubarin 

ProblImb VI. 
94. Tracer une tenaille & une caponnierc. 

La tenaille eft un ouvrage conftruic fur les lignes 
'de défenfe vis-dvis les courtines. Cet ouvrage 
n'eft pas plus élevé que le niveau de la campagne ; 
au contraire il eft quelquefois plus bas de 1 oâ 
j pieds : il eft couvert d*un parapet avec une ou 
deux banquettes. 

La tenaille fert k augmenter la défenfe du fo(Ie : 

les coups qui partent de cet ouvrage font plus 

dangereux que ceux qui font tirés des âancs de la 

)lace, parce^ qu'ils font plus rafans & tirés de 

>lus près. Elle a quelquefois des flancs , comme 

l.XIII. ïa tenaille INOQPK y figure i ; dans ce cas on 

a nomme tenaille à flancs : quand elle n*a point 

de flancs, comme la tenaille EMF^ figure 1 , on 

la nomme tenaille fimple. 

M. le Maréchal de Vaubàn^ qui eft Tinventeur 
de cet ouvrage > après s'erre d abord fervi des te- 
nailles à flancs , leur a préféré dans la fuite les 
(impies , parce que les flancs des premières pon« 
voient être aifénient enfllés du rempart de la 
demi-lune \ inconvénient qui ne fe trouve point 
dans la tenaille (impie : mais aufli fon feu eft fort 
oblique. 

Pour conftruire la tenaille â flancs il faut : 

i^. Mener la ligne GH parallèle à. la courtine' 
IKSy à la diftance de 3 toifes du revêtement. 

2^ Mener les lignes Gl, HK, parallèles aux 
flancs RE^ SF^ â k diftance de 5 toifes. 
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3^ Tir^r les lignes de dcfenfe AS j BR^PI^XIII. 
&c du fommet M de l'angle flanquanc . pren- 
dre de parc^& d*autre les lignes MNj MP ^ 
égales chacune â la moitié des lignes Afl^ MK ^ 
& cnfuite des points N 8c Pj abaiffer des per- 
pendiculaires NOj PQy fur les lignes de dcfenfe 
JRj AS. Ces perpendiculaires feront les flancs 
de la tenaille , & les lignes IN ^ PK en feront 
les faces j Ion tirera U ligne OQ^ qui en fera la 
courtine. 

4^. A trois toifes de diftance du trait principal 
INOQPK de la tenaille , on lui mènera des lignes 
parallèles pour déterminer fon parapet. On don- 
nera 6 toifes au cerreplein de la tenaille vis-à vis 
les faces ic les flancs : à l'égard de celui de \z 
courtine , il fera terminé par la parallèle GH ^ 
pourvu qu'elle fe trouve éloignée d'environ } toi* 
ies du côté intérieur du paraper. 

5^ Si la diftance de GH à la courtine OQ^ efl 
moindre que de 6 toifes » ou » ce qui eft la même 
chofe, (i le côté intérieur du parapet de cette 
courtine n'eft pas éloigné de trois toifes de la 
ligne GH^ on mènera d'abord une parallèle 4 
GHy à la diftaivce de 3 toifes , laauelle donnera 
le terreplein de la tenaille visâ«vis fa courtine : 
enfuite on mènera une autre parallèle au-detd 6c 
à la même' diftance, qui terminera la longueur 
des flancs par fa rencontre avec les lignes NO 
ic PQy Se qui fera le c6cé extérieur du parapet 
de la courtine. 

0^. Il faut marquer une banquette i la tenarlle^ 
comme au parapet du corps de ta place. Il y en a 
ordinairement deux vis-i^vis les faces , parce que 

Fiv 
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leur parapet efl: plus cievé que celui du refte de 

la tenaille, afin de mieux couvrir les flancs. 

7°. On partage la tenaille en deux parties pat 
un petit foffé MF y pratique au milieu de fa cour- 
tine. Les deux parties de cet ouvrage communi- 
quent enfemble par un petit pont qui les joint 
lune à l'autre. 

Remarque. 

La tenaille eft un ouvrage entièrement ifolé 
ou détaché de la place ; les débris ou les ruines 
du rempart & du parapet de l'enceinte de la ville 
tie peuvent nuire â ceux qui font dans cet ou- 
vrage y i caufe de fa diftance au revêtement de la 
place. 

La tenaille a été fubftituée i la faufle braye , 
fort méprifée de tous les Ingénieurs moderne» , 
excepté de M. de Megrigny^ qui avoit jugé i pro- 
pos aen faire i la citadelle de Tournay [a). 

Les faces de cette double enceinte pouvoienc 
^tre facilement enfilées du chemin couvert ou du 
haut du glacis : la courtine & les flancs n'avoienc 
pas le même inconvénient ; mais les débris du 
rempart, lorfqu'il étoit revêtu, en rendoient par- 
tout le féjour très-dangereux. 

Pour corriger ce défaut , M. de Vauhan a fup- 
primé les faces de la faufle braye , & éloigné de 
la place la courtine & les flancs, enforte que les 
éclats du revêtement n y puffent pas parvenir. 

(tf ) M. de F oldrdf rétend qu'on n avoit ajouté une faafTe 
bra^e â la citadelle de Tournay que pour corriger les dé-: 
hats de la première enceinte. 
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Cet ouvrage ain(i reâifié , eft notre tenaille i 
flancs, qui a les principaux avantages de la faufle 
braye fans en avoir tous les défauts. 

Le Chevalier De Ville zwoii propofc i peu près 
cette même correâion avant M. le Maréchal 
de Vauban. 

5 5 . Conjlruclion de la tenaille Jimple, 

11 faut , comme dans la tenaille i flancs , mene^/. XIIL 
une parallèle DC à la courtine AB j éloignée de 3 Fig. i . 
toifes du roté extérieur du parapet j tirer les lignes 
de défenfe OBy PA^ & mener les parallèles DE, 
CF SLUxRsLfics AG^BH j â la diftancede 5 toifes; 
après quoi il ne s*agit plus que de mener des paral- 
lèles au trait principal EMFj d la diflance de j 
toifes de ce trait, pour avoir le côté intérieur du 
parapet de cette tenaille ; & enfin des parallèles 
KFj VN^ i la diftance de 6 toifes du côté inté- 
rieur de ce parapet, pour former le terreplein de 
cette tenaille. Elle fera terminée par les lignes 
KE, EM, MF y FNj NV. On ta coupera en 
deux parties égales par un petit foflefait vis-avis 
le point M ^ comme dans la tenaille â flanc. 

Lorfque les lignes KX yNY^c^x terminent P/. X///, 
le' terreplein de la tenaille, rencontrent la ligne J^fff* 4- 
ZJÇ, dans des points JT & Fun peu éloignés du 
milieu de cette ligne, la tenaille a fa partie ^u 
m. lieu RS parallèle à la ligne XY ^ ou â la cour- 
tine AB. On termine cette partie en menant une 
parallèle à la ligne XY à la didance de 3 toifes, 
pour avoir le terreplein de la tenaille vis-à-vis la 
courtine^ & à cette parallèle une autre parallèle 
aufli à la diftance de 3 toifes ^ pour déterminer 
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1 epaiffcur du parapet de cette partiç : cette der- 
nière patallele donne le côté extérieur de la par- 
tie RS de la tenaille , c'cft-à-dire qu'elle coupe 
les lignes EAI, ME^ dans des points R&cS qui 
terminent cette partie» 

9^. Conjlruclion dt la caponnicrc. 

Les tenailles fe font ordinairement dans les 
fofTcs pleins d'eau , mais on en peut faire auflî 
dans les foflcs fecs, & alors on y ajoute des ca- 
ponnicres. 

La caponniere n'eft autre chofe qu'une efpece 
de double chemin couvert , large de i z a i 5 

fûeds , conftruit au fond du fofTé vis-à-vis le mi- 
ieu de la courtine, lequel occupe toute la lar- 
geur du fode dans cet endroit], ou qui fe termine 
aux deux côtés de l'angle flanquant, c'eft-à-direi 
la r<?ncontre des lignes de défenfe. 

Elle eft paliflfadee de part & d'autre-, fon para- 
pet, qui eft feulement élevé de j pieds au-defTas 
du niveau du fofTé , va fe perdre en pente douce 
ou en glacis à dix ou douze toifes de fon 
côté intérieur. Le terreplein de cet ouvrage eft 
creufé de } pieds dans le fo(Ié. AinH toute la hau- 
teur de fon parapet efl: de 6 pieds : il a des ban-* 
quettes comme le chemin couvert. 
/• Xin. Pour conftruire la caponniere lorfqu il y a une 
'i^ 3* tenaille dans le foifé, il faut du fommet B de 
l'angle flanquant EBFj tirer au fommet j4 de 
l'angle rentrant de la contrefcarpe , la ligne AB; 
mener enfuite de part & d'autre de cette ligne 
des parallèles à la diftance de 10 ou 12 pieds ^ 
termioées à la diftance d'environ 5 ou tf pieds 
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^ faces de la renaille & à pareille diftance de 
la contrefcarpe , ou du côté extérieur du fofTé où 
elles aboutiflent. Les efp.-.ces de ^ on 6 pieds 
qu'on laide de part & d autre aux extrémités des 
côtés de la caponniere, fervent à pratiquer oui 
conferver des pafTàges pour communiquer à droite 
& â gauche de la caponniere dans le folié de la 
place. 

On conftruit des banquettes le long de chaque 
côté de la caponniere , & en dedans. Elles ont 
3 ou 4 pieds de largeur, & autant de talud. 

A I o ou 1 1 toifes des côtés de cet ouvrage , on 
leur mené des paralleleis qui terminent la pente 
des terres du parapet , ou fon glacis. 

On fait fouvent des caponnieres dans le fofle 
fans qu'il y ait de tenaille ; mais alors on peut 
fubftituer a cet ouvrage une efpece de retranche- 
ment condruit, comme la tenarile, fur les lignes 
de défenfè. Il ne confifte que dans une (impie 
élévation de terre de S ou 9 pieds i compter du 
fond du foiïé, auquel on peut donner une ou 
deux banquettes. Le parapet de ce retranchement 
fe termine en glacis dans le foffé, comme celui 
de la caponniere 9 a 10 ou 11 toifes du côté in- 
térieur. 

Lorfqu'on ne fait point de tenaille ni de re- 
tranchement qui en tienne lieu , la caponniere fe 
continue jufqu'à la didancç de 5 ou ^ pieds de 
la courtine ; on y communique de la place par 
une poterne pratiquée dans les terres du rempart 
au milieu de la courtine j cette poterne , ou plu- 
tôt Tefpece de galerie qui y conduit de la place » 
eft repréfentée PUn. JTfT//.. par les Ugnes ponc- 
tuées I & X ^ qui uaverfent le milieu de 'la cour- 
tine 3 & 4* 
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f. XIII. Lç principal ufage de U caponntere eft de 
^' ^' donner un paflfàge sûr aux troupes pour commu- 
niquer de la place aux ouvrages extérieurs , & de 
f procurer auffi lavanrage de défendre direâement 
e fofle & les faces des baftions oppofés. 

Pour cacher à Tennemi la fortie de la capon- 
niere, on coupe langle rentrant de la contref- 
carpe par une lige LK ^ parallèle à la courtine; . 
'ce qui fe fait en prenant les parties AL^ AK ^ 
chacune de 9 ou lo toifes , & tirant enfuite la 
ligne LK. On pratique aufli quelquefois pour le 
même fujet dans cet endroit un petit enfonce- 
ment, comme LMNK ^ auquel on donne la 
figure d'un fegment de cercle*, comme on le voie 
PL XIIL fig. 4. ou celle d'un triangle , fig, 2. 

On couvroit autrefois le defTus de la capon- 
niere par de forts madriers^ qui font des planches 
trcs-épaiiïes, & on mettoit beaucoup de terre fur 
ces madriers. On pratiquoit de petites ouvertures 
dans le parapet de cet ouvrage , par où les foldacs 
nroient fur l'ennemi ; mais la fumée de la pou- 
dre , qui y étoit fort incommode , a fait fuppnmec 
ces efpeces de voûtes ou couvertures ; en forte 

Îu'aujourd'hui les caponnieres font entièrement 
écouvertes. 

pROBlEMft VIL 

97. Conjlruire une cuvette dans le fojfé. 

Rien de plus (impie que cette conftruâion. Il 
fuffit de tracer au milieu du fofTé parallèlement 
aux lignes de défenfe, un foflc de 11 ou 14 
pieds de largeur ^ & de l'arrondir vis-^vb lea 
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angles flanqués comme à la concrefcarpe. 11 doit 
avoir , lorfquil n'eft pas revêtu , 4 ou ^ pieds d^ 
largeur par en bas j fa profondeur eft de 6 ou 7 
pieds. 

Lorfqu il y a une cuvette , il eft etTenriel qu'il 
y ait des caponnieres pour la flanquer. On fait 
pafTer la cuvette fous la caponniere. F'oye:^ cette 
cuvette a b c d cf^Jig. 3 . PL XIII. 

Problème VIII. 

98. Décrire le profil ou le dejjein de la coupe du 

rempart^ dufojfé^ du chemin couvert^ & 

du glacis d^une place forte. 

Soit la^^ttr^ première y le plan d'une place p/. /. 
forte conftruite comme on vient de l'enfeigner : 
on y voit quelles font les longueurs & les largeurs 
de toutes les parties. Pour en connoître les hau- 
teurs , il faut fuppofer que cette fortification eft 
coupée perpendiculairement de haut en bas , félon 
la ligne 57*. Il s'agit de tracer le delfein de cette 
coupe y c'eft ce qu'on appelle ordinairement le 
projiU 

Opération. 

On tirera au crayon une ligne AB , laquelle pi^ xiV. 
exprimera le niveau du terrein de la place, en- 
forte que ce qui fera au-de(Ius du rez de-chauffée 
dans la fortification , fera au-defTus de cette ligne , 
& que ce qui fera au-deffous» fera fous cette ligne 
dans le profil. 

On feraenfuite une échelle ah ^ plus grande 
que celle du plan, c'eft*â-dire dont la partie qui 
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PL XîV. cxpriAe une toife, foie plus grande, afin que 
toutes celles du profil foienc plus diftindbes. On 
la proportionnera à la grandeur du j3apier fur le- 
quel on veut dcfliner le profil , eniorce que fi la 
coupe ST y Planche /.a 50 coifes de largeur , la 
largeur du papier aie au moins 50 toifesile Té* 
chelle. Cela pofé , 

Du point A , pris fur la ligne AB y on pren- 
dra ^ C de 4 toifes 3 pieds pour le talud intérieur 
du rempart : du point C on élèvera la perpendi- 
culaire CD de 5 toifes ou 1 8 pieds pour la hau- 
teur du même rempart (â). 

{a\ On donne 18 pieds à la hauteur du rempart de la 
place dans ces clémens , parce que c*eft la plus ordinaire 
& la plus commune ; mais on va examiner en peu de 
mots les avantages & les dclàvantagesdes rempans plus ou 
moins élevés. 

Un rempart fort élevé couvre plus avantageufëment les 
principaux édifices de la ville. Il met aufli le fbldat plus à 
portée de tirer fur Tennemi dans la campagne. Mais il a 
l'inconvénient de coûter beaucoup pour la conftrudion &: 
pour fon entretien , d*âcre plus ezpofé aux batteries de , 
l'ennemi, & d'augmenter Tefpace extérieur que l'épaif- 
fèur du parapet empêche de découvrir. D'ailleurs lorfque 
le rempart efl fort élevé , le (bldat eft obligé de tirer en 
plongeant , & la balle s'enfonce dans la terre plus promp» 
rement que quand le rempart a moins d'élévation. On efl: . 
obligé d'augmenter l'inclinaifon ou la pente de la plongée 
tlu parapet ; ce qui en rend la crête plus foible & la met 
hors d'état de réfider au canon. On peut ajouter à ces in- 
convéniens , qae le canon tiré de &rt haut en bas tourmente 
beaucoup fon affût , de qu'on en dirige les coups bien plus 
difficilement. 

Les remparts qui ont peu d'élévation , coûtent moins 
que les aurres , leur entretien eft moins conHdérable. Ils 
(ont moins expofcs aux batteries de l'ennemi , les coups 
«n font plus rafans ou moins inclinés, & l'efpace que l'é- 
p^ilTear du parapet empêche de découvrir vers la campa* 
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Par le point D on mènera une parallèle indé- 
finie DN i la ligne ABy fur laquelle on pren- 
dra DE de 4 toifes 5 pieds pour la largeur du 
terreplcin du rempart, non compris celle de la 
banquette. 

Au point E on élèvera la perpendiculaire EF^ 
de deux pieds & demi - pour la hauteur de la ban- 
quette, & Ton mènera FH parallèle à DN : on 
1)rendra FG de 5 pieds, & GH de 4. On tirera 
a ligne EG y qui exprimera le talud de la ban- 
quette : GH en fera la partie fupérieure. 

Du point H on élèvera la perpendiculaire HI 
de 4 pieds 8c, demi pour la hauteur du parnpec 
audeiTus de la banquette (^). Du point / on 

gne eft moins grand. Atais ils ne découvrent pas la cam- 
pagne auffi avantaeeufemenc que les remparts t levés. Il 
eft plus aifé de les ^anchir par Vefcatade , c*eft- à-dire avec 
des échelles y & ils couvrent moins les édifices de la 
ville. 

il fiiit de ceqa*on vient d*obfèrver fur les remparts bas 
& élevés , qu'ils ont chacun leurs défauts & leurs avan- 
tages 'y mais que les meilleurs (bnc ceux qui , fans être 
trop expofés au canon de Tennemi , peuvent couvrir les 
maifbns de la ville, & commander les environs de la 
place , fans trop afFoiblir la plongée du parapet. Ces prin- 
cipaux objets peuvent être remplis en donnant au rempart 
une hauteur de 1 8 pieds , ain(î que nous la réglons dans ces 
Elémens ; mais on doit la vaiier fuivant les dilférentes 
circonftances du terrein dans lequel la place fe trouve 
ftoée. 

{b) La hauteur intérieure du parapet au-delTus dé la 
banquette efl toujours de 4 pieds & demi. Cette hauteur 
a paru fuffifànte ponr qu'un foldat de taille ordinaire , c*efl« 
â-dire de cinq pieds quelques pouces » puifle tirer aifé- 
ment pat^ dcflus le parapet. Comme Tennemi peut alors 
découvrir le (bldat , on le lui cachoic autrefois par un rang 
de paniers remplis de terre dont on garnifToit la partie fu- 
périeure du parapet , proche le c6té intérieur. Ces paniers 
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PL XIV. mènera une parallcle indéfinie IK à la ligne DNy 
fur laquelle on prendra IL d'un pied & demi ^ 
& on cirera HL, qui fera le côcé intérieur du 
parapet. 

On prendra LK de j toifes pour TépaifTeur 
du parapet i du point K Ton abailTera fur AB, 
la perpendiculaire KPj prolongée au-delà de la 
ligne AB. On prendra KM dt 3 pieds^ 5c Ton 
tirera la ligne LMj qui fera la partie fupérieure 
ou la plongée du parapet^ laquelle eft ainH un 
calud, (comme on Ta déjà dit) , afin que le fol- 
dat placé fur la banquette oppofée (a) puitTe dé- 
couvrir le chemin couvert & le glacis. 

On prolongera la ligne DE julqu à ce qu'elle 
coupe KP en N; puis on décrira du point Nj pris 
pour centre^ un petit demi cercle d'un pied de 
rayon. Il reprcfentera le cordon^ qui eft toujours 
au niveau du rempart. 

On prendra enfuite NP de 6 toifes, & du 
point P on mènera une parallèle indéfinie Pn à 

étoienc plus larges en haut ou â leur ouverrure que vers le 
fond : ainfi ils hiflbient entr*euz un petit intervalleau travers 
duquel le foldat pouvoit tirer & découvrir Tennemifans 
trop fe montrer. A la place de ces paniers on Ce Cen à pré- 
iènt de fàcs à terre ranges le long du côté intérieur du 
parapet felon leur longueur y & environ à 5 ou 6 pouces 
de diftance les uns des autres. Sur cet efpace ou intervalle 
on met un autre (ac à terre , qui couvre la tète du foldat 
lorsqu'il tire par cette efpece de créneau. Les facs à terre 
font des facs remplis de terre , qui ont environ 1 pieds de 
longueur fur é ou 8 pouces de diamètre. 

(a) La li^ne KM qui détermine la plongée du parapet , 
doit varier (uivant réicvatioo du rempart & la largeur du 
folTé. On peut la déterminer généralement , en tirant du 
fommet L du parapet une ligne qui aboutilfe vers le milieu 
du chemin couvert oppoli?. 

JB: 
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AB : cette parallèle exprimera le fond du foSé, 
donc on fuppofe ici la profondeur égale i la hâa* 
teur du rempart^ qui eft de } toifes. 

On prendra NO de 5 pieds pour répaifleac 
du revêtement au cordon (â)^ & du poinr O 
on mènera la ligne indéfinie OQ, parallèle 2 
NP. Elle fera le côté intérieur du revêtement. . 

Du point P où Pn rencontre NP, on pren- 
dra PR de 7 pieds pour le talud du revêtement» • 
c*eft-à-dire d'environ la cinquième partie de u 
hauteur NPj & Ton tirera iNT/îj qui repréfea- 
tera l'efcarpe ou le côté extérieur du revête- 
ment (i). 

L'on prendra SR d'un pied pour la retraite de 
la fondation, & Ton tirera 5r perpendiculaire 
â PNj à laquelle on pourra donner z ou 3 toi- 
fes , pour exprimer la profondeur de la fonda- 
tion: Ion tirera TQ, parallèle â Pn, qui coU* 
pera OQ dans un point Q. 

On marquera le revêtement du parapet en 
menant une ligne T&j parallèle i NM, à Iz 
diftance de trois pieds. Ceft fon épaiflèur ordi« 
naire {c). 

{a) L*épaî(rear da revêtement au cordon peut être fixfe 
à f pieds : on lui donne commuixément pour talad b cin- 
qaieme ou la (ixieme partie de fa hauteur > à compter de*- 
puis le cordon jufqa*au fond du fofTé. 

{bi Lorsque le revêtement eft de gazon , on l«i donne 
de talud les deux tiers de la hauteur. Il commence à l'ez- 
trêmité de la plongée du parapet , & il fe termine ao fond 
du fodé. 

(c) Quoique le rempart foie revêtu, on ne revêt ^ 
toujours le parapet , parce que les éclats de la maçônnene^ 
lorsqu'il eft hattu par le canon , font prefque toujours nui- 
fibles à ceux qui font dcniere te parapet » joint à ceqa'U 

G 
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PL xrA ^Si Ton fuppofe qu'il fc rencontre un contre-* 
fofc (a) iians la coupe 5 & que Ton veuille en 
exprimer le profil 5* il faudra prendre O F à^ 9 

jf a plus de difficulté à 7 percer des embraTures dans le 
t^éfoin. Ce que l!on £iic'*doiic efl de recaler un peu le pied 
Si parapet jufqb'àti faiiimec du revêtement , & de re- 
lever deU eti editld ^ enÛHrte que ce talui ait les deux tiers 
de la hauteur du parapet. On peut prolonger la ligne QO 
jnfqu*à la ligne UCy & prendre CavLK, en allant vers L 5 
Ik grandeur que le parapet doic avoir pour talud , & tirer 
etlfuitè la ligne dé (&ji talud au point 0. Alors les trois 
coifes de répaiffeor du parapet doivent fe compter ou le 
prendre encre le {iroloi^ement de QO êc fie HI, c*eft- 
â-dire de la perpendiculaire fur la banquette. 
PL IIL (a) On voit dans le front de fortification BS , le plan 
dé là fondation d'un revêtement avec celui de Tes contre* 
torts* 

Suivant ntie Table pèfticnltere dé M. le Marchai de 
Vaubariy TépailTeur du contrefort d'an revêtement de 10 
pieds de bauc, eft de 1 pieds à Ton extrémité, c*eft a- 
dire à la partie parallèle oppofce au revêtement. Elle aug^ 
mente enfuite de % pouces par i o pieds d'élévation du re-* 
vêtement 5 enforte qu'au revêtement de ^(J pieds de haut , 
die fera environ de 5 pied^ & pouces. l.'épai(Ibir db con- 
trefort d*uh i-evècement de iq pieds de haut eft à/à /-is-» 
cîne, c*eftàdire à (à partie adofp^e ou liée aa revêtement, 
de % pieds : elle augmente enfuite d*on pied par to pieds 
d'élévation du revêtement \ enforte qu*à un revêtement de 
lé ^eds de hauteur , TépaiiTeur du contrefort à fa racine 
doit êtite d'environ 5 pieds 6 pouces. La longueur du con« 
tuefofiç d'un revêtement de 10 pieds de haateft de 4 pieds ^ 
elle augmente ehfuite de z pieds par 10 pieds d'élévation 
^ttteVéteâient : ainfi à Un revêtement de j^ pieds de hau- 
teur , le contrefort doit avoir environ 9 pieds de longueur. 
Cette longueur fe mefure par une perpendicolaire tirée de 
la racine du contrefort à (on extrémité. Dans le profil que 
fof) c^nftroit^ la ixghe OK exprime la longueur do con- 
çwfen VQ^ , que, l'on rencontre dans la coupe. 
■ Les mefures qu'on vient de donner pour les dimenfiona 
tHê €ontKç£prti k cdies des nevMemens ont itik oipéri^ 
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pieds, & mener FX ^ paralleb à OQ; VXQO 
exprimera le profil du contrefort, qui eft adoITé 
au revêtement OR. 

On donne ordinairement une pente au terre- 
plein du rempart, afin que les eaux qui tombent 
defliis , s'écoulent vers la place : on prendra pour 
la déterminer j^f^d'un pied & demi; Ton tirera 
la ligne WE^ qui exprimera la partie fupérieure 
du rempart , & AWk^i donnera fon talud inté- 
rieur , ou la pente des terres du retpparc vers la 
ville. 

Le profil du rempart & de toutes fes parties 
étant ainfi conftruit , on prendra fur le plan, j?^. 
j , la largeur du foflë dans Teûdroit où il eft cou- 
pé par la ligne ST^ & en portera fur la ligne 
P/2 du profil le nombre de toifes que contient P/* XIV. 
la largeur du folTé dans Tendroit de & coupe : on 
fuppofe qu'elle eft de 10 toifes. 

On portera zo toifes de P en /i pour la lar** 
geur de ce folTé, & du point n on élèvera la 
perpendiculaire nm^ terminée fzt JB au point 

mentées, die M. de Vauban, fur plus de 500000 toiits 
cubes de maçonnerie bâties à i f o places f«rcifiée$ par ies 
ordres de Louis U Gi^nd. Mais comme elles ne Côm éta- 
blies far aucun principe de théorie» elles ont été exa- 
minées depuis par M. Couplet dans les Mémoires de TAca* 
demie Royale des Sciences, années 1711^ > 1717 fc 17ZS , 
où Ton trouve àts Tables dans leiqueiies ces mefiires km 
etaâemenc déterminées j fuivant ies di^érens talods ofat 
les c^res peuvent prendre. M. Bilidor a aaffi traité de la 
même matière dans ies trois premiers Livres de la Science 
des Ingénieurs > Se il 7 donne des Tables aue doivent coii^ 
fuUer ceux <)ui font chargés de la conftruâion e&6àft 
des fbnifications» Celles de M. de Vauban peuvent être rp- 

J;ardées comme faffifamment exa^es dans un Ouvrage et 
a narare de céloi'Ci» 
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V. XIV. m, qui fera le bord de la contrcfcarpe {a). 

On mènera une parallèle Zy à la ligne mn ^ 
à la diftance de 5 pieds de cette ligne , pour avoif 
TcpaifiTeur du revêtement de la conrreicarpe j on 
prendra /? « de 3 pieds pour le talud de ce revê- 
tement, & Ton tirera la ligne u m , qui fera le 
côté extérieur du revêtement de la contrefcarpe 

On laiflTera au point u une retraite d*environ 
€ pouces , & Ton terminera la fondation de ce 
revêtement de la mcme manière que celui du 
rempart. 

On prendra en fuite m c de 4 toifes 5 pieds pour 
la largeur du chemin couvert , non compris fa 
banquette (c).; au point c on élèvera la perpen- 
diculaire c ^ de deux pieds & demi pour la hau* 
teur de la banquette. On tirera la ligne df^ pa- 
rallèle à la ligne A B , fur laquelle on prendra 
de d^ j pieds ^ 6c ef, de 4. On mènera la ligne 

(a) LorCjue les foflcs font fecs , ils (ont un peu pïn$ 
profonds vers le milieu qu'aux deux côtes. Pour ce: effet 
on leur donne une penre du revêtement du rempart vers le 
milieu , & de la contrefcarpe vers ce mcme endroit. Cette 
efpece d*enfoncement du milieu du folTé fert à l'écoule- 
ment des eaux de pluie. 

( h ) Quand la contrefcarpe n*eft point revêtue , on lui 
donne un talud é^al^â fa profondeur. 

(c) On fuppofe ici que le chemin couvert e(k au niveau 
de la campagne : (à conftruéiion feroit la même , quand il 
.fèroit d*un pied ou deux au dcifous. 

On pratique le chemin couvert au deflbns du niveaa 
de la campagne , lorsque Ion manque de terre pour Ton 
glacis , ou lorfque les ouvrages devant lefquels il ed conf- 
truit ont peu d'élévation , parce que » dans ce dernier cas , 
fon parapet pourroit trop couvrir ces ouvrages , & les em* 
pécher de commander la campagne. 
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€ e pour le talud de la banquette ; ef en fera la 
partie fupérieore. 

Du point /*on élèvera la perpendiculaire// de 
4 pieds & demi pour la hauteur du parapet du 
chemin couvert fur la banquette. On prolongera 
//)ufqu i pe quelle coupe la ligne A B dans ua 
poiut r : on prendra r^ de zo toifes pour la lar- 
geur du glacis, & on tirera /g' > qui exprimera le 
glacis ou la pente des cerres du parapet du che- 
min couvert [a). On prendra fur cette ligne la 
partie Ih d*un pied, & Ton tirera la ligne A/, qui 
fera le côté intérieur de ce parapet : après quoi il 
XX y aura plus quà marquer une palidàde fur la 
banquette [b)j comme on la voit dans la figure,^ 
£c le profil fera aclievé. 

[a) Oa a dçja remarqué que cette pente , prolongée vers 
la place , doit lé terminer un peu au deHTus du cordon , afin 
que rennemi ne puiflè pas découvrir le revêrement du 
tetnparc , qu'il ne foit établi fur ie haut du glacis. L^t 
places où c«la fe trouve obfèrvé ezadement font appellées 
rafantes. 

Pour difpofer ainfl le glacis dans tous les cas, il faat> 
du point ^ qui en dé'termine retendue, tirer une h'gne an 
delTus du cordon N , ou vers le haut du côté extérieur du 
parapet. Cette ligne coupera en l la perpendiculaire Ir^ 
qui termine la lareeur du chemin couvert ^ on prendra / r 
de 7 pieds pour la nauteur du parapet du chemin couvert ,. 
& Ton mènera par r une parallèle au niveau de la cam- 
pagne, laquelle donnera le terreplein du chemin coin 
vert, &c. 

(I) On a piaoté autrefois les palkTades différemnnenr 
quon ne ie fait à pré(ènc s Cgavoir fur le hauf du glacis 
à deux pieds prcs du bord : i>iais outre qu'elles étoient trop 
erpofées au canon de Tennemi, elles mteriompoient en- 
core la plus grande partie du feu de la place. Pour fauver 
cet inconvénient, on a pris le parti de les planter fur la 
banquetto à U diftancc d'an pied & demi du côté intéfieur 

Gii| 
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Remarques. 
I. 

On obfervera ici que le rempart eft plus élevé 
âux angles flanqués des baftions , & en général à 
cous les angles laillans des ouvrages de la fortifi- 
cation , qu'aux angles de Tépaule. Cette plus gran- 
de élévation des angles faillans fert â couvrir plus 
exaâennent la longueur des faces de ces ouvra- 
ges » & à empêcher, dans plufieurs cas^ quelles 
ne foient vues du terrein des environs , lorfque 
ce terrein fe trouve même fupérieur au terreplein 
du rempart de ces ouvrages. 

On défile quelquefois les faces des ouvrages 
d'une autre manière , fçavoir par desyirroww qu'on 
condruit fur les angles faillans ou flanqués ^ ils 
confident dans une plus grande élévation qu'on 
donne au parapet vers les angles faillans. ^oye:(^ 
Plan. FIL fig. i , l'élévation d'un front de po- 
lygone. ^Jj e(l Tanzle flanqué du baftion, plu^ 
élevé que les angles de l'épaule j & CCj l'élcva- 
cion du furtout. 

I I. 

Le côté intérieur du chemin couvert eft quel- 
quefois revêtu d'un petit mur de maçonnerie 
qu'on conftruit après que les terres fe font bien 
affermies. Alors les profils des traverfes , ou leurs 
côtés vers la ville & la campaene , le font égale- 
ment ^ ce qui les rend capables d'un plus grand 

du chemin couvert. Cette diflancc fe mefure vis-à-vis Je 
linieaa. La pointe de ces palilTades farpafle de 9 pouces ou 
environ , le (bnimet ou la crête du glacis. 
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feu , parce que leur plongée ou partie fupérieure 
n efl; point recréçie par les caluds. 

Lts angles faîllons ilcs placée <i- armt^ ont Ofdiy 

nairement eh rafe campaene un pied d'élévitfeft' 
de plus que rextrêmité de leurs faces ; ce que 
Ton obferve pour les couvrir conere les enhla^» 

dès (tf). 

IV. 

Oa incline les palifTades de ^ pouces vers le 
coté du parapet, pour qu'elles riéfiftent davanta^ 
à la pouflee des terres , & que le foldat foit placé 
plus commodément pour tirer. Elles font pUn-*- 
tées à deux. pouces lune de lautie. 

(a) Il feat obferver que cette élévation n cft pas géné-« 
ralcment approuvée de tous les Ingénieurs, au moin( aux. 
angles (àillans du chemin couvert s parce que l'ennemi s'j 
écanc établi, a plus de facilité à plong«;r dans les places 
d'armes rentrantes* 
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}Des Dehors ^ ou des ouvrages que ton co/tf- 
truit au-delà du fojfc pour augmenter la. 
défenfe de la place^ 

99. V-^ N appelle généralement dehors ^ tous 

les ouvrages qui fe conftruifent au delà du foflc 

[de la pbce. Ils fervent à en augmcncer la force ^ 

Vk couvrir les ponts, les endroits foibles, à join- 

;dre à la ville des émincncesqui lacommandenc» 

[& qui n'en font pas trop cloignces, 2 enfermer 

des fauxboorgs, &: enfin à prolonger la durée 

de la dcfenfe de la ville, parce que ïennemi eft 

oblige de s'en rendre maure avant que de pou- 
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voir parvenir au corps de la place. Les plus com* 
muns & les plus unies de ces ouvrages font les 
demi • lunés ^ les contre - gardes ^ les ouvrages à 
corne & à couronne ^ les grandes Se petites lunet- 
tes ^ &C. 

> La difpofition , ou la figure de ces ouvrages efl; 
établie fur les mêmes principes que ceux qu*on 
obferve dan^ la conftruâion de l'enceinte du corps 
de la place. 

Il ne doit y avoir aucune de leurs parties qui 
ne foie flanquée » foit du corps de la place , foie 
d'une autre partie du dehors, ou d'un dehors 
voifin ; enforte que l'ennemi n'y doit trouver au- 
cun lien où il puifTe fe placer fans être vu de quel- 
qu'autre lieu. 

Comme on a jugé néceffaire que toutes les par- 
ties de l'enceinte de la place foient défendues 
avec le fufil , il faut par cette raifon que toutes 
les parties des dehors foient audi flanquées par le 
fufil ; 8c pour cet effet que celles qui font flan* 
quées de$ parties de l'enceinte de la place , ne 
foient éloignées de ces parties que de la portée 
de cette arme ^ & de même que les autres parties 
des dehors qui fe flanquent mutuellement ne 
foient aufli éloignées les unes des autres que de la 
portée du fufîl, c'eft-àdire de 1 20 à 140 ou 1 50 
toifes. Les dehors doivent avoir un rempart Se 
un parapet : voici ce qu'il y faut obferver de par- 
ticulier. 

i^. Ils doivent être conftruits de manière , 
qu'après avoir été pris , ils ne^iuiflent poinr fer- 
vir de couvert ou d'abri contre les coups tirés de 
la place » ou des autres dehors. 

l^. Leur rempart doit être plus bas que celui 
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de la place» afin qu'il en foie commandé. 

Quand il y a pluueurs dehors les uns devant 
les autres » le plus près de la place doit aToic foa 
rempart plus bas de } ou 4 pieds , & le dehors » 
qui eft immédiatement devant celui-ci, doit avoir 
ion rempart aufli de 4 pieds plus bas, & ainfi de 
fuite ; enforte que s*il y a trois dehors les uns 
devant les autres , & que le rempart de la place 
foit élevé de 18 pieds, le rempart du premier 
dehors ne le fera que de 1 4 pieds , celui du fé- 
cond que de 10 , & celui du troifieme que de 6 
pieds. Âin(î les dehors les plus près de la place 
commandent ceux qui font plus éloignés, & le 
rempart de la place commande généralement 
tous les dehors. 

5°. Chaque dehors doit être environné d*uci 
foffé , qui doit communiquer avec celui de la 
place ,.& erre aufli profond , G les folTés font pleins 
d'eau, mais qui peut l'être un peu moins ^ s'ils 
font fecs \ & cela atin que le pied du dehors foie 
mieux défendu des parties de la fortification donc 
il eft flanqué. 

Les fofles des dehors doivent avoir 10 à iz 
toifes de largeur » & être arrondis vis-à-vis leurs 
angles faiilans, comme l'eft celui de la place vis- 
â-vis l'angle flanqué du baftion. 

4®. Le parapet des dehors eft de même cpaiA 
feur que celui de la place , c'eft-àdire qu'il a trois 
toifes, pour être par-tout â l'épreuve du canon. 

A l'égard du rempart , la largeur du terreplein 
eft ordinairement de ; à 4 toifes ; quant au talud » 
on lui donne les deux tiers, ou la hauteur du 
rempart. 



DK Fortification. 107 

Remarque. 

Lorfque Ton deflîne ou que l'on cotittroit an 
plan auquel on veut ajouter des dehors , l'en* 
ceinte de la place étant tracée au crayon avec foa 
foffé , il ne faut point y marquer immédiatemenc 
le chemin couvert, mais conftruire les dehors; 
9c après qu'ils font tracés , y ajouter le chemin 
couvert , qui doit être confidéré comme l'enve- 
loppe de toutes les fortifications d'one place de 
guerre^ & en terminer tous les ouvrages. 

I. 

PROBLEMES 

Pour la conJiruSion des Dehors. 
Problêmi I. 

100. Conftruire une demi - lune. 

Lar demi'lnne LMN^ qu'on nommoit autrefois jp/. xv. 
ravelin ^ eft un ouvr.ige prefque triangulaire cons- 
truit vis avis les courtines ; il eft compofé de 
deux faces LMj MN^ qui forment un angle 
faillant LMN y vers la campagne, & de deux 
demi-gorges RL y RNj prifes uir la contrefcarpe 
de la place. 

Pour conftruire une demi-lune vis-à-vis une 
courtine 5 F y il faut marquer deux points O Se 
P fur les faces J? 1 , -ff 1 , des baftions qui ac- 
compagnent cette courtine j à 4 ou 5 toifes de 
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didance des angles de 1 épaule E 6c H ; puis da 
point F pris pour centre , & de Tinrervalle FOj 
décrire un arc qui fera coupé par le prolon- 
gement de la perpendiculaire B Rj dans un 
point Mj lequel fera le l'ommet de l'angle Tail- 
lant de la demi- lune. Après cela, on tirera les 
lignes MO^ MP^ qu'on terminera a la contref- 
carpe en I & en N; l on aura ML & MN^ qui 
feront les faces de la demi-lune j LR & RN j en 
feront les demi gorges. 

La ligne /lA/, tirée de l'angle rentrant R de 
la contrefcarpe à l'angle. faillant M de la demi- 
lune, fe nomme la capitale de la ^demi-lune. 

Le parapet & le rempart dç la demi lune fe 
mènent parallèlement à les faces \ fçavoir le côté 
intérieur du parapet à 3 toifes des faces en de* 
dans la demi lune \ le rempart, ou la ligne qui- 
termine fon terreplein, à 4 toifes du coté inté- 
rieur du parapet, & enfin le talud du rempart à 
deux toifes & demie de fon côté intérieur. 

On conllruit une rampe dans le talud du rem- 
part de la demi-lune vis-à-vis fon angle faillanr. 
Elle fe fait en menant de part & d'autre de cet 
angle, à la didance de S ou 10 pieds, une paral- 
lèle à la ligne qui termine le talud. On donne 
I 5 toifes à chacune de ces parallèles , & par leur 
extrémité on tire des lignes au fonimet de l'angle 
du terreplein du rempart. A 8 ou 10 pieds on 
mené une parallèle à chacune de ces lignes dans 
la largeur du talud , & la rampe fe trouve ainfi 
conftruitc. 

On ne fait point de rempart a la gorge des 
dehors , ou à leur partie tournée vers la place , 
parce qu'il ne pourroit fervir qu'à couvrir l'ea- 
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fiemi dxi Feu de la place^ lorfqa il fe feroic emparé 
de ces fortes d'ouvrages. 

On donne 12 toifes de largeur au fofTé de la 
demi lune, & on mené fa contrefcarpe paraljele 
à fes faces jufqu*au foffé de la place. On larron- 
dic vis-d-vis l'angle faillant Af, de la même ma- 
nière que le fofTé de la place vis à- vis les angles 
flanqués des basions. 

Remarques. 

1**. Les demi-lunes fervent à couvrir les cour- 
tines & les portes , gui ,• comme on la déjà dit, 
fe conftruifent au milieu. Elles empêchent auffî 

3ue l'ennemi ne découvre les flancs de deux en- 
roits difFérens, c'eft- à-dire de la contrefcarpe 
oppofée à la courtine, & de celle qui eft op- 
fée aux flancs , cette dernière étant la feule où 
Tennemi peut établir fes batteries pour les ruiner j 
ce quil feroit bien plus aifcment, s'il avoit l'a- 
vantage de les battre de deux endroits à la fois. 
Comme les faces des baftions ne font d'ailleurs 
défendues que d'un flanc , l'approche de leur 
foflc ne peut Tctre que fort obliquement de la 
face du baflion oppofé. La demi-lune augmente 
la difficulté de cette approche, & par conféquenc 
la force de la place. 

1®. Les parties rO^ Pn^ des faces des baflîons 
comprifes entre le prolongement des faces de la 
demi-lune & le prolongement de fa contrefcar- 
pe, lui fervent de flancs; car il eft clair qu*ils 
flanquent fes faces dans toute leur étendue, auflî- 
bien que fon foflc. On conftruit ordinairement 
deux embrafures pour loger deux canons dans 
chacune de ces parties. 
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PI. XV. On a pris les points O & P i 4 ou 5 toifes des 
angles de 1 cpaule E 6c Hj c*eft-à-dire vers Tex- 
trèmicé du parapet & de la banquette des flancs , 
afln que toute la partie des faces qui eft vis-d-vis 
le foÂe de la demi-lune puiflè défendre ce fotfé ; 
ce qui ne feroit point, fî les faces de la demi- 
lune étant prolongées , aboutiflbient aux angles d% 
répaule E Se H ; car lepaitTeur du parapet ea 
cet endroit occuperoit une partie de l'efpace qui 
flanque la demi-lune , & alors elle ne feroit point 
défendue par un feu égal à la largeur de fon 
fofTé. 

5^. Pour fçavoir jufqua quel point on peut 
avancer l'angle faillant M de la demi-lune dans 
la campagne » il faut des points PôcO pris pour 
centre , & de l'intervalle P Oj décrire deux arcs 
qui fe couperont dans un point 7 qui fera le poioc 
extrême demande. Car tirant des lignes de 7 en 
P^ & de 7 en O3 on aura un triangle équilatéral 
qui donnera Tangle O 7 P^de Co degrés. Or cet 
angle eft le plus petit qui puifTe être admis dans 
la fortification^ donc le point ilf ne pourroirèrce 
pris au-delà. 

On rire de cette obfervation une autre manière 
de conftruire la demi-lune , qu il eft à propos d a^ 
jouter ici. 

Soit imaginé la ligne OP tirée de P en Oj on 
porte fa moitié , à commencer du point où elle 
coupe le rayon droit RBj fur le prolongement: 
de ce rayon. Du point où cette moitié fe termine^ 
il ion tire des ligues en P Se O, l'angle flanqué 
delà demi-lune fera droit. Comme alors lacapi* 
ule de cet ouvrage eft un peu trop courte » on 
pend un point également diftant du fommet 7 
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du triangle équiUtcral donc on vient de parler, 
& du fommet de l'angle droit précédent, pour 
la pointe ou rextrêoiité de la capitale de U 
demi lune ; alignant enfuice (es faces aux points 
P 6c Oj on a Tangle quelles forment entre 60 

6 90 degrés. 

4^. Pour augmenter la défenfe du foiïe & des 
faces des demi- lunes» lorfque leur foITé eft fec, 
on pratique au fond du foiïe , vers les extrémités 
des faces , des efpecés de places d'armes m j qui 
tie confident que dans un parapet perpendiculaire 
aux faces des demi lunes qui traverfe toute la 
largeur de leur foffé, à l'exception d*un petit 
cfpace auprès de la contrefcarpe qui eft fermé*.? 
par une barrière. Ce parapet eft élevé de 5 pieds 
fur le niveau du fofle , qui eft creufé de 3 pieds 
dans cet endroit : il fe perd en glacis dans le rofle » 
comme le parapet de celui de la caponniere : il a 
une banquette» & il eft palifTadé comme celui 
de cet ouvrage. On fait de ces fortes de places 
d*armes» qu'on appelle aufti quelquefois travers 
fts j dans tous les foiïés fecs des dehors. 

5*^. On fait quelquefois des flancs aux demi- PU XV. 
lunes, &: pour lors elles reflfemblent à des baf- 
tlons qui (eroient détachés de l'enceinte. 

Pour faire des flancs à une demi-lune ab c d^ 
il faut, des points b &c d porter 10 toifes fur les 
&ces de la demi lune, qui fe termineront aux 
points g 6c h; 8c des mêmes points b 6cd porter 

7 toifes fur la contrefcarpe de ^ en ^^ & de </ en: 
f; tirant enfuice les lignes €g, fh^ elles feront 
les flancs de la demi-lune a b c d. 

Ces flancs doivent avoir un rc»parc & ua 
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parapet, comme les faces. Us fervent principale^ 
ment à la défenfe du chemin couvert, qui eft 
vis-à-vis les faces des baftions, lorfqu'il peut ea 
être enfilé. 

6°. On conftruit aufli quelquefois une efpece 
de petite demi -lune dans la grande, & on la 
nomme rcduic. La capitale a / de ce réduit a 1 5 
ou 10 toifes; fes faces font parallèles i celles 
de la grande demi- lune. 

Le réduit n a pour Tordinaire qu'un parapet 
de maçonnerie d'un pied & demi d cpaifleur : il 
eft percé de créneaux^ ou d'ouvertures par lef- 
quelles on peut tirer le fufil. Son foffc, qui eft 
parallèle à les faces, n*a que quatre ou (ix toifes 
de largeur. 

Le réduit fert à donner une retraite aux fol- 
dats qui défendent la demi-lune lorfqu ils font 
trop preffés par Tennemi. De cet ouvrage , ils 
peuvent caufer beaucoup d*obftacle â letablifle* 
ment de l'ennemi dans la démi-lune qu'ils vien* 
nent d'abandonner. 

Lorfque les demi-lunes font fort grandes , on 
fait le réduit plus grand , & alors on lui donne an 
rempart un peu plus élevé que celui de la demi- 
lune , & un parapet de 3 toifes, â l'ordinaire. 

7^. On doit conftruire des denû lunes devant 
toutes les counines de la place. 

8^. On fait un pont fur le fofle des demi- 
lunes, placées vis avis les portes de la ville. Il fe 
conftruit vers le milieu de l'une des faces de la 
demi lune, de la même manière que celui qui 
conduit à la place. 11 a aufli un pont levis qui 
couche immédiatement à la face de la demi-lune : 

le 
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Àe remplit .eft coupé. 6n:)CQt endrbic i pcfu près dû 
la largeur du pont, enforte qu pn encr^ 4c plain'- 
f>ied(idu.pQot da6s U ^mi-lune. 

. F n o B L i M » IL: 

tou Couvrir un€ demi^ne aVtc des fi^nateSé 



pQiur augmenter la défenfe de la place , on 
couvre quelquefois la dçmi lune par deux ouvra- 
ges conftruits vis-âvis fes faces , & qui enfemblp 
fe nommenc lunettes. 11 y en a de grandes & de 
petites : les grandes couvrent entièrement les fa- 
ces de la demi-lune j Se les petites n'er^ co^^^^nt 
qu'une partie. » . x 

i^. Pour tracer les grandes lunettes ^ la 
demi-lune étant conftruite avec fon fofTé ^ il faut PL XVlé 
prolonger fes faces BDj^ CDj indéfiniment au- ^ig» h 
deli de la contrefcarpe , & prendre du bord de 
xett# ligne, c'eftà-dire du point Ej E.F de^ 50 
toifes, &C dû point ^j HG de 1.5 toifes : tirant 
enf|iite GF^ l'on aura la moitié de la lunette » 
dont GF 8c FE feront les faces, & SÎEfic H G 
les demi-gorges. Si l'on fait la même opération 
fur le prolongement de l'autre face CD de la 
demi-lune AB DCj on aura la lunette tracéo 

La lunette a un rempart, un parapet .& un 
foITé le long de fes faces , comme la demi-lune : 
fon rempart eft feulement de 3 pieds plus*bas quo 

(a) Depuis le fîege de Lille en 170! , les Mlllcairet ap- 
pellent cet oavrage tenaillom On lui donne ce nom dâiis 
ta relation de-ce uege célèbre. Il ne parolt pas qe'od %^$a 
Ibic fervi aopacaTant. ..lu. 

il w 
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celui de taJeint-lune:^ (atï folfé cil aa(fi large ^ue 

celnH^dà cet ouvrage; - " 

Dans le milieu des ^«fi^s lunettes;, «^Mi«'f<iit 
ordinairement un retranchement ou une coupure 
1 K, formé dkin rempart Ad un -fatiapet mènes 
parallèlement à la petite face E F, auxquels on 
dèf»M 4k kieme largeur ^'au renipim .U ou pa- 
rapet de la lunette. On fait un fofle à ce retran- 
^ement iparatlde , & au pied du côté IIC ; on 
lut donné j bu 4 toifes efc largeur : SI «ft terip/iiwi 
tîtt coré ^e FGj pat le parapet de cette face. 

La plongée du parapet <le la lunette doit ttre 
indinée, de maiiiere ciu'étanr prdlongee, ellp 

Ten^ôtttre le miKeu du diemin couvert oppofé , 
ou fa banquette. 
.L|K foflcf des lunettes fotrt défendus par les 

-mêmes faces des baftions qui flanquent la derai- 
lune. Lefo^ du retrancliement eft flanqué pat U 

-fice de fa demi-lune. 

H faut pbferver que l'angle flanque F^ b lu- 

-iiètte'att an moin^ 60 degrés. 

/Oh x:onftrnit quelquefois fur l*angle rentrant 
i^.de la tn^ntrefcarpe des lunettes, une efpece do 
petite demi lune, dont iesJemigorgesprifesfur 

■cette comrefcarpe ont chacune 10 toifeis, j& les 

^faceiî ii,i laquelle on donn« un foffédé 5 
ou 6 toifes , que l'on mené parallèlement i fes 

?ices: la idéfenfedecet.ouvrage fe tire des petites 

-faces des lunettes. 
.1^. Pour cpnftrutre de petites-lunettes vis à-vis 

Jes.faces.de la demi lune A ^ [fg. 4, PL XFL) 

.on manquera fur les cotés de l'angle rentrant d.e 

.'k.cotitrafcatpe C£\B^ les 4>pin{s C U jB, i la 
diftance de 1 5 toifes du point £ : ies Jtgnes^£^j 
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EC^ feront les demi-gorge^ de U perice lu- 
netie. 

Pour Ç0 avoic les faces, des pomr$ jC& B pris 
pour centre i & d'un intervalle de ip toifes » ofi 
décrira deux arcs qui fe cqupefit dans un ppiqc 
Z>. Pe ce pçint d'ipterfe^ion on tirera tn C Sç 
JS les lignes DCjBJDj qui feront les iac^s de U 
lunette. 

On fera les mêmes opérations de l'autre coté 
de la demi-lune Â^ ôc l^çn aura les pptites lunet- 
tes C? & A tracées. 

On mènera parallçlçment au^ faces des lu* 
nettes, un parapet de trois toifes fie un fofTé de 

Cet ouvrage eft flanqué de U face du baftipn 
ic de celle de la demi-lune» 

Remarques. 

I. 

Les petites Itmettes , telles qu'on vient de les 
<onftruire , ne font a^itre chofe que des placer 
d'armes du chemin couvert retranchées. Les. dj^ 
menfions qu'on vient de leur donner, fpnt cell^ 
quon trouve dans tous les Auteprs qui ont écrit 
fur la fortification ; mais on peut les.augmçpte^ 
fans inconvénient. Au contraire , il en réfutcera 
des ouvrages capables d'une çç^^illeuce défçpjÇ^ 
Tout ce qu'il faut obferver , c'çft que ces puvffir 
ges ne doivent couvrir entièrement ni lafacç i^ 
la demi-lune , ni celle du badion devant lefquels 
on les conftruit , afin qu'il refte aflez d'efpace i 
ces faces pour défendra le fglTé 4c le copain 
couvert d9$ lunette). 

Hi; 
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' Pour cet effet, on peut régler la grandeur dei 
demi-gorges des petites lunettes environ à la moî- 
lié des faces de la demi- lune Se du baftion de- 
vant lefquels dles font placées. C eft-i-dire que fi 
"la face de la demi-lune Aj ( Planche XVI. fig. 4.) 
efl: de 60 toifes, la demi-gofge CE peut en 
avoir jufqu'à ;o, £c fi la face du baftion oppofc9 
efl: de 50 toifes , que B E peut en avoir 25. 

Â l'égard des faces des pentes lunettes , il faut 
pour les déterminer -; lorfque les demi>gorges font 
fixées , élever de leur extrémité des perpendicu- 
laires â la contrefcarpe , dont la rencontre formera 
Tangle flanqtré des lunettes. Si cet angle fe trouve 
trop aigu , on Taugmentera en faifant Tangle de 
la face des lunettes & de la contrefcarpe de la 
demi-lune, un peu obtus. 

I I. 

Un inconvénient des petites lunettes^ c'eft 
que leur foflc DC^ vis-à-vis la demi-lune, n'é- 
'tant défendu que de cet ouvrage , fe trouve pro^ 
pre à fervir de couvert à l'ennemi lorfque la 
demi-lune eft prife. 

Ajoutez à cela que cet ouvrage étant moins 
élevé que la denii-lune , ceux qui font dedans n y 
peuvent plus refter après la prife de cette pièce i: 
-ainfi il a deux défaûts^confiderables qu'il eft diffi- 
cile d'éviter : cependant il s'en trouvoit plufieurs 
-â la citadelle de Tournay. 

r V III. 

On pèut-appliquer le raifonnement précédent 
à la petite demi-lune K^ pratiquée vis-à-vis l'angle 
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rentrant de la conttefcarpe des grandes lunettes i 
figure } , Planche XVL 

Problème III. 

Tracer une contre-garde. 

101.. La contre-garde eft un ouvrage <qui cour 
vre les faces du' baftion : elle eft compofée de 
deux faces, qui forment un angle faillatit vis-â* 
vis l'angle flanqué du baftion. 

Pour conftruire une contre-garde devant un P/. XV^ 
baftion X^ tes demi-lunes 4 & 5.. proche de ce 
baftion étant tracées avec leur contrèfcarpe » ou le 
bord extécieçr du fûJÛTé y on prendra fur ces coa- 
trefcârpes les parties ^ZJ^T^^ chacune de ifi 
toifes , le des ppifits £> & V^ on mènera des 

Earalleles .DCj CV^ aux lignes AG ^ S r, de 
i contrèfcarpe 4vî baftion X Ces parallèles fc 
couperont dansî-un point Çj q^ui'/era le fommet 
de Panglefaillant de la contre-gârdei^ dont les li- 
gnes C'D^Cf^j feront les faces. 

Le rempart , le parapet & |.e fofTé de la contre- 
garde fe mènent parallèlement à fes'faces. Le 
terreplein du rempart eft égal à ta largeur du pa- 
rapet » ceft-à-dire , qu'il eft de trois tpifes (^). 
La contre-garde eft iknquée par les faces des demi^ 
lunes 4 & 5. . 

On donnoit autrefois des flancs aux contre- 

{d) On donne peu de largeur au tcrrepleîn de cet 00- 
Tnge, a£n qu6 l;eri«cmi.Jor(c]a*il s'cir eft cmpérc, n'y 
rrouve pas fuffiÊirnnienc de terre pour ie courrir da fen 
du biftion s & pour 7 établir des batteries pour le bauie Vk 
brcîke. . '■' 

Hiij 
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gardes; ma!^ on M leur en donne plus â préfent. 
Ces flancs ne poiivoient fervir qa'à rennemi poor 
en battre le^ ^egii-lunes voifines^ après qu'il s'é- 
toit emparé" de ta côhttè-gafde. 

La contre garde fert à couvrir le baftion devant 
lequel elle efl conftruite , de même que les flancs 
des baftions voifins qui le défendent , en forte que 
Tennemi ne pe^t tes découvrir & les battre qu'a- 
près s'être emparé de cet ouvtàge. 11 7 a des In- 
génieurs qui donnent d la contre-garde le nom 
de couvrc-facs. 

R E M A R Q U È.' 

Lorfque lés petites lunettes dôùt. on â parlé 
dans le problême précédent, tfotivtént il peu près 
la moitié des lÉsicës delà den^i-liltie » oû peut conf- 
truire une efpécè de côntré-gatde devant Tanglef 
flanqué de la demi-lune. Elle i les mêmes ufages 
par rapport à cet ouvrage , que celle que f on vienif 
dé tracer , par rapport au baRioh devapt lequel elle 
eft placée. . ' * ; ~ 

Pour donner une idée de fa cônflirnftion , nous 
fuppoferons; que ai 8c cd font hi faces de pe» 
tités lunettiés perpendiculaires i Celles de' la dttûV 
UmA. (PlXFf.fig.j^.) V . ; 

On prendra fur la contrefcarp'e dés petîtet^hi4 
nettes/^ & A/ de 80 toîfes ou environ. Des-pojrtrf 
g 6c I on mènera des parallèle^ aux fâCi^s de la 
demi-lune j4 ; elles fe rencontreront dans un 
point rij qui fera l'angle flanqué dé la contre- 
garde de la demi-lune \ gn Se ni tn feront les 
nces. 

On lui mènera un foflfé parallèle à (ts faces de 
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6 oa8 foifci ^ Itfge^.un remparr, urr^paup^tji .^ 
&c y comme à la cont(e-garde devant le,i>aftiàa« .' 

Il eft évident que les £aces gnSLnl foa^ defen^ 
ducs par cetles dés peclces lunecces. ., . . . . 

P R O » t i Bt » 1 V.. L- ' > 

10}. Conjtruir^ un cttvragf à corne JUvmt m^ 
..... comm<. ;■ ■: r; ..i^ ;\'\ 

Vo^vrage à cr/^^ etl) coinpofô; d^Mti iri^eilf 
for(ifi$ation » c^ft-à-dirê d^ma^coiviine^fc. 4f 
deux d^mirb^ftîOBS « & id& deux lon^gs ^Ccll[tc^;ik(ft 
pelles fes aùes ou.fps iffi/^^h^^^y,. . ' -nrino-î &! 

Cet ouvrage £9 i pMc^ .qii0i()ae£[|is dtf v^ffç un 
baftion ^ tna&s plus tofDitK9iç9MB^t 4cva9{. iWt 
cduriinc.» ; . ; - ufrrn.'o /\ Ô :nn^ 

Pour €o»(truîr4 on (fbvxfifr ^.f^CBe^d^vaniR))} 
courtine. EF^ fy^. y^_ il.fj^ut ptçlong^r iii^Q&jTfr '''• -^^^* 
irienc vers la cainpagnf ^rla:f>ispe«âicwlw!rc|»clfk 
.vée for le<:o(éda p6ly^hQ poot;j|îr9r< UsJignfl^ 
40 défftnfe V de .ranglé iQl>ii;ft«| de lAsCftfir 
trefcafp^y .pFfihdf e fu&rc«ttf7pef pr ildiccilâ^r^ ()l^ 
longée, C?Ij dei t2<o 04 l^lPCoifi^} au^^pffç^A» 

longce de part & iV»trfeihi:p4i|i|| -f. > ^mo: 
On prendra fur cette perpendiculaire LO Se 
LPj chacune.dç $p ou^yp roifcs^rVon marquera 
enfuite les points -^& 77 fur les faces des btf- 
tioiis.topfQifés à rouvrtige, à corne., fi-|Oi(oifes 
des angles de Tifàule C ^ D; 6c Ton .tirera jj^r 
les points OicA, &; f ar if> &ïSj .les fîgnç» 
O A^ P Èj qui feront terminées en Af'& en 
N par leui cenconnc avec U contreicsrpd , de 

Hiv 
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^u il foie plds expofé au feu 4e cet ouvrage , te 

par conixrquonc mieux défendu. 

6°, Où augmente encore là défenfe ineérieure 
de Touvrage d corne, en conftruifanc un cheoiili 
couvert le long de la concréfcarpe de (es reu^r* 
chemeiis» & de celle de la demi luneoUbaftioA 
devant lequel il cft placé. On fait des places d'acf? 
mes aux angles réncrans de ce chemin cdufert ^ 
comme â celui de !a place. 

On peut conftruir^, & on le fait comppM}nc-« 
ment > une demi-lune vis-à-vis la courtine de ïo\à* 
vrage a corne ; elle Ce conftruit de la mcme.qfta- 
niere que celle qui couvre la courtine 4o la 
place. Oit donne j toife^de largeur au'tefrçplciii 
de fôn rempart. Se fou foiTé, qui cft pa^nlldle i 
ks facesVhat)ae 7. ou 8 joifes de Ufgeur/. 

. ;: P R O B L'E K^E. V. 

104. Cô>fJI faire un ùuvtctgè h corne devant fnrfgtt 
fianqui d'un baftion. ' ■ 

Prolongez U cafiitîlle du hâdiôn, X ^ indéfbîr 
ment vers la campagne, il de Tangle flanqué C 
'/. XVII. de ce baftion^, prenez CD. dtô loo j 110 du i )0 
toifes. Appoint Z>3 élevez une perpeiididuJaire 
AB prolm^ée de part & d'autre du point 27/ 
faites DA 6t DU chacune de 70 toifes, & D^ 
6t la (ixieme partie déAB^ovkJ^ a j coifes.. Paf 
les points A ëc By&c pzrk point £3 mepêz Icss 
lignes de déferife indéfinies : prenez deux fepti^ 
mes .du. coté AB^.oïi 40 coileS|-pûur les faces 
des demi-baftions de cet ouvrage^ & vous achè- 
verez la fortification de ce front, CQmmci dans 
Touvrage à corne vis-à-vis la courtine. 
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' Pour afCMr lot branches ou les aîks'de (et pu- 
Tfâge , on ma^cpmra le^ points F 6c G fur les hce% 
des dtmvlùna collatérales i 6c i, à 15 toife^. 
àt$ angicsif de JT. Enfuite pat les poinis^8cBA 
8c fdc^j on cirera les cotés JL Se BAfà^ 
Tou^rrage â corne , jufqu à la cûdtrefeâfpe de^ dcK 
ft)i-lones i ^ a. 

On donnera un rempart » un parapet & un folfê 
â cet ouvrage i comme, à celui ^i eft conft(tti|(i 
vis-à-vis la courtine. 

REMARQUE s.. 

1®. Les ailes de cet ouvrage font défendues pat 
les parties NF^GO, des demi lunes 1 & a. 
' a^. Qa aoroit pu tirer U dcfeùfe de ces aile» 
des faces éa bafti oÀ X; mais les angles des demi-» 
baftionf de l'oavn^ i corne feroient d^y^hiv 
trop aigus, ic -b deff nfe dea ailes trop obliq»«kï 
- f®. L'oovéage i corne devant, un^baftioq peut 
aufli tirer fa défenfe desr courtines qui accompa> 
gnent le baftîon devant lequel il eft. condruir ) 
mais alors fan côté extérieur :èft bien moins avaa- 
cé dans . U.^campaghe , parce iquo Us- angles âan^ 
qués A ic-B à» cet ouvrage v ûe doivent jaroa;^ 
ttre éloignés que de la portée du fufil dés |>arf ie^ 
donc ils fonc'flahqoés. 7 

4^. Uouvrage k corne devoint un baftion a IV 
vancage d'avoir toutes (ts patries intérieures bat- 
tues & enfilées du corps de la place , & par con- 
féquent de ne donner aucun couvert à Tenncmi; 
au lieu que quand cet ouvrage eft vis-à-vis la 
courtine, fes côtés fervent d cpaulemens al'affié- 
géant contre le feu des ouvrages voifins. 
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5^. Lorfque les ailes de louvrage à corne vont 
en fe récreciflànc » ou en fe rapprochant du côté 
de la place , on die qu il eft à queue d'hirondc oa 
d! hirondelle; 6c quand elles vont en s'élargiflant 
vers la place , on die qu il eft à contre-queue d'hi^. 
ronde ou d'hirondelle. ..[ 

6^. On peut conftruire une demi4une devant: 
la courtine de cet ouvrage, de. la même manière 
que lorfquil eft placé devant* la courtine de li^ 
place, 

7°. On peut encore placer des ouvrages à corne 
au-delà du chemin x:onvert 9 comme. XI. de Fau^ 
ban la fait à HuninguCy vis-à vis deux baftions de 
cette place. ' ' • 

Pour cela il faut prolonger la capitale des baft 
tions y devant lerquels on veot les conftrnire, de 
8o toifes au-delà de <1 angle âanqué : de Textrên 
mité de cette l^ne, lui mener une perpendicu- 
laire qui fera prolongée de part & d'autre de^Q 
toifes, pour avoir le côté extérieur deiio tôifes. 
On fortifiera ce côté comme on Ta enfeigné cî« 
devant, & on alignera, les ailes de cet ouvrage 
aux angles de Tépaule du baftion devant lequel il 
eft conftruit ; on les tirera feulement jufqu'aâ 
glacis: Ces ailes feront flanquées cfu chemin cou? 
vert 4u baftion Se dès courtines collatérales. Od 
mènera le parapet, le rempart & le folle de cet 
ouvrage^ comme dans les précédens^- 
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PrO BLÊMI VI. 

105. Confiruirc un ouvrage à couronne devant 
une courtine. 

Uoavrase à couronne eft compofé de deux 
fronts de fortifications, c'eft-â-dire d'un baftion 
entre deux courtines^ ic de deux demi-baftions : 
il a deux branches ^ comme l'ouvrage à corne. Il 
fe place ordinairement devant les courtines j mais 
il peut être aufli placé devant les battions. 

Pour conftruire un ouvrage à couronne devant 
la courtine AB^ on prolongera indéfiniment » -Pf XVl. 
vers la campagne , la perpendiculaire élevée fur ^V* ^' 
le milieu du coté du polygone ^ pour la conftruc- 
tion de l'enceinte de la place ; de Tangle rentrant 
L de la contrefcarpe^ & de l'intervalle de 150 . 
00 1^0 coifes^ on décrira un arc indéfini HKI^ 

2ui coupera la perpendiculaire prolongée en K. 
)n prendra enfuite le point K pour centre y 8c 
de l'mtervalle de 120 toifes^ on décrira de part 
& d'autre du point Kj deux arcs de cercle qui 
couperont le premier arc en H êc en I ; l'on ti- 
rera les lignes KHy KI^ qui feront les côtés ex- 
térieurs de l'ouvrage i couronne. On les forti- 
fiera comme on a fortifié le coté extérieur de 
l'ouvrage â corne ; c'eft-à-dire , en obfervant de 
'donner 10 toifes â la perpendiculaire élevée fur 
le milieu de chacun de ces côtés, ou leur fixieme 

Î partie , & deux feptiemes ou 3 5 toifes pour les 
aces dubaftion^ & des demi-baftions de cet ou- 
vrage. 

Pour avoir les ailes de l'ouvrage â couronne j 
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0:1 marquera les points C & D fur les faces des 
baftions , vis-i- vis lefquels 1 ouvrage à couronne 
e(l conftruit, à 15 toifes des angles de I épaule 
fi Se Fj ôc Von tirera les lignes IDj HC^ feu- 
lenient jufqu a la rencontre de la contrefcarpe 
en JNT & en iW; /iV& H M feront les ailes do 
cet ouvrage. 

Le parapet , le rempan & le fodTé de Touvrage 
à couronne fe conftrujfent comme dans Touvrage 
â corne : on donnera de même 4 coifes au cerr^- 
plein du rempart, {c 11 cgifes de largeur ao 
foffc. 

On peut construire dçs demi-Iunç^ Q devant 
chaque front de louvrage â couronna , coo^me 
devant celui de l'ouvrage i corne. 

Problème VIL 

\o6. Conjlruirc un ouvrage à couronne dtyânt 
un baftion. 

On pourra conftruire un ouvrage à couroimp 
devant un baftion , comme 00 vient de le (sixte 
4evgDt une courtine. On prolongera poi;r cet efièp 
la capitale du b^aftion^de 140 ou i5orpi(ès» 
£l Ton décrita de Tangle flanqué pris poqr centre » 
^ de cet intervalle un arc indcâni^ qui fera 
coupé en deux parties quelconques p^ le prolon- 
gement de la capitale. On portera fur cet arc d^ 
part & d autre du point où il eft coupé par cette 
capitale , un intervalle de 1 10 cpifes : les cordes 
de ces deiu parties feront les côtés extérieurs de 
cet ouvrage. Les ailes s'aligneront à 15 ou xo 
.roijfe; des angles de 1 épaule di| baftiou. On ache- 
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9«ra«nfoitcla€cuiftrQÛioii de cer ouvrage ^com- 
ffiecelle du {Mccédenc placé devant une courtine, 
- On obfervara que les angles flanqués des demi- 
Ixiftioiis, aient au moins 60 degrés. S'ils fe trour 
venr rsbp aigus en alignant les côtés for la face 
iitt baftion, on pourra les aligner fur les faces 
Jks demi4unes collatéraies, ou pliicôc â 10 toifes 
des angles de l'épaule des .deux baftions coUacé- 
laux de Touvrage â couronne , parce qu*alor$ la 
défeolc du foiïe de ces côtés fera plus diieâe. 

Remarques. 

I ®. Le front de louvrage à couronne k défend 
Jni»m6me, coonne ^elui de i ouvrage i cprne, 
ikies dUes ibm flanquées des (^p$ d^s bâf- 
rions. 

x^. On peut Élire dans 1 ouvrage i couronne 
des retranchemeos de la même manière que 
ceos qui font marqués i 9c 1 dans Touvrage i 
comtjfig. 5*, P/an. XFL On peut a^ffi conf- 
trnire on chemin couvert & dçs places d'armes 
dans fon intérieur , le loog de fa gorge, ou de 
la contrefcarpe qui le termine du côté d^ la place. 

5^. Ofi pourroit avancer dans la campagne le 

Soîut JC,^. 6 , on langle flanqué K du baftion 
e l'ouvrage i couronne^ beaucoup plus qu'on ne 
Ta fait , ce qui eft quelquefois néf:e(&ire pour 
renfermer an plus gcand refrein. 

Pour déterminer jufqju!i quel point le baftion 
K aurait oa être avancé., il faut tirer la lign^ 
Hl^ quiiera coupée eo deux <g^Jemenc en iS^ 
parla perpendiculaire Zf. 11 imi enfuite fur 
cette perpendiculaire pf.4>ip<^gé^^ prendre KS^ 
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égale à HR ou RIj 6c le point S eft le point le 
plus éloigné dans la campagne « où langlb flan- 
t|ué du baftion de Touvrage à couronne piiiflè 
être placé. Âinfi encre S Se K ^ on peut prendre 
tel poinc que Ton veuc, comme T oïlSj pour 
la pointe de ce baftion, ôc tirer enfuice les lignes 

5 H ou THj {a) que Ton fortifiera comaie on 
l'a enfeiené ci-devant. 

On obfervera feulement que Ci l'on prend le 

{»oint «S j ou un autre point entre S Se Tm mîr 
ieu de SKj il ne faudra donner à la perpendi- 
culaire élevée fur le milieu de ce côté , que la 
huitième partie du même coté, Se que u l'on 
prend le point T^ ou un autre point «ntreA' & 
Tj il faudra donner la feptieme pattie du coté 
7^3 à la perpendiculaire élevée fur le milieu dé 
ce côté. 

4^. On pourra faire les flancs, de l'ouvrage â 
corne Se ceux de l'ouvrage à couronne, concaves 

6 à orillons, en prenant de l'angle de l'épaule 
fur le flanc , <? ou 7 toifes pour le diamètre de 
l'orillon , & en achevant le refte de la mâme 
manière qu'on l'a enfeigné pour les flancs du corps 
de la place, n^. 95. 

{^ Lofque l'on conftruit une place neuve > 
il feroit â propos de tenir les côtés qu'on doit 
couvrir par des ouvrages à corne plus grands que ' 
les autres , afin de pouvoir étendre davantage le 
front de l'ouvrage à corne, 8c rendre ainu cet 
ouvrage meilleur. On prétend que M. le Maré- 
chal de Fauhan en a ufé ainfi à Sarloais^ où te 
côté de la place le long de la Saar (devant lequel 

(a) Ces lignes n'ont point été tirées dans la figure poar 
ne pas la rcndxe uop confble» 

eft 
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eft un grand ouvrage à corne qui couvre le ponc) PI. XVL 
a plus de 100 coifes. Z*/^. }• 

6^, On conftruic des guérites aux angles faillans 
ou flanqués des dehors, fçavoir a la demi-lune » 
coucregarde, &c 

Après avoir tracé tous les dehors qu'on juge 
néceflàires à la place , 11 faut marquer le chemm 
couvert avec fon glacis tout au tour de la contref- 
carpe de fes diflcrens ouvrages, ainfi qa'on le 
trouve expliqué dans le troifieme problème de la 
conftruâion de lenceinte d une place force , n* S i » 

On doit feulement obferver, 1^. que quand 
les branches du chemin couvert fe trouvent fore 
longues, comme le long des ailes des ouvrages à 
corne & à couronne, il faut y conftruire plu- 
fieurs traverfes, outre celles qui font de part ic 
d'autre des places d'armes. 

Et 1^ que lorfque l'angle rentrant h^ formé 
par la contrefcarpe de la' branche de l'ouvraeg i 
couronne ou à corne, & par celle de la face du 
kaftion , fe trouve fenfiblement plus petit qu'un 
droit , les parallèles menées à ces lignes pour ter- 
miner la largeur du chemin couvert, font un 
angle g b d égal 2, h. Or fi Ton prend fur les 
cotés de CQi angle les demi- gorges de la place 
d'armes qui fe fait i cet endroit , les faces de cette 
place feront des angles trop aigus avec les bran- 
ches du chemin couvert pour pouvoir les défen- 
dre \ fi pour avoir ces faces mieux difpofées^ 
on élevé des perpendiculaires à l'extrémité des 
demi-gorges, elles deviendront trop petites. Pour 
éviter ces deux inconvéniens , il faut^ dans les cas 
de cette efpece , faire comme on l'a enfeigné dans 
la première note du n^ 1 1 ^ ou bien prolonger 
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la capitale du baftion oppofc, au delà de Tarron- 
dilTemenc de la concrelcarpe de Tangle flanqué » 
de 6 ou 7 toifes , comme on le voie de c en f^ ^ 
( Planche XFI. fig. j . ) puis du point g abaiflor 
fur la branche b d une perpendiculaire gf; elle 
donnera le c6ré du chemin couvert d cet endroit. 
Si le côté gfk trouve avoir 15 ou 30 toifes , 
on conftruira une place d armes à Tordinatre fur 
Tangle'g/rf; mais s'il n'eft que de 1 5 ou xo 
toi(es ^ refpace renfermé entre la contrefcarpe & 
la ligne gf^ fervira de place d'armes. On en 
couvrira l'entrée vers /par une traverfe conftruite 
fur 1^ prolongement du côté gf. 

Observation. 

Sur Us ouvrages à corne & à couronne. 

107. Bien des gens împrouvent ces fortei 
d'ouvrtges, à caufe de la grande dépenfe de leur 
conftruâion , & parce que lorfqu'ils ne fe trou«- 
vent pas iudicieulement placés , leur prife nuic 
beaucoup à la place , l'ennemi pouvant s'en fervir 
contr'elle. 

Il faut convenir cependant que lorfqu'ils font 
bien flanqués dans toutes leurs parties^ & que 
l'ennemi s'y trouve expofé à tout le feu de place 
après qu'il s*en eft emparé » fans pouvoir fe cou- 
vrir des ailes de cet ouvrage ; il faut, dis je , con- 
venir qu'alors ils font d'un fort bon ufage. 

D'ailleurs on doit s'en fervir néceflàirement 
pour joindre i la place des terreins qui en font 
proches, & dont l'ennemi pourroit tirer avan- 
tage. C'eft aiftfi qtf à Philisbùnrg on a occupé par 
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deux ouvrages , dont l'un efl à corne , & l'autre 
â couronne^ le terrein qui eft entre le Rhin Ôc \k 
ville; & qu'i Strasbourg j Tefpace qui eft entre 
la dradelle & le Rhin ^ \t rrouVe auffi rempli pat 
un ouvrage a corne fur unbaftion. Ces pièces ^ 
dans ces forces de. pbficions, font excellentes^ 
ainfi il n'y a que leur multiplication » fàni nécef»- 
fité , que l'on puiflè blâmer. 

Il y avoit quatre ouvraces i corne à TourtMy^ 
dont crois étoienc (i près les uns des autres^ que 
l'un d'eux étant pris , pouvoic fervir â en battre 
un autre. Cette poûtion ne doit pas être imitée. 

Ce qui mérite la plus grande attention dahi 
ces fortes d'ouvrages , & en général dans tous les 
dehors, ce font les communications qui doivent 
être ménagées de manière que lorfque leis nou- 
pes ne peuvent plus s'y foutenir , leur retraite ne 
soit pomt coupée. Nous en allons parler dans l'ar- 
ticle foivant. 

IL 

Dts communications. ' 

io8. Tous les ouvrages de la fonifîcàtion fe* 
roient fufceptibles de très- peu de défenfe, & 
même fouvent pernicieux â la place (ans les com- 
munications. ' ' ; 

On ne fait point de ponts i tous les ouvrages » 
pareils k ceux qui fervenr â entrer dans la plact 
& à en fortir, parce qu'ils pourroient donner 
lieu de la furprendre, & qu'ils mettroient dans 
la néceffité de les garder avec le même foin ; ce 

3ui ne ferviroic qu'a occuper un izrand nombre 
e croupes 9 ti i fatîguet la garniion. . 
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Si d'ailleurs on conftruifoic des ponts à tous 
les ouvrages, & qu'ils en fuflènc la feule commua 
nicarion , Tennemi iauroic bientôt rompu avec 
fon canon y lorfqu'il attaqueroit la place. Il faut' 
donc s'en ménager de moins expofces & de plus 
fures. Voici celles qui fe font dans le fotfé £ec , 
outre les poternes pratiquées dans le revers de 
Torillon dont on a parlé n^ 95. 

On communique de la place à la tenaille par 
une poterne ou chemin fouterrein pratiqué fous 
le rempart au milieu de la courtine ; l'ouverture 
en doit être entièrement cachée par la tenaille, 
afin que l'ennemi ne puifTe pas la battre , & en 
empêcher l'ufage avec fon canon. 

Il y a des rampes ou de petits 'efcaliers prati- 
qués dans le coté intérieur du terreplein de la 
tenaille 9 par lefquels on monte du fond du fo(Ie 
dans cet ouvrage. De la tenaille on communique 
à la demi-lune par la caponniere, comme on l'a. 
dit n^ 9^. 

De la caponniere on entre dans la demi-lune 
par un efcalier pratiqué dans renfoncement de fa 
gorge. On y monte le canon par une efpece de 
rampe de charpente , que l'on conftruit , exprès 
pour cette opération , dans le foffé. 

On communique dans tous les autres dehors 
par des efcaliers ou des rampes pratiquées à leur 

Î^orge^ & par des places d armes ou traverfes que 
'on conftruit vers le commencement du fofle des 
dehors. Voyt\ en quoi ces traverfes confident-, 
4^ remarque du n*^ 100. 

v Lorfque le folTé eft plein d'eau, on commu- 
nique de la poterne du milieu de la courtine à la 
tenaille avec de petits bateaux > & de xneme de 
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la tenaille a ta demi-lune. On peut faciliter cette 
dernière commanication par le moyen d'une 
corde attachée au milieu de la gorge de la demi- 
lune^ Ôc derrière la tenaille, en le fervant de 
cette corde pour conduire Bc faire avancer le 
bateau. 

On fe fert encore, pour les communications, 
de petits ponts flottans. Ils font faits avec des 
efpeces d*àuges de fapin , attachées deux i deux 
par le bout. On pofe deflus des planches liées les 
unes aux autres avec des cordes. 

Outre la communication avec des bateaux 8C 
les ponts flottans 9 qui n'ed ni prompte ni com- 
mode^ on çonftcuit des ponts à fleur d'eau , qui. , 
vont de la tenaille si la demi lune > & qui deli font 
prolongés de part & d'autre le long de fâ gorge 
jufqu'âla contrefcarpe> vers la place d'armes des 
angles rentrans du chemin couvert^ ou à U gorge 
des autres dehors voiflns. Ces ponts font faits 
avec des pieux enfoncés dans le foffé, fur lefquels 
on met des traverles que l'on couvre de plan- 
ches. - 

Il eftaifé^Ie manquer le pont de communica*.. 
tion la nuit , Se de tomber dans le fofle : d'ailleurs 
comme on ne peut y pafler qu'en défilant , ces 
fortes de communications ont de grands inconyé- 
niens j fur-t<>ut lorfqu'on eft obligé d*abandonnec 
les dehors avec précipitation. L'avantage que la 
place tire des fofles pleins d'eau ^ pour être a l'a-, 
bri des furprife^, ne la dédommage point (uSi^ 
famment des difficultés qu'ils caiifent dans la 
commtmicatioD des dehors.. 
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I II- 

Des Bacârdeaux. 

109. Les batardeaux font des maflifs de ma- 
çonnerie qui traverfent toute la largeur du fofTé , 
Se qu'on place ordinairement vis-à-vis les angles 
faillaiis des basions & de$ demi-lunes , fur le pro- 
longement des capitales. 

Voici pourquoi on les conftruit. 

Lorfque les fortes d'une place ne font pas de 
niveau, qu'il y a de Teau dans une partie^ & que 
Tautre eft feche^ qu'on peut difpofer de quelque 
rbiffeau ou petite rivière pour la faire entrer dans 
le foiïï^ alors afin d'empêcher qu'elle'ne s'écoule 
par les parties les plus baffes , & pour qu'il en 
ïtVtt une certaine hauteur dans le roffé^ oh fait 
de^'batardeaux pour là retenir. 

Pour qu'un batardeau foit bon & folide^ il 
doit avoir depuis 15 jufqu'à 18 pieds d'épaifTeur ; 
car il doit être en état de réfifter au canon de 
l'ennemi^ qui dans un (iege cherche à détruire le 
batardeau ^ pour faire écouler Teau du fofl^. 

Le batardeau fe conftruit vis-à-vis les angles 
faillans des ouvrages de la fortification , parce que 
dans tout autre endroit il pourroit fervir de cou- 
vert à l'ennemi dans le partage du forte, contre 
le feu de la place. On lui donne une hauteur 
prpjportionnce à celle de l'eau qu'on veUt retenir 
d^ns le forte. Sa partie fupérieure , que l'on nom- 
me fa capcj forme une efpece de dos-d'âné ou 
de toit ; elle ne doit point iurparter la hauteur du 
parapet du chemin couvert ^ afin que l'ennemi ne 
puifle point la battre de la campagne. 
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Comme on pourroir pafler le fofTé en s'acber 
valant fur la cape , pour en empêcher , on conf- 
irme une perice tour au milieu ^ d'environ d ou 7 
pieds de hauteur & d'autant de diamètre. Cette 
cour eft terminée à fa partie fupérieure par une 
efpece de toit conique ou en pointe. Elle ferc 
également i empêcher la défertion des foldats de 
la ville, & à ce qu'il na s'y introduife quelqu'un 
en palTant par delTus le batardeau. 

Les batardeaux fe marquent dans les plans par 
une efpece de traverfe formée par deux lignes 
parallèles, éloignées de 1 5 ou 18 pieds, avec ut^ 
zéro au milieu , lequel exprime le plan de la pe- 
tite tour } on mené de part & d'autre de ce zéro, 
une ligne au milieu des deux premières , pour 
marquer le comble ou le toit que forme la cIlKe^ 
ainfi qu'on le voit en Dj Planché XVllh 

IV. 

Des Eclufcs. 

iio. Après avoir parlé du batardeau, on ne 
peut guère fe difpenfer de dire un mot des éclu- 
(es , qui font une des principales parties de la 
fortification , par les grands avantages qu'on en 
tire pour la défenfe des places. 

Cet ouvrage, qui eft de charpente Se de fortef 
maçonnerie, a beaucoup de rapport avec le ba- 
tardeau ; mais celui-ci eft ordinairement deftiné 
à retenir l'eau dans le fofTé , & Tcclufe eft propre- 
ment faite pour lui en fermer Tentrce , de ma- 
nière cependant qu'on peut la lui ouvrir quand 
on le veut. Elle fert donc â retenir l'eau d'uft 

liw 
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canal, d'une petite rivière, &c. qui communi- 
que avec les foflcs de la place , & elle eft cons- 
truite de manière que par le moyen d'une cfpece 
de porte qu'on ouvre ou qu'on éleve,^on fait 
auflî-tôt entrer l'eau du canal ou de la rivière dans 
les folTcs de la place {a). 

Ainfi par le moyen des cclufes, le foflfé d'une 
place peut d'abord être défendu comme foflë fec ; 
& après avoir épuifc contre l'ennemi toutes les 
chicanes dont la défenfe de ce foflc eft fufcep- 
table, on lâche les éctufes, qui en le rempUlTanc 
d'eau, obligent l'ennemi de faire un travail tout 
nouveau pour s'en procurer le pafTag^. 

On fe fert encore d'éclufes dans les terreinsbas 
fir^quatiques, pour retenir les eaux des envi* 
tonk de la place , & pour former des inondations 
qui en rendent l'approche plus difficile à l'enne- 
mi. Condcj Douay y Tournay j Aire ^ &c*, onc 
des cclufes pour inonder ainfi une partie du ter- 
rein des environs. 11 y en a de même dans la plu- 
part des villes de la Hollande j qui font dans un 
terrein bas & trcs-propre à cette efpece de for- 
tification. 

Manière dont on forme des inondations par le 
moyen des éclufes. 

Pour donner quelques notions de l'ufage des 
cclufes, dans la défenfie des places, nous en 
rapportons ici un exemple tké de VArchiteclure 

{a) Ceaz qui voadront avoir des idées ezades de tour 
ce qui concerne les éclufes, pourront confulter la feconde 
partie de TArcIiiceâure hydraulique de M. BcUdor, tomes 
I. «c II. 
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hydraulique de M. BcUdorj toin. II. de la fé- 
conde partie , pag 137. U s'agit, dans cet exem- 
f)le , des éclofes qui avoient étc conftruites pour 
a défenfe de Mtnin par M. le Maréchal de Fau^ 
ban. On voic^ Planche XIX j le plan de cette 
ville» avant fa démolition [a)^ 

Pour rintelligence de ce plan ^ & de ce que 
nous allons dire fur ce fojet , il faut être prévenu , 

1^. Que la Lis entroit dans Menin, en paflfanc 
fous te rempart.^ j où étoit une édufe, pour en 
arrêter le cours quand on le vouloir. 

i®. Qu'après avoir parcouru Tefpace A ES , 
elle avoir deux forties, Tune en D^ & l'autre en 
jFj où fe trouvoient aufli des éclufes. 

3^. Qu'il y avoir un pont T à deux arches. 

4^. Des batardeauxde maçonnerie aux endroits 
N,L,KyZ,PicG. 

£t 5^ que dans le foITé du front qui regarde 
le nord , naturellement â fec , â caufe de Téléva* 
rion du terrein » il s'en trouvoir un autre LMN^ 
a(lèz profond pour y faire paffer une partie des 
eaux de la rivière. 

Cela pofé. Ton voit qu'en fermanr la première 
éclufe ^ j aufli-bién que celles des batardeaux L ôc 
K j la rivière formoit la grande inondation , fou* 
tenue par la chaudée à'Halvin Cj Se par la digue 
Bj qui la féparoit du fofTé de la place. Cette 
inondation étoit bornée à droite Se a gauche par 

(a) Comme on H|lt^onné^ fgkir dans cet Oavrage 
le plan entier d'une TÎHe fortifia', mais (êolemenc celai 
de COQS les diffifrens ouvrages qu'on emploie dans la 
fortifîcacion, le plan de Mtniny Planche XIX , peoc 
fuppléer à cette omi/Eon, & (ènrir â donner l'idée d'une 
place complette* 
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les coteaux voifins. L entrée des eaax dans la ville 
étoit couverte par la pièce I y comme cela fe pra- 
tique ordinairement. Cette entrée, de même que 
les forties , fe fermoir pendant la nuit par une 
grHle» qui tenoit lieu de porte d'eau > pour U 
luretc de la place. 

Pour former la féconde inondation^ qui ne 
pouvoit avoir lieu qu'avpnt celle dont on vienc 
de parler, on fermoir leclufe Fj de même que 
l'extérieure H, & on laifToit les deux autres ^ 8c 
D ouvertes ; alors la rivière forcée de paflfer par 
le foffc D VTX^ fe débordoit fur la prairie qui 
regarde TEft , parce qu'elle étoit retenue par les 
batardeaux G y le bout de la digue ZBjSc Té- 
clufe H y fans que les eaux pudènt fe répandre 
dans la bade Lh^ dont la rive droite avoit^été 
élevée exprès pour les foucenir. Âinfi tant que 
l'éclufe F reftoit fermée , la rivière ne poûvoic 
fuivre fon cours naturel dans fa partie d'aval » 
qu'en ouvrant l'éclufe H. On pouvoit encore 
inonder le terrein où coule le ruifteau de Guclves^ 
qui fc dcchargeoit par le rameau YQ dans le 
,to(Té de la place. Il fuSifoit, poar cela, de fer- 
mer une petite éclufe Q ^ placée dans le chemia 
couvert. 

A l'égard du cours des eaux dans le (oS^àt la 
double couronne , pour concourir à fa défenfe en 
y donnant des chaiïès^ l'on voit que fermant l'é? 
clufe A y afin de foutenir la rivière du coté d'a- 
mont, il fuffifoirtitouvrir cfHedu batardeauZ^ 
qui rempHflbit Iç fpflc LMNy que l'on pouvoit 
mettre enfuite a fec en la refermant, & en ou- 
vrant les antres des batardeaux N6cP^ pour laif» 
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fer aux eaux la iibenc de pafler de la parrie d aval 
S de la Lis^ afin de recooiinencer la même ma« 
nœuvre. On obfervera qu'on pouvoir de même 
groflir ou évfcuer l'eau du fofle K Zj à l'aide 
dts écluks ménagées dans les barardeaux K te 
Z j par conféquenc la faire circuler autour de 
Tenceince. 

II réfulte de cet expofé, que les inondations 
précédentes mettant â couvert les deux fronts de 
la place qui regardoient TEft & i'Oueft , M. de 
Vauhan fe crut difpenfé d y conftruire des ou- 
vrages extérieurs ; il ne s atracba qu'à bien forti^ 
fier \t% autres, principalement le côté do Nord, 
parce que le terrein ofFroic à Tennemi plus de fa- 
eilité qu'ailleurs pour la conduite des attaques \ 
c'eft pourquoi fon deflèin étoit de le rendre en-« 
core plus refpeûable en propofantd'y faire l'ou- 
vrage à cotne ponâué fur le plan. 

Remarque. 

Le batardeau fert quelquefois d'éclufe , alors 
on pratique une porte au milieu pour retenir oa 
laifler écouler les eaux. 

V- 

Des ouvrages que Von conjiruit au-delà du glacis. - 

II I. Après que le chemin couvert & le glacis 
font tracés, on fait, lorfqu'on a delTein daqg*. 
menter les défenfes de la place, & que la fitua- 
tion du terrein le permet, un avant-fode qui fe 
mené parallèlement à la ligne qui termine le 
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glacis. On lai donne dix ou douze coifes de lar- 
geur. 

1 ri. On condruic vis-â-vis les places d'armes 
des angles rencràns & faillans du chepiin couvert, 
au-delà de ravancfoflTé , des efpeces de demi"- 
lunes A j qu'on appelle lunettes y donc les faces 
gh y gfy ont depuis jo jufquà 40 coifes. 

Pour conftruire une lunette » il faut» des pomcs 
PLXyilI. a 8c Cj fommets des angles rentrans de l'avant- 
fofTé, porter 10 ou 11 toifes de a en b^ 8c dt e 
en /fur les côtés ac^ cl de ce fofle. Enîuite des 
points b &/pris pour centre, & d'un intervalle 
de 30 ou 40 toifes, décrire deux arcs qui fe 
couperont dans un point g^ duquel on tirera les* 
lignes gbj gfj qui feront les faces de la lu- 
nette {a). 

La lunettte a un foITé de S ou 10 toifes de lar- 
geur , mené parallelement-â fes faces ; un parapet 
de 3 toifes d'épaifTeur & de 8 oa 9 pieds de hau- 
teur , afin qu'il foit un peu plus élevé que celui 
du [innd chemin couvert. On difpofe la ban- 
quette de manière que le parapet n'ait au-defTus 
que 4 pieds & demi de haut. La pente de la par- 
tie fupérieure du parapet fe dirige au bord de U 
contrefcarpe du fofTé de la lunette- 

On arrondit la gorge de la lunette par un arc 
décrit de l'angle rentrant h du glacis pris pour 
centre , 8c de l'intervalle he ; la partie du glads 
ile la place vis-à-vis la lunette, s'arrondit de 
même , en décrivant du point A & de l'intervalle 
kiy nti fécond arc, parallèle au premier. On 

(a) Si Tangle flanqué de In lunette fe trouvoic avoir 
moins de 60 degrés , il faudroit diminaet la longueur des 
faces. 
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«zonne la lanette devanc ôc derrière^ 8c on lui 
donne une petice berme de crois ou quatre pieds 
de largeur. 

Remarque. 

M. le Maréchal de Vauban précendoic que 
pour perfeâionner les lunettes , il faut faire deux 
craverfes fur le milieu de leurs faces pour les dé- 
filer \ qu'il eft â propos même de leur ajouter de 
petits funouts ^ c'eft-à-dire d'élever leur parapet 
vers les angles flanqués d'un pied & demi plus que 
dans les autres endroits^ & de mettre des batte- 
ries ï ces angles. 

iij. Âu-deU de l'avant- fofTé, on décrit un 
avant-chemin couvert qui Tenveloppe entière- 
ment avec les lunettes. 11 fe conftruit de la même 
manière que celui de la place. 

L'avant- fofle eft ordinairement plein d'eau : on 
le conftruit de manière ou'il ne puiilè pas fervir de 
couvert à l'ennemi , lorjfqu'il s'en eft emparé après 
l'avoir faigné , ou , ce qui eft la même chofe , 
après avoir trouvé le moyen de le vuider ou d'en 
faire écouler l'eau. 

Pour cet effet, on continue le glacis dans 
l'enfoncement des terres jufqu'au c&té extérieur 
de lavant fofte , où fe trouve ainfl fa plus grande 
profondeur. Elle va en diminuant infenfiblemenc 
jufqu'au pied du glacis. 

Il réfuhe de cette conftruâion que la coupe 
eu le profil de ce foflc eft un triangle qui ne peut 
donner aucun couvert à l'ennemi contre la place. 
Il n'en feroit pas de même fi be profil étoit qua- 
drilatère } car alors la prufondeur du fofié au pied 
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du glacis, formeroic un rriangle, où i*ennemi 
feroic à Tabri du feu de la place. 

L'avanc- chemin couvert ne doit point être plus 
élevé que le premier ; au contraire on abaifTe 
quelquefois fon terreplein d*un pied & demi ou 
deux pieds j mais alors on lui conftruit deux ban- 
quettes. 

114. Sans qu'il y ait d'avant-foITé à une place, 
on conftruit fouvent au pied & même un peu au- 
delà du glacis » des efpeces de lunettes en formo 
de baftions, qu'on appelle redoutes ^ ic quelque* 
fois au(E lunettes. On les place également vis-a- 
vis les places d'armes failiances & rentrantes du 
chemin couvert. 

Pour conftruire une redoute ou lunette vis-à^ 
vis la place d'armes rentrante P^ on mènera par 
PLXFIII: le (omniet m de l'angle rentrant de la contref-^ 
carpe , & par celui de l'angle faillant de la placo 
d'armes P^ une ligne mn^ qu'on prolongera in* 
définiment vers la campagne. 

On prendra le point /2 à 10, 30 ou 40 toifes 
de cette place d'armes ^ fui vant qu'on voudra que 
la redoute foit plus ou moins avancée dans la 
campagne. 

On mènera par n une perpendiculaire imn, 
qu'on prolongera de part & d'autre, & fur la^ 
quelle on prendra no Se np d^ i^ wi zo tcibê 
pour les demi-gorges de l'ouvrage. 

Par les points o Se p on élèvera les perpendi^ 
culaires oq^ pr^i chacune defquelles on don- 
nera 10 ou II toifes j elles feront les flancs del^ 
redoute. 

Des points q Se r pris pour centre , & d'un 
incervalle de 25, 30 ou 55 coifes, on décrira 
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deux arcs qui fe couperatu dans un point f^ du- 
quel on cirera les lignes /^^ fr y qui feront les 
faces de la redoute , & l'on aura ainfi fon premier 
ou principal trait tracé. 

On donne d cet ouvrage un parapet de même . 
hauteur & épaifleur que celui de la lunette ordi- 
naire , & un fo(ré de S ou I o toifes mené parai* 
lelement aux flancs , aux faces & â la gorge de 
l'outrage » lorfqu'il eft plein d'eau. Quand il eft 
fec^ on le mené feulement le long des faces. 
Pour que l'ennemi ne puide pas y trouver de 
couvert contre la place» il va en glacis depuis les 
flancs jufqu'â l'angle flanqué 5 ^ où eft fa plus 
grande profondeur , qui eft ordinairement de 8 
ou 9 pieds. 

Par cette difpofltion , les branches du chemin 
couvert oppofé à ce fofle le flanquent dans toute 
fon étendue. 

On entoure la redoute d'un chemin couvert 
avec fon glacis, comme on le voit en J?^ Plan^ 

che xriii. 

115. Lorfque plufieurs fronts de la place fè 
trouvent couverts de ces efpeces de lunettes on 
redoutes, leur chemin couvert fe communique» 
& il forme un avant-chemin couvert derrière le- 
quel elles fe trouvent placées. Landau ^ Luxent'- 
'bourgs ôc plulieurs autres places , ont ainfi un 
avant-chemin couvert, foutenu par cette forte 
d'ouvrage. 

11^. Les redoures font de terre ou de maçon*- 
nerie : il y en a qui font voûtées â l'épreuve de 
la bombe , <c qu'on appelle redoutes cafematées, 
comme i Luxembourg : alors elles ne peuvent 
guère être décroices ijne par les qaines; ce qui 
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eft une afFalre difficile & de longue difcudlon. 

On communique du chemin couvert de la 
place, aux redoutes & lunettes» par une efpece 
de double chemin couvert, qui va de Tangle 
faillant des places d*armes , devant lefquelles elles 
font conftrultes, a la gorge de ces ouvrages. 

' On conftruit cette communication en menant 
PLXVIII. des parallèles à la ligne Tn de part & d'autre de 
cette ligne ^ & à la diftance de 9 pieds ; 1 élévation 
de terre qui lui fert de parapet , fe perd en gladis » 
comme le parapet du chemin couvert. La com- 
munication a une banquette à chacun de fes côcés , 
avec des palifTades. L'entrée du coté du chemin 
couvert eft fermée par une traverfe Tj qui empê- 
che que l'ennemi ne voye dans la place d'armes, 
après qu'il s'eft emparé de la lunette. 

On pratique dans l'épaidèur du parapet de la 
communication , à côté de la traverfe Tj un paf- 
fage de part & d'autre d'environ 2 pieds de^ lar- 
geur. La traverfe a 4 ou 5 toifes de longueur, ic 
' } d'épaiiïèur, comme le parapet ^ elle a une 
* banquette du côté intérieur vers le chemin cou- 
vert de la place. Cette traverfe fe nomme ordt-: 
Dairement le tambour. 

Elle fert encore à flanquer ou défendre la com- 
munication. 

Lorfque cette communication eft longue , on 
y conftruit plufieurs traverfes ou tambours. 

/^oy^ ces communications vis-à-vis la lu- 
nette A Se Isi redoute B , Planche XFIII. La 
communication des lunettes comme A ^ aboutie 
à un pont à fleur d'eau. A l'égard de celles des 
redoutes » telles que B^ outre celle dont on vient 
de parler, il 7 en a ordioairemepc une autre foa- 

cerreine^ 
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terrcine , plus lure que la première , furrout lorf- 
que les rraouces font iin peu avancées dans la 
campagne. On peut les foucenir alors avec beau- 
coup d opiniacrecé. Les communications de celles 
de Ijixembourg font de cetce manière. 

Remauquis. 

i^ Lés'faces des lunette^ A ic B font dcfen- Pl.XVUI. 
dues des branches du chemin couvert » fur lef- 
quelles tombe le prolongement des faces de ces 
ouvrages. 

2^ La redoute ou lunette B eft autant avancée 
dans la campagne qu'il eft poffible , pour que fes 
faces foient défendues du chemin couvert y car 
il eft évident que fi elle étoit plus éIoigi>ée de la 
place, le prolongement des faces qui tombe en 'r 
& en A fur le chemin couvert, tomberoit au delà 
des aneles faillans F Se E: ainfi elles ne pour- 
roient être défendues de' fes branches, non plus 
que leur foflé. 

L*éloignement de ces fortes d'ouvrages à la 
place, doit donc toujours être déterininé de ma- 
nière que leurs faces 8c leur foftc puiffent être 
flanqués du chemin couvert. 

j^. L'aAgle flanqué des lunettes on redoutes , 
ne doit jamais avoir moins de 60 degrés. S*il fe 
trouve plus aigu, il faut diminuer les faces ou 
augmenter la gorge de quelques toifes, de ma- 
nière cependant que la lunette fe trouve toujours 
bien flanquée & défendue du chemin couvert. 

4^. 11 eft très-eflentiel dobferver dans l'éta- 
blKTement de ces fortes d*ouvragcs, & en général 
dans celui de cous ceux qu'on conftruit au-delà 

... K 
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du glacis du corps de h place, qu ils ne puifTene 
pas être pris par leur gorge , ou ccre tournes jced- 
à'dire que Tennemi ne puilTe pas diriger ou con* 
duire fon attaque entre l'ouvrage & la place , fans 
être obligé de Tattaquier en forme } car autrement 
la co2afl:ruâion en devient totalement inutile pour 
la défenfe de la place (à). 

Les lunettes ou redoutes placées vis-à-vis les 
places d'armes rentrantes du chemin couvert, 

Xa) A VoccaCi&n des ouvrages excérietirs qu'il faat pla- 
cer de manière que Tennemi Toit obligé de les accaquer, 
&qu*il ne puiiTe ni les tourner » ni les négliger, on croit 
devoir reâifier une erreur de M. le Marquis de Feu^ 
fuîere. 

Il dît dans le quatrième volame de Ces Mémoires > ( édir. 
in- II.) qu'au fîege de Namur fait far le Roi en lé^çi^ 
Mk de Fauban négligea défaire attaquer le fort dâ Coehom « 
( c'eft le fort GuUlaume, on , comme on l'appelle plus or- 
dinairement , le fort d'Orange, ) que le célèbre Ingénieur de 
ce nom avait fait conftruire , £• qu'il regardoit comme indif» 
penfable à attaquer four prendre le Château. M. de Feuquie" 
re afTure que M. de Vauban prit pourtant ce Château fans 
Attaquer ce fort : mats on voit le contraire dans toutes les 
relations de ce fiege> entr'autres dans celle qui fut impri* 
mée par ordre du Roi immédiatement après. Cène relation 
porte que le fort Guillaume fut de toutes Us fortifications 
de loêpUce celle qui coûta le plus de tems & de veine , â 
càufe de la grande quantité de travaux qu'H fallut faire 
pour i*embra^er^ &c. Elle contient audi le détail de l'atta- 
que après laquelle ce fort capitula. La gloire de M. de 
toehorn , qui pouvoir foufFrir quelque chofè du fait avancé 
par M. de Feuquiere, fè trouve pariFaitement en fureté par 
la relation qu'on vient de citer. Celle de M. de Vauban 
n*ea eft au(C que plus grande y car la manière dont il atta- 
qua ce Fort, défendu par M. de Coehom lui- même « lui 
mérita alors les éloges de cet Ingénieur , qui dit à M. de 
Vauban^ que d on reiit attaqué dans les formes ordinaires 
■il fk (croit encore déftndb plus de quinze joon. 

'i^ii^n^U40j/ ^omMAÊki, , p^y- m. f%(U^t£^iMt» 
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ne font point aufli expofées à cet inconvénient ^ 
aue celles qui font vis-à-vis les places d armes 
Kiillantes ; c'eft pourquoi elles doivent y être plan- 
tées préférablement. Elles ont d'ailleurs l'avan- 
tage, dans cette première pofition, de pouvoir 
prendre des revers fur l'ennemi , lorfqu'il veut 
s'établir fur les angles faillans du glacis > qui font 
les premiers objets de fon attaque, ce qui le met 
dans la néceffité de s'emparer de ces lunettes ou 
redoutes , pour pouvoir avancer fes travaux avec 
quelque fuccès. 

1 1 7* Outre les ouvrages dont oo vient dé par- 
ler « on conftrnie encore des flèches vis-â-vis les 
angles faillans & rentrais du chemin couvert ^ i 
l'extrémité de foo glacis. 

La flèche ne confifte que dani un parapet df 
ti , 1 5 ou lo toifes de longueur, qu'on élevé de 
part & d'antre des angles faillans du glacis , com<^ 
me on le voit tnKK^ Planche XVIIL Ce pa*^ 
capet a 3 toifes d'épaifleor , comme tous les ao^ 
très parapets , & 7 ou 8 pieds de hauteur avec une 
ou deux banquettes , &c. 

La communication du chemin couvert i là 
flèche eft pratiquée fur Tarrefte du glacis 5 
comme celle des lunenes , & couverte de mcmc 
par un tambour G* 

Lorfqu'il n'y a pas d'avant foflé à la place , qui 
puiflè fervir de foflc à la flèche, on lui en conf** 
truit un particulier de 8 ou 10 toifes de lar- 
geur , mené parallèlement aux deux côtés de U 
flèche. Quand ce foflé eft fec , il forme une ef* 
pece de rampe en s'approfondiflànt vers l'angle 
de la flèche ,. où il a tf ou 8 piisds de profondeur 
Cet ouvrage fert en quelque façon de féconde 

KiJ 
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lunette. Il rend les approches de Tennemî plus 
difficiles & plus meurtrières. Il eft flanque, com- 
me la lunette, des branches du chemin couvert, 
fur lefquelles tombe le prolongement de fes deux 
-côtes. On ne le conftruit guère que lorfqu'on fe 
trouve menacé d*un iiegev 

1 18. Tous les ouvrages dont on vient de par* 
ier , tiennent en quelque façon à la place. On 
en fait fouvenc de plus avancés daus la campagne. 
Us fervent à couvrir & à défendre les avenues de 
la ville ; à empêcher l'ennemi de s*en ^approcher 
facilement , â occuper des lieux dont il pour- 
roit tirer quelquavantage dans l'attaque de la 
place , 6c d'où Ion peut Tincommoder dans fes 
travaux , l'obliger de les commencer de plus loin , 
Se à donner la facilité de les enfiler. 

Ces ouvrages fervent encore à couvrir ou garr 
der les cclufes , lorfqu'il y en a dans les environs 
de la place , pour en inonder le terrein. Ils font 
de différentes figures. Les plus communs font des 
quarrés , Se des efpeces de demi lunes ou de petits 
baftions détachés. On leur donne alors orcfinai- 
rement le nom de redouta; & lorfque leur figure 
eft irréguliere, c'eft-à-dire, lorfqu'elle n 'eft dé- 
terminée que par celle du terrein qu'ils occupent, 
celui de pâtâ^ ou bien de fer â cheval^ s'ils font 
en ligne coiirbe, ou en arc de cercle applati vers 
le milieu. 

Tous ces ouvrages n'ont communément qu*un 
/impie parapet avec un fo(Ié. Mais lorfque leur 
fituation eft fort importante, on leur ajoute un 
rempart de 6 ou 8 pieds de hauteur, & dont le 
lerreplein eft de 3 ou 4 toifes, non compris Té- 
paiilèur du parapet. On ^es fait de terre ou de 
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maçonnerie. Ceux qui font de terre font ordi- 
nairement fraizcs , & ils ont une petite berme 
far laquelle on plante des paliSàdes. On peut aufli 
leur ajourer un chemin couvert. 

Ce qu'il y a de plus important à obferver dans 
ces ouvrages , c'eft de les placer de manière qu'ils 
ne puiflènt pas fervir de rempart â l'ennemi con- 
tre le feu de la place , & que la retraite en foit 
fùre ; c'eft-à-dire que ceux qui les défendent puif- 
lènt fe retirer dans la place lorfqu'ils font obliges 
de les abandonner. 

A regard de leur conftru6fcloJi , elle n'eft fuf-i 
cepcible d'aucune difticuiré, après celle des ou- 
vr;îges préccdens. 

On donne au côté des redoutes quarrées lo , 
15 ou 20 toifes de longueur j la gorge de celles 
qui fout en forme de baiUons a 1 5 ou 1 8 toifes^ 
les faces 17 ou 10 [a) ^ Se les âancs S ou lo 
toifes. 

On peur augmenter on diminuer ces mefures 
fuivant l'ufage particulier auquel chaque ouvrage 
eft deftiné , éc félon la quantité de monde qu'il 
doit contenir \ obfervant que le parapet eft fuffi-* 
famment garni , en comptant 5 pieos pour char^ 
que foldat. 

11 eft d'ufage de relever tous les jour^ la gardon 

que l'on met dans les redoutes ; mais lorfqu'elles*. 

, le trouvent trop éloignées de la place pour cela ^ 

on les conftruit comme des efpepes de petits forts* 

particuliefs^ c'eftâ-dire qu'on fortifie â peu pi^ 

(a) On peut établît pour règle générale, qae les faces d^ 
ces redoutes doivent être fenfibrement égates â la gorge 
de cet ouvrage. Si elles étoienc plus grandes , Tangle fkuv^ 
que (ëioic tfop lûgn-y aj^ant moiasde do degr^ 

Kiil 
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également tous les cotes de refpace qu'ils oc- 
cupent. 

On les fait entièrement de maçonnerie ,& on 
leur donne un ou deux étages pour y diftcibuer 
les logemens néceflàires aux Omciers & aux fol- 
dars que l'on y met en garnifon. 

On y conftruit auffi quelquefois» quand le 
terrein le permet, un fouterrein où l'on pratique 
un magafin à poudre, & un autre pour les vivres 
ou munitions de bouche» 

On peut auffi y conftruire une citerne dans 
laquelle on conduit les eaux de la pluie, qui 
tombent fur la partie fupcrieure de la redoute » 
laquelle partie fupérieure fe nomme plaie-forme^ 

Cette plate^forme a un parapet de maçonne- 
rie pefrcé de tous cotés par des- embrafures pour 
tirer le canon, ou des créneaux pour tirer le 
fufil. La partie fupérieure de ces redoutes faille 
quelquefois en mâchicoulis^ afin qu'on puifle 
découvrir le pied du mur de defTus la plate- 
forme, ou de l'étage fupérieur de la redoute; 
^lors on les appelle redoutes à mâchicoulis. 

Outre tq^s les différens ouvrages dont on a 
parlé jufqu'ici , lorfqu'il y a dans les places où Ton 
peut pratiquer des inondations, des endroits où 
le terrein qu'on veut inonder fe trouve plus éle- 
vé que le niveau des eaux , on y fait des criques; 
çc (ont des efpeces de foflcs qui coupent le ter-» 
irein de tous lens , de manière que l'ennemi ne 
peut en profiter pour s'y établir. Ces fo0ef doivent 
communiquer avec les éclufes pour qu'on puiflè 
}es remplir d'eau dans les tems de fi^ge. 

On tvoît fait anciennement de ces criques \ 
Dunkerque pour coup^f un tcticio ^ui %jUkX M 
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marécageux , s'écoic enfuite deflféché , & fur le- 
quel l'ennemi auroit pu conduire une tranchée 
pour arriver à la place. Voyez la defcription de 
Dunkcrqut dans le premier volume de la demie* 
me partie de l*Archueclurc Hydraulique. 

V I. 

Des Corps-dc' Garde. 

1 1 9. Indépendamment du corps-de-garde que 
Ton conftruit dans la place à coté des portes , on 
en met aufli dans les dehors. 

Il doit y en avoir un dans chaque demi-lune, 
ou du moins dans celles qui couvrent les portes. 
C/e(l un ouvrage de i o ou 1 1 coifes de longueur 
fur trois de largeur. 

On en conftruir aufli dans les places d'armes 
du chemin couvert & à l'entrée de toutes les ou* 
vertures qui conduifent a la ville. 

Lorfqu il y a plusieurs dehors les uns devant 
les autres , tous ceux par lefquels on pafle pour 
entrer & fortir de' la place, doivent avoir tin 
corps-de-garde. 11 arrive même aflèz fouventque 
dans les grands dehors, comme les ouvrages k 
corne & à couronne, on conftruit des corps de 
cafernes pour les fotdats qui doivent les garder. 
Ceft ainlî qu'il y en a dans le grand ouvrage i 
couronne de PhÙisbourg^ &c. 

V I L 

Des Citadelles. 

110. On appelle citadelle un lieit parttcttlier 
d'une places fortifié du c6cé de la ville & du côté 

Kiv 
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de la campagne » & qui eft principalement deftiné 
à mettre des foldats pour contenir les habitans de 
la place dans lear devoir. 

Les citadelles ont ordinairement 4 ou 5 baf- 
tions , & au plus 6 Elles font prefque toujours 
de figure régulière , à moins qu'elles ne foient 
conftruites fur des lieux qui ont peu d'efpace, 
ou qui foient fortifiés par des fituations inaccefH* 
blés, comme la citadelle de Befanfon : elles 
font placées fur l'enceinte, de manière qu'une 
partie eft dans la ville , & l'autre dans h cam- 
pagne. 

La place n'eft point fortifiée du côté de la cita* 
dalle, afin que les habitans n ayent rien qui les 
mette 1 couvert de fon canon , & qu'elle puifTe 
commander par- tout dans la ville : c'eft pourquoi 
elle doit être fortifiée avec encore plus de foin 
que la ville, parce que fi elle étoit plus foible^ 
l'ennemi commenceroit par l'attaquer y & lorf- 
qu'il en feroit le maître , il le feroit aufii de la 
ville} au lieu qu'étant obligé de commencer par 
attaquer celle-ci , il faut , après qu elle eft prife , 
faire un fécond ficge poux prendre la citadelle. 

£ntre la ville & Ta citadelle , on laitfe un grand 
efpace vuide de maifon , dans l'étendue de la por- 
tée de fufil : on le nomme efplanade. Cet efpace 
fert à empêcher qu'on ne s'approche de la cita- 
delle fans en être découvert. 

On ne fait point de citadelle au milieu des 
villes , parce qu'elles ne pourroient être fecou- 
rues en cas de rébellion des habitans. On en 
conftruit quelquefois qui font entièrement de- 
hors j mais elles y font jointes par quelques lignçs 
ou quelques ouvrages de communication. 
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' La citadelle doit occuper le rerrein le plus 
élevé de la ville, afin quelle en commande tou* 
tes les fortifications. On la place aufli de manière 
qu'elle puilTe difpofer des eaux, & que les habi* 
tans, ou l'ennemi, après s'ctre eaipacé de la 
ville, ne puiflènt point les lui ôter. ^ 

Pour donner une idée de la manière dont on 

Eeut tracer le dedèin d'une citadelle , foient les 
aftions L^ E j M^ le côté ou la partie de l'en- PLXX^ 
ceinte où l'on veut placer la citadelle. Ces baftions 
ne feront point mis au trait, mais feulement au 
crayon , parce qu'il faudra en détruire un pour 
faire entrer la citadelle dans la place. Soit le baf-* 
tion E qu'on fe propofe de détruire. 

On prolongera fa capitale indéfiniment vers la 
Campagne & vers la ville. L'on choifîra un point 
D fur cette capitale , plus ou moins avancé vers 
la ville, félon que Ton voudra y faire entrer la 
citadelle: de ce point D on élèvera une perpen- 
diculaire AB^ fur laquelle on prendra DAic 
DB ^ chacune de 90 toifes^ afin d'avoir le cote 
-^J?de 180. 

Préfentement , fi Ton veut que la citadelle foît 
un pentagone régulier, l'on cherchera dans la 
Table qui contient la mefure des lignes nécef- 
faires pour former l'enceinte d'une place , (n® 70) 
le rayon du pentagone, dont le côté eft de 180 
toifes. On trouvera que ce rayon eft de 1 5 5 toifes. 
On prendra donc 1 5} toifes fur Tcchelle, & 
de cet intervalle, & des points^ & B pris pour 
centres, on décrira deux arcs qui fe couperont 
dans un point C^ qui fera le centre de la cita- 
delle. Dn poii\t Cbn décrira un cercle du rayon 
CB ; on portera le côté AB fur la circonférence 
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de ce cercle pour y infcrire le pentagone qui doit 
former la citadelle. 

On fortifiera après chaque côté de ce penta* 
gone , comme on Ta enfeigné dans les problèmes 
pour tracer Tenceinte d*une place forte , & on jr 
ajoutera les dehors qu'on jugera nécedàires. En- 
fuite des angles flanqués F Se I des basions L 8c 
Mj on titera les lignes Féij IBj pour joindre 
la ville à la citadelle. 

Si on avoit voulu avoir un baftion entier de la 
citadelle dans la ville , il auroit fallu fixer Tangle 
flanqué de ce baflion fur la ligne CDj comme 
au point D : après quoi on auroit pris DC dû 
la quantité du rayon du pentagone, donc le côté 
cft de i8o toifes, & Ton auroit décrit un cercle 
de ce rayon , dans lequel, du point DjOn auroit 
infcrit un pentagone en portant i8o tpifes 5 fois 
fur fa circonférence ; Ton auroit enfuite achevé 
la fortification de la citadelle^ comme il a été 
enfeigné ci-devant (a). 

L'intérieur de la citadelle efl occupé par plu- 
iîeurs bâcimens. On y conftruit des cazernes y un 
Arfenal, une EgUfe &c un logement pour le 
Gouverneur. 

On pratique au milieu de la citadelle une 

(a) Quoique la manière nrécédente de régler l'empla* 
cément de la citadelle (bit très- fimple, on peut néanmoins 
T procéder encore de la façon fuivante. Il s'agit de deffiner 
le plan de la citadelle fur un papier fcparé , & fur la même 
échelle que celle du plan de la place , de de le rapporter en- 
fuite fur ce pian , en s*appliquant à le pofèr fur la partie ta 
plus favorable à fa fituàtion. Lor(qu*on a ainfi déterminéfle 
lieu qu'elle doit occuper , il n'eft plus queftion que de piquer 
le plan de la citadelle fur celui de la place, de tirer lea 
lignes de communication > &c. 
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f>lace d armes qui a le même ufagc que celle de 
a ville. 

Pour faire cette place d'armes, il faar» da 
centre de la citadelle , décrire un cercte qui aie 
30 ou ) 5 toifes de rayon , & y infcrire un poly- 
gone femblable à celui de la citadelle ; ce qui fe 
fera en tirant de ce centre des lignes droites aux 
angles flanques des baftions ; car elles diviferonc 
le cercle dans lequel la place d*armes doit être 
infcrite en autant de parties égales quelle doit 
avoir de côtés : ainfi tirant des ligpes droites d'une 
divifîon i Tautre, on aura la place d'armes tracée. 

On fera des efpeces de rues â la citadelle , lef* 
' quelles iront des angles de la place d'armes vers 
le centre des baftions. On leur donnera 6 ou 8 
toifes de largeur. 

L'Eglife , le Gouvernement ou la maifon du 
Gouverneur, l'Arfenal & les cafernes occuperont 
le refte de l'efpace de la citadelle. 

Les cafernes font conftruites vis-à-vis les cour- 
tines , à 5 ou 6 toifes du côté qui termine le talud 
intérieur du rempart. Les autres batimens n'en 
doivent pas être plus proches. 

Les citadelles ne doivent avoir que deux por- 
tes. Tune pour aller de la citadelle dans la ville a. 
& réciproquement de la ville dans la citadelle } 
& l'autre pour j entrer par la campagne* Celle-, 
ci ne s'ouvre que pour recevoir du fecours de 
dehors, 6c pour cet effet on la nowmo porte dt$ 
fecours. On doit conftruire un pont à chacune de 
ces portes , de la même manière qu'à celles de U ' 
ville, &c. 

Par la condruffcion que l'on vient de donner^ 
la place d'armes de la citadelle eft femblable 4 



^ 
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celle de fon polygone : c*e(l aiiiH que le font celles 
des citadelles de LilU & de Tournay, Mais on 
peut auflï faire cette place d*armes quarrce : celle 
de la citadelle de Strasbourg eft de cette figure. 

Les citadelles font jointes aux villes de plu- 
(leurs manières, fuivant la dirpofîrion de la ville 
& de la citadelle. Mais de quelque façon qu'elles 
le foieni, la ville ne doit avoir aucun flanc qut 
puidè battre la citadelle {a) y ni aucun ouvrage 
qui la commande. 

On nomme ligne de communication la p.*.rtie de 
Tenceinte de la ville prolongée jufqu'à la cica- 
PUXX.àt\\t^ comme FA &c I B. Ces lignes aboutif- 
fent ou fur les capitales des bartions de la cita- 
delle, ou fur celles des demi lunes, ou enfin fur 
le milieu de fes courtines. Cette dernière difpofi* 
tion eft la meilleure. 

Les lignes de couimunication n'ont point de 
rempart qu'à la diftance de 40 ou 50 toifes du 
chemin couvert de la citadelle. Elles ne font autre 
chofe dans cet efpace, qu'un mur de maçonnerie 
de 4 ou s pieds dcpaiîTêur, & de même hauteur 
que le rempart de la place. 

Sur la partie fupcrieure de ce mur ^ on pratique 
un chemin de ^ pieds de largeur, foutenu de 
diftance en diftance, du côté de la ville, par des 
cfpecesde contre-forts. Ce chemin eft de niveati 
avec le terreplciii du rempart de la place* Do 

(a) Quelque eflentieile que foie cette règle , elle n'ctoît 
pas exaÀenient obfervce à Tournay , oi\ l'ouvrage à corne 
de la por:e Saint. Martin croit placé de manière que Coït 
aîle gauche pouvoir bartre dircdement un des fronts de la 
ciradclle ^ ce qui eft formellement contraire aux laine* 
maximes de la fortification. 
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c&tc de la campagne, il a un parapet ou garde* 
fou de 2 pieds d'cpaiflTeur 8c de 6 de hauteur , 
lequel eft percé dé créneaux. 

121. Lorfque les villes font fort grandes & 
fort peuplées , on conftruit un réduit à la partie de 
l'enceinte oppofée à la citadelle. C*eft ordinaire- 
ment un baftion dont on fortifie la gorge du côté 
de la place, par un petit front de fortification 
avec uti foiïé , & devant lequel on laifTe une pe- 
tite efplanade.. 

. Le terrein de la campagne oppofé au réduit ^ 
doit être exactement fortifié , parce qu'autrement 
Tennemi pourroit attaquer d'abord le réduit, Sc 
fe rendre enfuite aifément maître de la ville,. qui 
n'eft point fortifiée contre cet ouvrage. 

On trouve de ces réduits à Strasbourg^ Lille , 
&c. Ils ont une efpece de garnifon particulière, 
avec un commandant & des bâtiraens néceflàires 
pour la loger ; des magafins pour les munitions 
de guerre & de bouche , &c. 

Si la ville n'eft pas aflez grande pour qu'on .7 
conftruife une citadelle, on fe contente quelque- 
fois d'y faire un réduit qui a le même ufage » com- 
me â Landau. 

'" HZ. Lorfque les villes de guerre ont des 
éclufes pour inonder le terrein par où l'on peut 
faire les approches , & qu'elles font trop éloignées 
de la place pour en erre protégées , on les couvre 

{)ar de petits forts particuliers, pour empêcher 
'ennemi de les détruire. Ces forts font des ef- 
paces de petites citadelles de 4 ou 5 baftiorts, 
qu'on fortifie avec beaucoup de foin , pour quQ 
l'ennemi ne puifTe pas s'en emparer avant la 
prife de la ville. Tel eft a Douay le Fort de 
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Scarpe ; a Aire en Artois , le Fort Saint^frétn" 
cois y &c. 

Comme on s*eft propofc de donner dans cet 
Ouvrage une idée de tout ce qui apparcîenr à la. 
fortification des. places, il faut dire un mot des 
châteaux qu on trouve dans plufieurs villes te dans 
leurs environs. 

On appelle château ^ dans la fortification, un 
lieu ordinairement élevé, de peu d'étendue^ 
fortifié à lantique avec des tours, & quelquefois 
avec de petits baftions. 

Les châteaux , lorfqu'ils étoient un peu fpa* 
cieuz , tenoient autrefois lieu de citadelle. On 
les cdnftruifoit proche les villes , & quelquefois 
en dedans. On en trouve dans plufieurs places « 
où on les a confervés pour fervir de réduit* 

Ces châteaux renfermoient pcefque toujours 
un petit fort particulier , qu'on appelloit le donjon^ 
On s*y retiroit pour capituler lorfqu on étoir 
contraint d'abandonner le château à Tennemi. On 
peut fe former une idée de ces anciens châteaux , 
par celui de la Bajlillc i Paris. 

Dans quelques villes , les anciens châteaux ont 
été renfermés dans des citadelles , ou dans des 
enceintes â la moderne. Quoiqu'ils foicnc la plu- 
part fufceptibles de peu de défenfe , ils fervent 
néanmoins d'excellens retranchemens â la nou-? 
velle enceinte. 

Leur figure n'a rien -de déterminé : elle efii 
communément la même que celle du terrein, 
ou du fommet des hauteurs fuc lefqueiles ils 
ibnt conftruits« 
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VIII. 
Des Contre-mines. 

113. Les contre mines font des galeries foa- 
terreines, parallèles aux faces & aux âancs des 
baftions^ & quelquefois des courtines, confirui- 
tes en mème-cems que la place. Ces galeries i#nc 
de maçonnerie; leur niveau eft â-peu-près^ celui 
du fond du foffé fec j il doit erre de qilélque» 
pieds au-deffus de l'eau , lorfqu^il y en a dans le 
fofTé. 

Les contre-mines ont fix pieds de hauteur fur 
quatre & demi de largeur. Les galeries qui ont 
ces dimenfions, font appellées^^z/^r/Vj majeures, 
les autres , que 1 on fait ordinairement en tems de 
(îege , & qui partent des précédentes, font appel- 
lées rameaux : elles ont quatre pieds de hauteur » 
fur deux pieds ic demi de largeur. On ne peut y 
marcher qu à genou & en fe baiflànr. 

On entre dans les contre- mines par la gorge 
des baftions , ou par des efcaliers i vis, pratiques 
fous le parapet des ouvrages contre-minés. 

Les galeries qui forment les contre*mines , fonf 

f)lus ou moins disantes du revêtement » fuivanc 
es idées & les vues de Tlneénieur chargé de for«- 
tifier la place. M. le Maréchal de Fauban les ea 
éloignoit de S ou 10 toifes ; mais elles 7 corn- 
muniquoient par des rameaux conftruits environ 
i I G toifes les uns des autres , qui fe terminoienc 
aux contre- forts du revêtement. 

Aux angles des contre- mines, il y a des efpe-^ 
ces de places d'àrmeV de C pieds en quatre, où 
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les mineurs fe retranchent. Ces places d^artnes 
font fermées par des portes qui ont un créneau. 
Au milieu de chaque place eft un puits d'environ 
Il pieds de profondeur, & de i ou 3 de lar- 
geur y on le remplit de pierres feches. Son ufage 
eft de recevoir les eaux qui pénètrent dans la 
galerie. 

Pour que Tennemi ne fe rende pas maître de 
la galerie aufli-tot qu'il y a pénétré , & pour ea 
défendre Tétendue pied d'pied, on y fait des 
réparations de deux en deux toifes, ou environ. 
Ces féparacions font formées par des portes 
fort épailTes, percées de quelques créneaux. 

+ On perce quelquefois la voûte des contre- 
mines par des trous ronds ou quarrés^ de z ou 5 
pieds de largeur , qu on continue jufqu*à la partie 
Supérieure du rempart. Ces trous ou foupiraux 

^ ont d*abord eu pour objet de fervir à éventer les 
mines j mais le Chevalier De FilU obferve , avec 
raifon , que cet effet eft très-incertain ; que pour 
qu il eut lieu , il faudroit que les foupiraux enf- 
lent une plus grande largeur que celle qu*on leur 
donne communément, &c que d'ailleurs la mine 
que Tennemi fait jouer fût direâenient deflbus, 
ce qui ne peut arriver que par hazard j c'eft pour-- 
quoi les foupiraux feroient afTez.peu utiles s'ils 
n*avoient que cet objet y mais ils ont l'avantage 
de faire circuler lair dans les galeries, de donner 
la facilité d'en chafTer l'ennemi lorfqu'il y a pé* 
netré , & cela par les artifices qu'on peut y jetter 
par ces endroits, qui remplirent les galeries de 
fumée & de puanteur , de manière qu'il eft im- 
poflTible d'y refter , fans s'expofer ï y être étouffé. 
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Au defTous des foupiraux , on créùfc des puits 
de pareille largeur & de 1 1 pieds de profondeur* 
On s*en ferc pour aller au devant du mineur en* 
Demi , lorfqu il s^enfônce dans les terres du rem- 
parc au de0bus du niveau des ealeries. 

La Planche XXI , fig. i , repréfence le plan 
d un baftion avec fes contre-mines. 

d^ d^ eft la galerie majeure. . 

f> /j les rameaux. 

La figure i de la même Planche repréfente le 

{ Profil de la contre-mine & d'un rameau^ pris fur 
a largeur de la face du baftion. 

On voir , Planche XXlI.Jig. i , le profil d'une 
contre-mine avec fes foupirauic^ qui aboutiilènc 
au pied du talud de la banquette ; Z' eft le puits 
qui répond au foupirail placé immédiatemenc 
au-deffus. 

^ eft le profil d'une contre-mine 5 donc la ga- 
lerie eft prife dans répailTeur du revêtement. 
Cette forte de contre-mine a été propofée par la 

i)lûpart des premiers Auteurs qui ont éèrit fur 
a rortificacion. La voûte en étoir auffi percée 
{»our former des foupiraux qui fe cerminoienc 2 
a partie fupérieure du parapet. Cette galerie 8c 
ces foupiraux pouvoient épargner beaucoup de 
maçonnerie fans rendre les murailles moins capa* 
blés de foutenir la pouflée des terres du rempart^ ' 
mais ces murailles ainfi percées ne pouvoient ré- 
fifter au canon , qui donnant à l'endroit des fou* 
piraux , ne pouvoir manquer de les détruire » 8c 
de donner aes indices de la contre-mine ; incon- 
vénient auqael on n'eft point expofé en éloignant» 
comme on le fait aujourd'hui^ les contre^mines 
^U revêtement. ^ j^ ^ ^ 

^lu^fiurcf 3<. UJBk i^f*^^ '^'ywîêL ^f^éUAfOk <A^»v 
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Les demi-lunes, contre gardes , ouvrages i 
corne & à couronneront des contre-mines , lorf- 
qu'on veut en faire la dépenfe, conftruires de 
même que celles du corps de la place. On y en« 
tre par des ouvertures faites à la ^orge de ces 
ouvrages, ou par des communications fouter- 
reines, qui partant des galeries des baftions^ 
palTent fous le fofle fec 3 & aboutident à celles de 
ces dehors. 

On contre-mine auffi le chemin couvert lorf- 
que la nature du terrein le permet , de mcme 
que les redoutes ou lunettes placées en avant de 
la galerie majeure , qui doit être fous le milieu 
du terreplein du chemin couvert ; on conduit des 
rameaux fous les angles du glacis ; on prolonge 
même ces rameaux jufqu'au-delâ, pour y faire 
fauter différens fourneaux qui retardent les ap* 
proches de l'ennemi. Lorfque les rameaux ne 
lont enfoncés que de 6 ou 7 pieds dans les 
terres du glacis , les mines qu'on y fait jouer fonc 
appellées fougajfes. 

Pour la difpofition des galeries 8c des rameaux 
du chemin couvert & du glacis, '^py^^ le chapitre 
des Mines, dans VArtilUrU raifonnéc ^ Se les 
Planches XXIV Sc XXV qui y ont rapport. 

Les galeries du chemin couvert communiquent 

quelquefois avec celles du corps de la place par 

une galerie fouterreine qui pafTe fous le fafic lec 

Fby€:[ cette communication , Planche XXII. 

figure 1. 

L'objet des contre- mines eft de donner le 
moyen d'aller au devant du mineur ennemi » 

£our l'empêcher de continuer fon ouvrage. Un 
omme feol pefl||£ûre une ouverture conûdéra» 
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ble à là place , par le moyen des mines. Il eft donc 
effenciei de prendre toutes les précautions nécef- 
faires pour lui fermer le paflage. 

Les rameaux qui vont du glacis dans la cam- 

Fagne> fervent beaucoup djans un tems d'attaque : 
ennemi n'ofe s'approcher de la place qu'avec 
une grande circonfpeâion. On lut fait fauter fe's 
travaux, fes batteries, & on lui fait perdre bien 
du tems avant qu'il puilTe s'attacher au chemin 
couvert. 

Les places qui font contre-minéestont doncua 
avantage confidérable^fur les autres Cette forti- 
fication ne paroît pas extérieurement, mais elle 
n'en eft^que plus redoutable , & elle Teft d autanc 
plus^ que dans ces travaux fouterreins, la fupé- 
riorité de l'ennemi ne décide de rien. C'eft de 
60 ou de 80 hommes que dépend le fore de U 
place {a). 

(a) On emploie aâuellement une /i grande quantité 
d*artiilerie dans les fîeges , que les remparcs^ les parapets 
les plus folides (ont ruinés en très- peu de temps, hx 
dehors ne fervent qa'à recaler de quelques joa» la pri(ê 
de la place ; mais ce petit avantage Te trouve pa/é leit 
cher : car outre la grande dépenfe die leur ^nitruétionj^ 
' il faut , pour ainfi dire , une armée dans une place ,.poor 
en difpucer le terrein pied à pied à Tennemi. Delà vient 
qu*il s'y fait une con&mmation con/îdérable de munitions 
de toute efpece. Si la place n'en eft point abondammeiJk 
pourvue y oa fe trouve obligé de la rendre lorfque fes jfirif». 
dpales fortifications font encore entières , ou du moins 
Capables de réfifter encore long'temps aux efforts de l'en* 
nemi. Le but de la fortification eft de mettre peu de trou*' 
pes enfemées dans une place , en état de fe défendre 
contre tin bien plus grand nombre , psùr lequel elles pea«^ 
vent être «attaquées. Or , s* il faut des armées pour dé- 
fendre les places^ la fortification ne répond pas à (pn 
objets mais U fcience des mines y répond par&itement* 
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Profils des dehors. 

114. Le détail que Ton a donné de la conf- 
Cruâion du proiil de la place^ (n° 98 ) , peur dif- 

{>enrer d'encrer dans une pareille explication pour 
a conftrudbion des profils des dehors. 

Ils ne difFérenc guère de celui 4e la place , que 
par un rempart plus érroic & moins élevé : la 
conftrudion du parapet ft du chemin couvert 
eft toujours la même : ainfi la figure de quelques 
profils de cette efpece » avec les mefurd cottées 
de toutes leurs parties j pourra fuffire pour en 
donner l'intelligence. 

Soit {PI. XXIll)y la courtine^ la tenaille^ la 
demi-lune Se le chemin couvert d'un des fronts de 
la citadelle C, PI. XX ^ coupés félon la ligne a de. 
(Quoique cette ligne ne foit point droite» le 
profil n'en fera pas différent , attendu que les 
deux partis a die de kt^ni fuppofées mifes de 
fuite fur la même IJene droite.) Cette coupe 
doit faire voir les différentes hauteurs & largeurs 
de ces ouvrages. 

\ 
Car avec une garnifon fuâSfante pour garnir les poftes Ae 
ré£fter à an coup de main » & une compagnie de 60 ou 
on So mineurs , dans une ville cil Ton fe (êra rendq 
maître du delTous du terrein par des contre-mines , & oi^ 
le terrein (èra favorable aux mines , on peut arrêter Ten- 
nemi fort long-temps > 5c lui fermer j pour ainfi dire» les 
pvenoes de la place. 
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Explication de la Planche XXI IL 

AB t^Xz ligne du niveau du terrein datif 
* tous les différens profils de cette Planche. 

FiGUKES Premiers it seconde» 

C^ Coupe du rempart & du parent de la cour^ 
iine. 

D , Fojfe qui ejl entre le revêtement de la place 
& la tenaille. 

E, Tenaille» 

F> Fojféde la place entre la tenaille & la gorge 
de la demi-lune. 

G 9 Partie du terrein du milieu de la demi-lune 
dans la première & la féconde figure j laquelle doit 
itre eonfidéree comme une fuite de la première. 

H , Coupe du rempart é du parapet de la face de 
Ja demi^lune. 

1 9 Lefojfé de la demi-luné. 

Tj^ Le chemin couvert. 

H, Le glacis. . 

La figure j eft la coupe d*nn rempart revêtu de 

fazon (a). On donne ordinairement pour talud 
cette forie de revêtement les dtUz tiers de la 
hauteur. 

ftf) les gaions font des morceaax de terre de pris ; 
dont la bâte a i f ou 1 8 poaces de longueur ou de queue » 
fur 6 de largeur. La hauteur eùàe 6 ponces j anais elle va 
le terminer en glacis à rextrèniité de la ba£e ) enfbne que 
k profil do gazon , pris ftlon ùl longueur , eft un triangle 
redangle» Le gazon» pour erre bon, doit être coc^ 
dans un terrein gras , qui produite beaucoup d*herbe. Oi» 
en forme le c6té extérieur du rempat^^ auquel il rient lifii 
de maçonnerie. 

Liij 
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a , Fra'ifc vers le haut du rempart (tf). 

b c , Berme au milieu de laquelle ejl une palt/^ 
cdc. 

e , Partie du foffe. 

La figure 4 eft la coupe d'un rempart à demi-rc" 
vêtement (b) , c eft-d-dire revécu feulement depuis 

{a) Les fraifês ont trois pieds de faillie fbr trots pou- 
ces de pence. Elles font couchées & chevillées fiir an 
liqteau. 

(^ ) Le demi revêtement coûte moins de dcpenfê que le 
reyêcement entier , & it réunit les avantages de celui de 
maçonnerie & de celui de gazon. 

Le revêtement de gazon coûte peu, il eft d*«ne plus 
p*'omnte expédition que celui de maçonnerie , & la bre^ 
che s'y fait difficilement^ le canon n*y (aiûioc aoe (on 
trou ; mais il f >Qt le reparer chaque année : d*ailleurs le 

(jrand talud qu'on eft obligé de lui donner en rend Tefca- 
ade plas facile. Pour y remédier, il faut nécefTalremenc 
qu'il loit fraizé. 

Le revêtement de pierre a l'avantage de durer plat 
long-temps; mais dans un fîege. Ces éclats caufênt beau- 
coup plus d'accidens : en le battant pendant quelque 
temps avec de greffes pièces de canon, on y fait bien- 
tôt une large brèche , dont les débris comblent une partie 
da fo/fé. 

Le revêtement du rempart eft audï quelquefois de brî- 
Gues s ce revêtement eft excellent , parce que le canon ne 
nit qu'un trou dafis la brique , comme dans le gazon y le 
qu'il peut durer fort long temps. 

Il n'eft pas toujours au choix de l'Ingénieur, ni même 
du Prince, comme le dit le Chevalier de S aim- Julien ^ 
de faire un revêtement de telle manière que Ton veut , 
d'autant qu'en Hollande il n'y a pas de pierres , & qu'en 
France on trouve des villes dans les environs deiquelles 
il n'y a ni brique , ni gazon. Ainfî la néccflîté oblige de 
les faire de la matière qu'on trouve fiir le lieu. Comme le 
parapet eft le plus expo(é au canon , lorfqu'il eft revêtu , 
Ion revêtement eft ordinairement de briques, celui de 
pierres ayant trop d'inconvéniens a caufe des éclats. 
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le fond du (offé jufqu'au niveau dujef rein de la 
campagne. Les contre-gardes ou baftions détachée 
du Neuf-firifack, donc on parlera biencoc^ fonc 
revécus de cette manière. 

a b, Berme de 10 pieds de large. 

c, Pa/ijfade dont il règne un rang tout le long 
de la berme. 

Il eft clair , après tout ce que Ton vient de dire , que 
le demi-revècement réunie les principaux avantages des 
autres s car le canon ne peur battre que la partie fupérieure 
durempirt quieft en gazon) le revêtement de maçon- 
nerie depuis le niveau du terrein jufqu'au fond du fofTé , 
ne met point dans la nécedîté de &ire un grand talud , & il 
' fbocient la partie fupérieure , qui ayatit ainû moins d'élé- 
vation , a moins de pouHTée » & peut durer plus long- 
temps. 

Jl faut remarquer, i*. que dans les ouvrages de terre 
ou revêtus de gazon , les angles (killans {è font en arron-< 
di(fant , parce qu'autrement ils (èroient bientôt émouiTés s 
& 2^. qu'outre le revêtement de gazon » il y a auffi celui de 
flocage. Ii(e fait avec de la terre noire non pierreulè , qui 
ne doit être ni trop grafTe ni trop maigre. Pour le faire ^ 
on commence pir creufer une petite tranchée au pied du 
parapet pour fervir comme de fondement au refte de 
l'ouvrage. On la remplit de tewe fervantau placage, & 
on a (bin de la mouiller & de ta lier avec celle qui conv- 
pofè le parapet. Après l'avoir bien battue , on étend deiïus 
un lit de chiendent fraîchement tiré pour reprendre plus 
aifément; enfuite on applique le premier tas^ c'e(l-à- 
dire un premier lit de rerre noire auquel on donne i^ 
pouces de largeur fur i de hauteur \ on le "bac en long 
& en large jufqu'à ce qu'il (bit réduit à n'en avoir que 4. 
On recouvre ce lit d'un autre de chiendent mêlé avec de 
la petite falcine. Sur ce premier tas on en applique un 
autre, & ainfi de fuite jutquà ce que le revêtement ait 
la hauteur qu'on veut lui donner. Le talud extérieur a les 
deux tiers de la hauteur. Voyt\^ la Science des Ing/bdcvs^ 
U\\ III» pag. Il» 

LlY 
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d , Haie vive de 6 pieds de haut & de } dUpaif^ 
feur^ au devant de la paliffade. 

La figure 5 eft lo profil d'une redoute ou lu- 
nette^ comme B , Plan. XVIIL Son parapet eft 
revêtu de gazon , de la manière qu'on Ta expliqué 
dans la note (a) » pag. \6^. 

La fixieme figure eft le profil de la caponniere 
de la Planche XVIII , pris lelon la largeur de cette 
caponniere. La ligne AB repréfence le niveau 
du fond du foITç. 

Remarque. 

Dans chacune de ces figures ^ it eft la coutx» 
d'un des contreforts , dont les contrefcarpes & les 
gorges des ouvrages font ordinairement foucenues» 



Fin de la féconde Partie.. 
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cet illuftre Ingénieur , font ceux qui doivent nous 
intcreiTer 1^ plus effenciellemenc. 

On â déjà donné > au commencement de cet 
Ouvrage, la première conftruâion de cet homme 
célèbre ; on ajoutera ici celles dont il s'eft fervi 
pour fortifier Bctforty Landau & le Neuf-Brifack. 
Mais auparavant on donnera un précis des fyftè- 
mes d^s plus fameux Ingénieurs qui Tont précédé » 
afin de mettre le Leâeur en état de remarquer 
ce que M. de Vauban a ajouté ou corrigé à ces 
méthodes. Ceux qui voudront connoitre les au« 
très fyftèmes , dont on ne croit pas devoir grof- 
fir ,cet Ouvrage , pourront confulter le fécond 
volume des Travaux de Mars y par Allain Ma^ 
ncffon MalUt y la Fortification àLO:ianam j le • 
Livre de M. rAbbé Dcidicr^ qui a pour titre 
U Parfait Ingénieur j l'article Fortification^ dans 
ï Encyclopédie y &c. 

Quoiqu'il y ait plufieurs Livres qui portent le 
titre de fortification de M. àe Vauban ^ ci grand 
homme n'a néanmoins rien écrit fur cette ma- 
tière. Ceux qui nous ont donné fes conftrudtions , 
ont été obligés de les étudier dans fes travaux 
sncmes, c'eft-â-dire dans les fortifications qu'il à 
fait exécuter. Us en ont tiré les règles qu'il a le 
plus généralement obfervées , & qui caraâérifenc 
îes difFérens fyftèmes : on dit les règles qu'il y a 
le plus généralement obfervées , parce que M, 
de Vauban y non plus que les autres Ingénieurs 
qui ont travaillé â la fortification des places, ne 
fe font pas toujours aiïujettis aux mêmes, & 
qu'ils lés ont variés fuivant les circonftânces de 
la fituation des villes^ de leur grandeur & de la 
nature de leur teccein. Ils ont feulement coofervd 
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dans toutes leurs conftruw);ions quelques arrange- 
mens particuliers relatifs aux maximes de la for- 
tification dont ils étoient le plus frappés , & ce 
font ces arrangemens qui compofent^ comme 
on l'a déjà dit,, leurs difFérens fyftëmes. 

Les avantages des fyftcmes particuliers, outre 
I augmentation du feu de la place, & une meil- 
leure difpofition de toutes les parties de l'en- 
ceinte pour la mettre à Tabri du ricochet (a) , 
J>euvent encore confifter, 1°. dans la facilité de 
es tracer fur le papier & fur le terrein. 

1°. Dans celle de les appliquer également aux 
fortifications régulières & irrégulieres. 

3®. De ne point caufer de dépenfe trop confi- 
dérable pour leur conftruAion. 

4*. De ne point eièiger une trop nombreufe 

Îrarnifon pour leur défenfe , & de faire en forte que 
es ouvrages ne foient que difficilement ruinés 
par l'ennemi, 

5®. On peut encore ajouter pour 5^ obfer- 
vation , que la défenfe foie fîmple & aifée , parce 
que fi elle demande beaucoup d'intelligence pour 
fe fervir des avantages que l'Ingénieur a voulu 
procurer à la place , il efl rare de trouver des 
Commandans afTez habiles pour en profiter, (b). 



(a) Le ricochet efl Teffet du canon tiré avec une trè». 
petite charge de poudre. Lorfcju'il enfile les différens ou- 
vrages de la fortification , il y caufe de grands délbrdres 
en Éurant & en bondi(îànt Alors on ne peut prefbue plu» 
fe montrer fur les dcfenfes de la place. M. le Maréchal de 
yauban eft l'inventeur de cette manière de tirer le canon. 
11 s'en fèrvit très avanrageufcment au fiegcd*/^M en 1^97» 

(b) Cette observation paroîr mériter d'autant plus d'at- 
tention , que lorfque les Commandans des places ont pea 
d'intelligence dans la fortification , il faut, pour ainfi dire, 
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VoiU quels doivent être les principaux objets 
de ceux qui propofent de nouveaux fyftîmes de 
fortification. Il eft difficile fans doute de réunir 
ces difFérens avantages : mais la fupérioricé de 
Tatcaque fur la défenfe, qui femble dénaontrer 
en quelque façon rinfuffilance de notre fortifi- 
cation aÂuelle pour y réfifter, doit engager le» 
Ingénieurs â faire les plus grands efforts pour y 
epporter quelque remède falutaire. 

I. 

Syficmc d'Errari de Bar-le-Due. 

Nous commencerons la defcription de ces fyA 
tcmes par celui à'Errard de Bar^le-Dnc j Ingé- 
nieur clu Roi Henry IF^ parce que c*eft le pre- 
mier des Ingénieurs modernes^ au moins en 
France {a)^ qui ait fait un Traité complet de 
Fortification. On prétend que la citadelle diA-- 
miens eft fortifiée à fa manière ^ & qu'il a fait 
fiufli conftruire plufieurs pièces au château de 
Sedan, 

£ 'elles Ce défendent pre(que feules , oa da moins qaVHei 
jrniflent des moyens fî fimples pour réfifter à Fennemî » 
qu'une connoinfance très-fuperficielle de l'art pnilTe fuffiie 
pour les appercevoir. Un Coehorn peut imaginer un fyùèr 
me de fortification , fonde fur une profôn£ connoKUnœ 
de l'attaque : chargé de la défenfe de fa fortification ^ 9 
arrêreroit l'ennemi à chaque pas , tandis qu'un autre d£- 
|)onrvu du même génie , ne tirera aucun avantage des reC- ■ 
Sources infinies que l'Inventeur avoit cherché a lui pre^ 
curer, 
(tf) Voyez la note («), page tjc 
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116. ConJiruBîon du Syfiimt d'Errard, 

Soit AB le côté d*un cxagone , dont le centre PI.XXIK 
cft O. Tirez les rayons obliques OA ^ OB ^ & Fig. 1. 
les lignes AC^ BDy qui faflTent avec cts rayons 
leç angles OAC^ OBD, chacun de 45 degrés. 
Divifez Tun de ces angles, comme OACj eh 
deux parties égales par la ligne droite AD^ qui 
terminera la ligne de défenfe BD z\x point D. 
Prenez la grandeur de cette ligne BD^ & por- 
tez- la fur AC. Par les points C& D^ tirez la 
courtine DC ; Se des points D Se C^ tirez les 
perpendiculaires DE ^ CF ^ fur les lignes de 
defenfe A'Cy BD y pour les flancs des baftions; 
faites enfuite les mêmes opérations fur les autres 
côtés de l'exagone , & il fera fortifié à la manière 
èiErrard, 

Comme il n'y a aucune ligne dont la quantité 
fôit déterminée par cette conftruâion , on peut ^ 

fappofer la ligne de défenfe BD à^ izo toifes, 
Amfi faifanc une échelle avec cette ligne ^ on 
pourra par fon moyen connoître la quantité do 
toifes de toutes les parties de cette fortification. 

Errard ne prerid point la ligne de défenfe 

£our échelle , comme on le fait ici ; mais , le 
anc de chacun de fes polygones. Dans Texa- 
gone il fuppofe fon flanc de \6 toifes j dans l'ep- 
tagoRe de 19 > & dans Toâogone de %i toi- 
fes. Il eft plus commode de fuppofer tout d'un 
coup la ligne de défenfe de 1 20 toifes > pour évi- 
ter toutes ces fupppfitions particulières. 

Pour décrire le foflS» on prendra la grandeat. 
du flanc CF: du ppini J^j ^ 4^ cet incervaUc^ 
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on prolongera les perpendiculaires X'E^ ÎL^- 
jufquà la ligne FM^ & Ton aura EG & LH^ 

f»oar les flancs des demibaftions conftruics fur 
e cote extérieur AB ^ &c GH pour la courtine* 
On achèvera en fuite la fortitication de l'eza- 
gone propofc , en décrivant un cercle du cencre 
O^ & du rayon OA on OB^ dans lequel on 
infcrira l'exagone , & Ton en fortifiera chaque 
côte, comme on vient de renfcigner^K même 
plus facilement , en fe fervant de toutes les me* 
fures déterminées fur le front AB. 

On donnera 20 pieds au parapet » & à pareille 
diftance du côté extérieur & en dehors, on lui 
meneca une parallèle pour le terreplein de la 
fauflê braie , à laquelle on donnera aufli un pa- 
rapet de 20 pieds. On mènera le foffé paralle-- 
lement aux faces des basions, à la diftance de 
25 toifes, &c. 

Remarques. 

1^. Les âancs dans ce fyflcme font difpofés 
plus avantageufement que dans le précédent} 
mais ils ne défendent encore le foflc du baftion op- 
pofc que d'une manière fort oblique. ^ 

2^. Oi^anam dit que la conflruâion de cet 
Auteur a cela de commode , qu elle peut erre 
tracée fur un terrein dont la (ituation ne permet- 
troit pas de décrire un polygone régulier par le 
moyen du cercle. Mais cette commodité eft la 
même dans tous les autres fyftêmes où le côté 
extérieur ou intérieur efl fuppofé d*une grandeur 
connue ou donnée. 

j^. Marohisj ainfi que Frieackj Dogen^ Se 

plufieurs 
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j^tufîeurs autres Auteurs , dont les conftruâions 
ont été adoptées des Hollaniois ^ faifoienc des 
faufTe- braies â leurs places. 

Uavantage qu'ils fe propofôietit d'en tirer , 
étoit prinLcipalement de dotibler le feu du rem- 
part, & de pouvoir défendre le fond du folTé & le 
chemin couvert par un feu plus rafaht que celui 
du rempirt. 

Pour cet effet , le terteplein de là faufle-braîe 
étoit au niveau du terrein de la campagne^ mais » 
comme on la déjà remarqué en parlant de la 
tenaille , lorfque l'ennemi étoit maître du che- 
min couvert^ il lui étoit aifé de plonger du haut 
du glacis dans la faufTe-braie des faces des baf- 
tions s & d'en déloger l'enneitii qui n'y pouvoit 
plus féfourner que dans la partie parallèle à là 
courtine & aux flancs. Si le rempart étoit revdtu 
de maçonnerie, les éclats caufes par le canon 
rendoient auffi cette partie très-dangereufe : les 
bombes y faifoient d'ailleurs des défordres confî- 
dérables , fans qu'il fût poflfible de s'en garantir. 

Outre ces différens inconvéniens^ les faufle- 
braies n'étant pas d'une aflfez grande hauteur pout 
ne pouvoir èiré franchies par le foldat^ favori- 
foient la défertîon : elles donnoient auffi beau- 
coup de facilité i la furprife des places par Xefcû» 
lait y c'efl-à-dire si s'y introduire avec des échél« 
les 9 lorfque le foflé étoit fec ; quand il étoic 
plein d'eau^ toutes les parties de la fauflè-braie 
le trouvoient également acceflibles dans les gran* 
des gelées. 11 falloit alors que le Gouverneur , poac 
éviter les furprifes, eût prefque toujours la plot 
grande partie de la garnifon fous les armes poo( 
être en état de s'y oppofdr, 

M 
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Tous ces dcfavancages ont afTez géncralemenc 
engagé les Ingénieurs modernes à ne plus em* 
ployer de fautTe-braies dans la fortification, (i 
ce n'eft vis-à-vis les courtines où les tenailles en 
tiennent lieu^ & vis à-vis les flancs où elles peu- 
vent fervir utilement, pourvu que l'ennemi ne ^ 
guifle pas les enj(i^er. 

4^. Marolois propofe audi des cafetpattes pour 
augmenter la force du flanc, & conièrver plu- 
(leufs, pièces de canon, à l'abri des batteries de 
lî^nqenjL , 

On donnera, à la fuite des fj^bèmes fui vans , 
quelque, détail fur les avantages de les inconvé* 
niens des lignes de défenfe fichante dont fe fert 
cet Auteur \ l'on y traitera audi des principaux 
objets des çafemattes^ quq la plupart des anciens 
j^uteufs ajoutent à leui;s condruâions. 

I \ I. 

ii8. Syfiimt du Chevalier de Fille. 

. Ce fça!u;ant Ingénieur vivoit foqs le Roî Louis, 
XI II. U joignoit la théorie à la pratique, n'ayant: 
rien écrit, comme, il le dit kn-mcme, que foa 
frères ou lui n'ayent vu ou pratiqué, il a pour 
xpaxime. particulière de faire toujours l'angle» 
flanqué. droit-9 &• la demi-gorge de fes b^ftionsi 
^ale au;flanc ou à. la fixieme partie du cote in- 
tpfieur. 

.11 fortifia extérieurement, c'efl:-à-dire en de-. 
Iiprs du polygone. U fait fon flanq perpendîcu-. 
laire'fur la courtine, & fes lignes de défenfe fi«- 
(hantes. Sa méthode né peut commencer à ie 



pratiquer qu'à Texagone. Les autres polygones 
qui ont moins de côtés, ont les angles de la cir- 
conférence trop petits poor qu elle puiilè y con- 
venin 

Soit ABj le côté d'un exagone a fortifier fe- PL XXV. 
Ion la méthode du Chevalier de FilU. Fig. i» 

On le divifera en iix parties égales. On pren-^ 
dra les demi-gorges AC Si BD , chacune d'une 
de ces (ixiemes partiel : dres* points C & i> on 
élèvera les flancs CZ 8c DHj perpen^iiculaires 
à la courtine CDj Se on les fera égaux aux demi»* 
gorges. 

On tirera enfuite l«s rayons OA^ OBy que 
Ton prolongera ind^éfiminent hors le polygone. 

Du point L on abaiffera X Q^ perpendiculaîréN 
fur OA prolongée. On fera QM égala QI^ il 
Von tirera là ligne ML j qui fera la race du demi- 
baftion CL M. On déterminera de même la face 
UN de l'autre demi baftion , & en opérant ainft 
iur les autres côtés du polygone, on aura Tenr 
ceinte de la place tracée fuivant ce fyftème ^ dans 
lequel les angles flanqtiés & cettx du flanc feront 
droits. 

Le Chevalier de Fille prend pour échelle le 
côté intérieur AB y auquel il donne 110 toifes: 
ainfl les demi^gorges ic les flânes-, qui en fbnc la 
fixieme partie , font chacun de lO' toifes. Lefo(fô 
doit être mené parallèlement aux* £ices des baf^ 
rions. Se i là diftance de 20 toilfe!^. 

Si Ton veut couvrir le flanc HD^ pat un oril^ 
Ion, on le divifera en trois parties égales j Ton 
prendra GI> d'une de ces trois parties; paf le^ 
point 6^ 8e le point M^ angle flanqué du }isMo)X 
oppofé, on tit'era (r ijf ^ w^ laq[uelle on preiidri^ 

Mi; 
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GK égale l GD. On prolongera la face NH 
jufqu'â ce qu'elle rencontre la ligne M G dans 
un point R. De ce point pris pour centre, & 
de l'intervalle R Kj on décrira un arc qui cou* 
pera en / le prolongement de la face NH. On 
tirera enfuite la ligne K I^ 6c fur Kl on cons- 
truira lorillon , comme on la en feigne dans la 
condruc^ion'du flanc concave â orillon. 

Si Ton n'arrondit point l'orillon , c'eft-â-dire fi 
en le termine par la ligne JKj il fera nommé 
épaulemenu 

Outre l'orillon , le Chevalier de Fille faifoic 
fine place haute à fon flanc, c'eftâ-dire qu'il 
ji'élevoit la partie GD^ qu'un peu aa-deflus du 
niveau de la campagne , & que derrière cette par- 
tie il pratiquoit un fécond flanc EF. 

Pour avoir ce fécond flanc , il faut prolonger 
KG àtj toifes en dedans le baflion , & tirer FE 
parallèle zGD. FE fera le fécond flanc ou la 
place haute , & GD la cafematte ou la place bajps. 

Remarque 

Sur le Syfiéme du Chevalier de Fille. 

Cet Auteur tombe dans le même défaut que 
Marolois touchant les flancs qu'il fait perpendi* 
culaires à la courtine : dans cette pofltion ils dé- 
fendent trop obliquement la face & le fofle du 
baftion oppofé. 

Les demi-gorges & les flancs de fes bafliions 
ont trop peu d'étendue, & comme fon orillon 
eft compofé du prolongement de la face du baf- 
tion > fon flanc couvert devient plus petit que 
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s'il éroic plat : rorillon en occupe d'ailleurs une 
f\ grande partie, qu'il ne refte plus dVfpace au 
flanc couvert , que pour placer 6 on y pièces de 
canon , tant dans la place bafTe que dans la haute; 
ce qui n'eft pas fumfant pour bien défendre le 

farïage du fofTé. Au refte , la conllrudion de 
orillon du Chevalier de Ville eft plus parfaite que 
celle de la plupart des Auteurs qui Tout précède. 
Ils faifoient le revers de leur orillon ou épaule^ 
ment parallèle à la courtine , & par-là le canoa 
le plus voifia de fépaule du baftion ne pouvoie 
cirer dans la brèche faite à ta ûce'du.baftion op^ 
pofé. Le Chevalier -de VUU dirigeant le revers de 
iorillon à l'angle flanqué , cache entièrement à 
lennemi le premier canon de fon flanc couvert^ 
mais de manière que ce canon . découvre pour- 
tant route la (ace du baftion oppofë & une par^ 
lie du fofTé. Cette même détermination du revers 
de Torillon a depuis été fuivie par M..<f^ Pagam 
te par M. de Fauiahn 

Le Chevalier de FillôpvéEçxe dahs fa forrifir' 
cation les lignes de défenfe fiffaîantes. aux rafaq^ 
tes, c*eft-àdire que le prolongement des faces de PL XXVa 
ies baftions aboutit Air la couriiiie. ^ commt en D^ ^V^ <^ 
afin d'avoir le fécond flanc ou feu de courtine 
DEj qu'il croit très-avantageux aux places. Cobh 
tae la plupart Hes Ingénieurs modernes ont penfé ' 
différemment^ on croit faire.pUiâr au Leâeur 
d'examiner ici les avantages :&; les défauts dee 
ieconds flancs » afib de le mettre en état de juger 
fi ces flancs font effeAivement autant à méprifec 
^ue pittfieurs Auteurs ont voulu le foire croife^^ • 



U^ 
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'■ \ IV.. 

129* Examen des lignes de défenfe fichantes & 

. ra/antesj ou des raifons qui peuvent déterminer 

à fe procurer des féconds flancs^ ou à les éviter. 

Tlan. IL On a déjà obfervé qae lorfque le prolonge- 
Fig. 2. ment de la face CD d'un baftion quelconque X^ 
aboucit à un point G de la courtine £Fj la ligne 
de défenfe CF eft fichante , parce que le foldac 
qui eft à Tangle du flanc F cirant à la face CD^ 
la balle peut entrer dans le baftion Jf. On a vu 
aufli que la partie GF de Isl courtine comprife 
«ncre le flanc H F & le point G où aboutit le pro^ 
longeaient de la face CDj fe nomme feu do 
courtine ou iècond flanc , attencTù que de cetto 
partie on découvre le foflë 8c la face du baftion 
oppofé X. ' 

Lorfque la ligne de défenfe eft rafante , ou qu6 
la face CD aboutit , étant prolongée , à, Tangle du 
flanc Fj la courtine n*a point de partie d'où l'on 
. - pui0e découvrir la face du baftion oppofé , & il 
n'y a point alors de fécond flanc. Il s'agit d'exaM 
miner laquelle de ices deux difpofitions.eft la plus 
avantageufe pour la défenfe de la^place* . ' 

Le Chevalier de Fille eft pour U première. IL 
foutient , dans le fçavant Ouvrage qu'il a xlohnié 
fur la Fortification, que plus on peut prenrlré 
de feti dans la courtine , les demi^gorges & les 
flancs reftant d'une grandeur raifonnable,.4ie 
même que l'angle flanqué , plus il y a de tirs qui 
voient les faces, & que par conféquent plus elles 
font défendues. Pour juger de la folidité de fçs 
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TaifonS) il Faut examiner en détail quels font les 
avantages particuliers que procurent les féconds 
flancs , 8c quels font les inconvéniens qui peuvent 
en réfulter. 

Les avantages du fécond flanc font» i°. De 
défendre les races des baftions par des lignes plus 
courtes que celles qui partent du premier flanc ^ 
ou flanc ordinaire. 

t^. Qu'il oblige de faine rentrer les faces des 
l>â(lions vers la place, enforre que les première 
flancs voient aifément dans les brèches faites ^\xt 
faces pour entrer dans le foaftion. 

j^ Qu'il détourne auffi Tépaule dû baftion verii ' 
h place > de manière qu'une pAttiié de la cour- 
tine contribua à la défenfe de U fâcè & du foSJb 
du baftion oppofé ; ce qui produit quelquefois y 
comme le dit le Chevalier de Fitlt^ 1 5 ; to , 15 ^ 
ic même jufqu'à 50 taifes de feu de plus dans, 
cette fortiflcatiôn que dans celle qui eft à lignes, 
de défenfe raûinies. 

Les défauts des fôconds flancs font, i^. Qu'ils, 
défendent treë- obliquement U face du baflioti 
oppofé, & que cômtne le foldat ne prend pas. 
k peine de fe placer de ia manière la plus avan*- 
tageufe pour découvrir les etidroits fur lefquéis 
il doit tirer, la défenfe oblique ne peut prefqub^ 
lien produire ^'avantageux à la place. Âufli M*. 
Blondel dit-il, dans fa nouvelle manière de Jorti--^ 
fier ^ qu'il n'^voit guère vu de gensi bleffés. àiiK 
coups tirés da cette défenfe. 

1^. Que la courtine & le flanc demeurant d^ 
mcme grandeur, le fécond flanc oblige de fàirl^ 
l'angle flanqué plu$ aigu & plus avancé vers \\ 
campagne j ce qui rend ki baftion trop celïeit4 
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PI. IL vers la pointe , lorfque l'angle du polygone n*eft 
Fign ?!• guère plus grand qu'un droit. 

3®. Que lorfqu il y a un fécond flanc» le FoiTé 
de la courtine eft beaucoup plus large que quand 
il n'y en a point, 8c quainfi la dcpenfe de fa 
conftrudbion eft plus grande. Si, pour éviter cet 
inconvénient, on faifoit le folTé parallèle aux 
faces du baftion , alors le premier flanc ne dé«i- 
couvriroit plus toute la largeur de ce fofle » ce 
qui eft un défaut très-canfidérable dans la fortifi- 
cation' 

4^. On a aufli prétendu que le fécond flanc 
étoit peu utile à la défenfe des faces du baftion » 
par la difficulté d'y pratiquer des embrafures d où 
l'on puifle battre le fond du fofle ; que d'ailleurs 
le grand biaifemenr qu'on eft obligé de leur don- 
ner les expofç à ctrc ruinées dçs les premiers jours 
du fiege. 

5^. Qu'il ne falloir pas non plusf Juger du feu 
du fécond flanc par la partie GF dt la courtine » 
comprife entre l'angle du flanc F & le point G , 
où aboutit le prolongement de CD; mais pac 
une perpendiculaire FI menée de l'angle dû flanc 
i^fur le prolongement de CGj parce qu'il eft 
évident que le fécond flanc G F ne peut conter 
nir un plus grand nombre de foldats qui tirenc 
vers la face CD, que la perpendiculaire IF n'en 
peut contenir çUe-mème. Qu'ainG le feu du fé- 
cond flanc eft très-peu confidérable. Se Qu'il ne 
peut dédommager de celui qui réfulteroit de U 
partie KD d\x flanc ED ^ qu'on eft obligé dq 
lietrancher pour fe procurer un fécond flanc. 

^^. On a encore objeâé contre le fécond flanc, 
qu'il rend les placçç plus pçtites. On pçi^t le 44« 
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montrer en confidéranc que la face , le flanc 8c 
la courtine étant déterminés, on ne peut fe pro« 
curer de féconds flancs qu'en diminuant les an- . 
gles flanqués des baftions, & en faifant rentrer 
les fronts de la fortification vers la place. 

Telles font i peu près les principales diflîcultés 
qu'on a alléguées contre les féconds flancs* Voici 
ce qu'on peut y répondre. 

1°; Qu'il eft vrai que la défenfe du fécond 
flanc eft oblique, mais qu'elle fournira toujours 
un plus grand feu que la partie K D j dont ce 
flanc diminue le flanc ordinaire, ou, ce qui eft 
la même chofe , que la perpendiculaire FI fera 
toujours plus grande que KDj comme il eft 
fdrt aifé de le démontrer : qu'ainfl le fécond 
flanc augmentera toujours le feu qui défend la 
face du baftion : que M. de Vauban a (i peu re« 
gardé le feu oblique comme inutile , que fes te- 
nailles Amples nen ont point d'autre, ic que 
néanmoins on convient qu'elles fervent beaucoup 
à la défenfe du foflS. Pour M. Blondcl^ s'il défap« 
éprouve la défenfe oblique du fécond flanc , « c'eft, 
M dit-il, que le foldat, quelque afluré qu'il foit, 
une fçauroit^ quahd il le voudroit , rafer du h* . 
Mcond Qanc la .&ce du baftion oppofé avec fon 
M moufquet entre deux paniers ou deux facs i 
»* terre, pofés à la manière qu'on a. coutume de 
«'les aflèoir fur la crête du parapet, à moins 
st' qu'on ne ^lœulût tenir les trous beaucoup plus 
«r larges que l'on né les tient d'ordinaire , ce qu'il 
vne voudroir paa confeiller m. Il convient ce^ 
pendant qu'il y a des remèdes pour rendre le feu 
des féconds flancs plus utile, & delà il paroiç 
que dans les cas où l'on peut sVn p(CH;w:cr faof 
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aucun inconvénient, lA. Blondcl ne les auroi( 
pas négligés. 

1^. Que pour ce qui concerne Tangle flanqué^ 
il eft aiTez indifférent de l'augmencer, lorfqu'il 
eft de 90 degrés, parce qu'il a alors toute la foli- 
dite nécelTaire pour réfifter au canon de l'ennemi. 
Les angles qui difFerent peu de 90 degrés, com- 
me le font ceux de 75 & de 80 degrés, ont i 
peu près la mcitie réfiftance que le droit : c'eft 

{Pourquoi ceax-la feulement ont été profcrits de 
a fortification , qui n'ont quQ âo degrés le au- 
dedous. 

Le Chevalier it Fille partant de ce principe 
[a) y «< fait fon angle flanqué droit dès l'exago^ 
» ne : il le continue de la même ouverture i 
M toures les figures de plus de dx cotés , même 
M au baftion conftruit fur la ligne droite j enforte 
9» que plus les figures ont de côtés, plus elles 
•» font f(^rtes., non pas par la plus grande ouver^- 
B» rare de leur angle, qui feroit inutile, félon fct 
M démonftrations , mais par le grand feu que les 
» baftions tirent des courtihes , qui , fuivanc iès 
99 maximes , augmente beaucoup la force des fa- 
M ces; & c'eft ce feu de courtine qui met de. la 
«» différence entre la fortification à flanc fichant , 
*• & la fortification à flanc rafant h. 

^*. Quant à la largeur du fofTé qui fe trouve 
plus grande vis-à-vis les courtines, loifqu'il.y a 
un fecpnd flanc, que lorfqu il n'y en a point, c'efl^ 
im inconvénient qui ne paroît pa^ affez impor- 
tant pour balancer les avantages qui en réfultenr. 

(a) Nouvelle manière de fortifier les places , tirée des 
inéchodes da Chevalier dé Ville, déf M. de Pagan^ 8c d^ 
U.deFa»hin;, ■•-■ ^. - - 
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La d^penie occafionnée par cet objet ne peut être 
fort confidérable ; d ailleurs la terre produite par 
cette augmentation de largeur, peut (ecvir utile* 
ment a élever des cavaliers , ou à agrandir la lar- 
geur du glacis. 

4^. Â regard de la cinquième obj^âion faite 
fur le fécond flanc, <* quand il feroit impoilible, 
•> dit TAuteur qu on vient de citer , de loger du 
M canon fur la courtine pour battre le fond du 
s* fofle, ce n eft pas â dire pour cela qu'il fallut 
-» méprifer ce (econd flanc fur lequel /r Comte de 
M Pagan avoue qu*on peut loger utilement la mouf* 
V qûeterie ; tar fl la fbrtiflcacion à flanc flchant a 
1» fes flancs égaur â ceux de la fortification à^anc 
Mxafant, il me femble que' puifqu elle eft déjà 
««aufli forte que l'autre par les flancs, cetto 
;> augmeiuation.de feu qui fe tire de la courr 
f» ttne nepeut lui être que fort avanrageufe , fans 
9> qu il fott néceflàit€ d'y pouvoir mettre du ca^ 
?> non; mais d'ailleurs je nie que le grand biaife* 
««ment empêche de loger des pièces fur la cour* 
*» tine pour battre le fond du foflc *>, 

En effet, rien n'empêche de conftruire une p/. j[^ 
embrafure au poii^t G, où commence le feu de F'ig. 2. 
courtine, & de kri donner feulement Touver-; 
tute nécellàire pour découvrir le^fond du foflc 
dti baftion. foSi roaine dit , ajoute TA tuteur pré**- 
ij cèdent, qiie Tembrafure fera facile à rompre 
M par les pointes, |.'avouerai qu'on peut en romr 
u pre une partie^ mais le canon ne-fera pas dé* 
ji» couvert pçat cela^ puifqu'il eft.caché derrière 
M le gros du parapet , & qu'on peut remédier aux ' 
if niptoresp» Hes-gabions >i.\» : ■ 

Ce qu'on peocoppofer aux eoibrafcices biaifes « 
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c*eft que plus langle que la pièce de canon fait 
avec le cocé intérieur dii parapet, eft petite 6c 
plus le coup eft élevé, en forte qu'il deviendroic 
même parallèle à Thorizôn^ (i cet angle éroic 
très-aigu : il feroit alors a peu près le même que 
n la pièce étoit couchée félon fa longueur le long 
du coté intérieur du parapet. Pour remédier a 
cet inconvénient, qu'aucun Auteur^ excepté ce- 
lui du Livre que nous venons de citer , n'a re« 
marqué , il faut donner à l'appui de Pembrafure 
toute la pente dont il a befoin pour voir Ufojpi 
du baftion. 

Quant à ce que l'on dit que le flanc fichant 
rend les places plus petites que le rafant, fur-couc 
lorfque l'angle du flanc eft obtus , il faut con&- 
derer que ces grandes places ne donnant pas a«» 
tant de feu que celles qui ont des féconds flanc», 
elles font moins avantageufes que ces dernière», 
& que d'ailleurs ce n'eft ps par le nomBre de 
maifons que contient une place de guerre , que 
Ton juge de fa force , mais par la bonne difpofi* 
rion de fes fortifications. 

Un avantage encore aflez confidérable que 
produifent les féconds flancs^ c'eft de poavoif 
placer les cavaliers fur les courtines proche les 
flancs. Dans cette position , une partie de leur 
canon découvre la face du baftion oppo£i ^ & le 
refte fert à battre la campagne. Le baftion n'eft 
point embarraffé par le cavalier , & tout le terreia 
refte libre pour y conftruire des retranchement 
x)ui mettent en état de le difputer pied â pied i 
Tennemi. 

Ceux qui blâment les féconds flancs « leur ont 
auifî reproché de rendre la fortification icrégii* 
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liete , parce que (i les angles du polygone font 
plus ou moins ouverts , ils ont anffi plus ou moins 
de feu de courtine: ainfi Tennemi peut, dit-on, 
fçavoir d abord quel eft le côté le plus foible de 
la place. 

Certe objedion prouve au moins que ceux qui 
la font^ conviennent que les fronts qui ont le 
plus de fécond flanc, font les plus forts: ainfi 
elle ne peut préjudicier aux parrifans des féconds 
flancs. Mais pour ne pas la laifler fans réponfe» 
il faut confidérer que cette efpece d'irrégularité 
ne peut produire aucun inconvénient : car l'In- 
génieur qui fortifie une place , doit travailler i 
en rendre toutes les parties fufceptibles de la 
même défenfe. S'il y a quelques fronts nioins fa- 
vorables â U fortification que les autres , on y 
remédie par différens dehors qui corrigent les 
défauts de ces fronts ^ d'ailleurs ce petit inconvé< 
nient des féconds flancs , fi tant eft que c'en foit 
un , fe trouve aufii dans les conftru£lions de M. 
de Fauban; où les flancs & les faces varient fui- 
vant la grandeur des angles & des côtés des po- 
lygones. 

Il réfulte de cette efpece de difiertation fur les 
féconds flancs, que lorfque l'on ne confidere 
point la dépenfe, & que les angles des polygo- 
nes que l'on fortifie font fort obtus , on peut , & 
que même on doit dans ces circonftances ne point 
négliger les féconds flancs; car dans ce cas, deux 
feux , comme le dit le Chevalier de Saine-Julien^ 
valent toujours mieux qu'un; & qu'au contraire, 
lorfque ces angles fe trouvent trop petits pour 
donner aux flancs 25 ou 18 toifes, ôi faire les 
angles flanqués des battions au moins de 7 j degrés. 
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il faut renoncer aux féconds âancs^ & fortifier 
alors a lignes de détenfe rafances* 

V. 

ijo, Syftême du Comte éU Pagaru 

Le Comte de Pagan divife fa fortification en 
grande j moyenne & petite. 
PL XXV. Pour conftruire la moyenne» foie AB le côté 
Fig^ 1* d un polygone, par exemple^ d*un ezagone. Oa 
le fnppofera de 1 80 coifes ^ on le dîvifera en deux 
également en Z> 3 & de ce point on élèvera une 
perpendiculaire Z?C de 30 toifcs. Par les points 
A &c B yic par le poinr C^ on tirera les lignes 
ce défenfe indéfinies AN^ BM: on prendra 
les faces dE^ BF^ de 55 toifes,& CM 6c 
CiV chacune de 31^ Ton tirera les lignes EM^ 
FNy qui feront les fiancs de ce front > & MN 
qui en fera la courtine. 

On peut déterminer les flancs FN^ EMj en 
faifant tomber des points F Se £ des perpendicu- 
laires fur les lignes de défenfe ANj B M. 

Pour conftruire la grande fortification^ on 
fuppofe le côté AB àt 200 toifes j on donne de 
mcme )o toifes à la perpendiculaire CD^ & Co 
toifes aux faces des bafhons. 

A la petite fortification y le coté AB z feuJe- 
ment loo toifes: la perpendiculaire Z^Celt cou- 
jours de 30 toifes^ à regard des faces,. elles n'ont 
que 50 toifes. Les Hancs font toujours perpendi- 
culaires fur les lignes de défenfe. 

Le Comte de Pagan ^ pour augmenter le feu. 
de fon Hanc, fait t|:ois flancs élevés les uns fur 
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les autres en aiiiphithcâcre , & il conftruic an 
fécond baftion dans le premier. 

Pour conftruire ces places , ou comme on les Pi, XXV. 
appelle communément, ces ccfcmaitcs y on divi- f/j. i. 
fera le flanc FN en deux également en G^ & 
par le point A & le point Cr^ on tirera la ligne 
A G que Ton prolongera indéfiniment dans le 
baftion. L'on prolongera de même la ligne de dé- 
fenfe^iNT. 

L oo prendra GU à^ ^ toifes , & l'on tirera 
lllj parallèle à GNjoti men^a enfuire£ JT^ 
parallèle â HIj 8c â la diftance de y.toîies. Oa 
donnera 14 toîfes â cette ligne» depuis K jaC- 
qu'en X. Enfin on mènera O'P- parallèle i LK^ 
à la diftance do 7 toifes., & l'on donnera 14 
toifes } pieds à cette ligne deO-en P. Du point 
P on mènera PQ^ parallèle à FB^ Cette ligne 
fera la face du baftion intérieur, dont OP fera 
le flanc. Oo mènera un parapet de 3 ioifes aux 
lignes /«3 X^> OP^ PQ^ Sec. 

Le terreplein de la place, ou cafematis fupé- 
rieure> eflau niveau de celui du baftion : celui de 
la féconde eft élevé de la moitié de la hauteut 
du baftion , Se le oerceplein de la troifieme eft au 
niveau de la campagne. On entre dans les deux 
flancs, ou places baflès, par des fouterreins pra- 
tiqués fous le rempart de la brifure de la cour- 
tine. 

Le fofTé de Lt place a i<> toifes de largeur aux 
angles flanqués, & celui qu'on £ût devant Ift 
baftion intérieur en a quatre. Les remparts ont 
un terreplein de quatre toifes., non compris Té- 
paifTeur du parapet qui eft de trois. 

Cet Auteur a. des dehors>qui lui. font parrici>« 
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lîers , Se donc on peut voir la Conftruâion dans 
fon Livre. 

Remarques 

Sur le Syjltmt du Comte de Pagan. 

131. La méthode de fortifier du €k>ince dt 
Pagan y a beaucoup d'avantages fur les précé- 
dentes. 

Depuis l'invention de la poudre jufquà cet 
Ingénieur , les progrès de Tare de fortifier font j 
pour ainfi dire , infenfibles ; "^^'^ >' ^r fçu loi 
donner une face nouvelle. Quoique fon fyftêniô 
ne fe pratique point tel qu'il l'a propofé , il efi: 
néanmoins certain > comme le dit fon Comtnen- 
cateur, que les principes fur lefquels il eft ap- 
puyé^ ont beaucoup fervi aux Ingénieurs qui ont 
enfuite donné de nouvelles conftruâions : car en 
les examinant avec attention, on trouve qu'ils 
n'ont prefque fait que perfectionner on corriger 
ce qui pouvoir être dcfeâueux dans une première 
idée que le Comte de Pagan n*eut jamais ni le 
temps j ni l'occajîon de reEliJier. 

C'eft â ce fçavant Ingénieur qu'on doit les idées 
exaâes fur le feu direâ, par lequel il faut que 
les difFérens ouvrages de la fortification fe dé-» 
fendent réciproquement. Il a au(É reconnu le 

I)remier les inconvéniens des flancs perpendicu* 
aires à la courtine , & des petits battions dont on 
fe fervoit anciennement : il a trouvé des moyens 
plus fimples & meilleurs que ceux de fes prédé- 
cefleurs pour défendre la brèche & le folTé du 
baftion , par une artillerie afîez nombreufe pour 
setarder long- temps les travaux de lennemi. 

151. 
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1)1. Les principaux avantages de ce fyftème, 
font 1^. Que la conftrudtion en éft très-aifce & 
très-générale , Se qu'elle s'applique également aux 
polygones réguliers & icréguliers. 

1 5 3 • i°« Que les flancs des baftions font plus 
grands que dans les fyftèmes précédens^ & qu'é- 
tant d'ailleurs perpendiculaires aux lignes de 
défenfe , ils mettertt le foldat en état de tirer 
devant lui pour défendre la face & le foIFé du 
bailion oppofé. Il faut pourtant convenir que dans 
cet^p poucion ils ont le défaut d*ètre trop expofés 
ajax batteries de l'enbemi , & que les flancs do 
M. de Vaubafiy qui font l'angle du flanc un peu 
moins ouvert que celui de M. dt Pagariy défen- 
dent aufli avantageufement le bafliioti , fans avoir 
le même inconvénient que ceux de cet Ingé- 
nieur. 

134. 3®. Le bâftion. intérieur, que cet Au- 
teur conftruit dans fes baftions , eft un excellent 
retranchement pour les défendre jufqu'à la der- 
nière extrémité. Il y a lieu de préfumer que M, 
dt Vauban a pris la première idée de fès tours 
baftionnées de cette êfpece de\ retranchement dit 
Comte de Pagan, 

I ; 5.^4*. Pour ee qui concerti'e lès ctfemattes»* 
M. de Pagan a anffi enchéri fur les Auiêfurs qui 
Font précédé. Tous ont été d'avis' cle pratiquer 

5 roche du flanc, ou dans le flanc mèine , uo en-* 
roit particulier capable de cotlttnir quelquesf 
pièces de canon oour 4éfendre le fofle^rla bre^ 
che. Pour cet effet ils ont imaginé les carfëmdttM 
ou places baffes dans- leurs flancs : ndâis , commV 
fe.remarque TAuteui^des Travaux dtÀfàrsj pêxce 
que le recul de« ledgi affûts de leurs -canons les 

N 
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obUgeoic i tenu leurs cafemacces trop enfoncée^ i 
il arrivoic que les gorges de leurs baftions de^ 
venoienc trop petites, & quelles ne fournies 
foienc pas a(Iez de ter rein pour s y retrancher 8c 
pour s'y défendre avec avantage. M. de Pagan ^ 
pour corriger ce défaut , augmenta la capacité 
de fes baftions : il leur dçnna des demi-gorges 
aiTex grandes pour fervir à la conftruâion de Ion 
retranchement intérieur iç à remplacement de 
(es trois, âancs en amphithéâtre, ou les uns au« 
dedus des autres* Ces flancs peuvent contenir x} 
pièces de canon j parmi lefquelles il y en a trois 
qui étant les premières de chaque flanc proche 
l'épaule du baftion , fe trouvent entièrement ca-* 
chées i l'ennemi 5 lefquelles fervent â défendre le 
fofTé & à battre de revers dans la brèche. Ces 
cafemattes font d'ailleurs conftruites avec beau^ 
coup plus d'intelligence que celles^des Ingénieurs 
préqédens. Le Chevalier i/^ /f7//«^ Tlngénieuc 
ErrardyÎQtït leur flanc couvert, ou leur orillon^ 
en prolongeant la face du baftion. Par cette con£« 
(ruâion ce :âapç devient plus petit que le flanc 
(impie ou pjai.ç^aiais le Comte de Pagan fàifanc 
rentrer les cafemattes dans le baftion ^ fon flanc 
couvert; 4«yi!^t plus grand que le plat. Il Tans* 
mente eç^pre^n brif^nt la courtine à Tangle àa 
i^nç, &.en la Ç04itinuantdans.le baftion , fuivaot 
le prolot^ment de la ligné (Je défenfe* Il a été 
depuis imité en. cela par M. d€ Vaubany qui. 
bn(4 égalempnt (à eourtinjs pour la conftruâioa 
du flançi^euvert : «nais comme il le fait rentrer 
W ligne, cQurbe dans le baftion , il lui donne 
quelques pieds, de plus que. s'il écoit^plac; ce qui 
lui procure ^tevit^ge d'avesir des ineclons pli^ 
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hrges , & par conféquent plus folides que (1 ce 
flanc étoit en ligne droite. 

Comme la piùparc des découvertes qui paroif* 
fent d'abord les plus heureufe^ , ont fouventdans 
la fuite des inconvéniens qui en balancent les 
avantages, on a trouvé que les cafemattes du 
Comte de Pagan étoient trop découvertes , trop 
ferrées » & trop expofées au canon & aux bom- 
bes de l'ennemi. Elles auroient cependant pu 
fervir très-utilement dans le temps de leur in- 
vention ^ où le peu d'adrefle des bombardiers ne 
devoir pas donner beaucoup d'inquiétude : mais 
l'artillerie ayant été depuis portée à une plut 
grande perfeâion , on tire les bombes aujour- 
d'hui avec tant de préciiîon , qu'il feroit impoffi- 
ble de demeurer dans des efpaces auili étroits que 
le font les difFérens flancs ou cafemattes du Comte 
de Pagan. 

,ij6. M. le Maréchal de Vauhan ayant vu la 
grande quantité d'artillerie qu'exigeoit la brièveté 
qu'on vouloir donner aux (ieges de fon temps, 
|ugea les flancs bas, ou les cafemattes , trop foibles, 
pour réfifter à cette artillerie. Il fe contenta, pour 
défendre la brèche , de conferver un canon caché 
a l'ennemi, ainfl qu'on Ta expliqué dans la conf^ 
truâibn de l'orillon : mais les bombes qu'on pro- 
digua de plus en plus dans l'attaque des places , 
lui firent fentir la néceffité d'en couvrir plufieurs 
pièces plus exaâement ; c'eft ce qu'il fit dans les 
Cours baftionnées de Landau Se du Neuf-Brifack^ 
comme on le verra dans les fyûcmes fuivans. 

Il fuit de ces différentes obfervations , que fi 
l'on veut aujourd'hui des cafemattes ( & l'on doh 

Ni| 
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convenir que fans elles la défenfe des places ne 
peut être que très- médiocre) il les faut plus fpa- 
cieufes que celles de M. de Pagan ; il faut auiS 
qu'elles foienc voûtées à l'épreuve de la bombe » 
comme le font les fouterreins des tours baftion* 
nées de M. de Vauban^ fans quoi il feroit bien 
difficile d'y demeurer, vu lexcedive profufion 
avec laquelle on emploie à préfent les bombes 
dans les (leges. On prétend qu'au dernier (iege de 
Tournay y en 1745 , on en a J^'^^ P'^^ ^^ 45000 
dans la citadelle. 

Le premier fyftcme de M. ic Vauban devroic, 
dans Tordre naturel , fuivre celui de M. de Pa- 
gan ^ dont il approche à plusieurs égards : mais 
comme nous en avons donné la conftruâîon au 
commencement de cet Ouvrage, nous paflecons 
à fes autres fyftêmes. 

Cet illuftre Ingénieur s'étant trouvé dans To- 
bligation de fottifier Betfortj place commandée 
de tous côtés , & où les baftions ordinaires au* 
roient été enfilés, imagina une autre efpece de 
fortification , que l'on appelle communémentyo/i 
fécond fyftcme ^ ou le lyftême de la fortificatioa 
de Landau y parce qu'il fortifia enfuite cette ville 
fuivant la méthode qu'il avoit pratiquée i Bet- 
fore. 

Il a perfectionné cette féconde méthode dans 
la fortification du NeufBrifack. C'eft cette der- 
nière conftruâion que Ton nomme yô/z troijiemc 
Syjlime* 
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V I. 

Syfiimt de la fortification de Landau , ou dtt^* 
xicmt Syjlcmt de M. le Maréchal àt Vauban. 

I J7. Soît ABU c&té d*un ©xagone régulier. PLXXVh 
On fuppofera ce côté de 1 xo tcdfes. Fi^* u 

On prendra AMôcBKj chacune de 4 toifes ^ 
des points M 8c K on élèvera les perpendiculai- 
res MNj KF yAt 6 toifes. 

Du point N on abaiflera fur le rayon prolongé 
du polygone, la perpendiculaire NT. On fera 
TG égale à TNy & Ion tirera la ligne NG. 
On tirera de même la ligne FLy & Ton aura 
les petits demi-bafiions GNMy KFLy donc 
AMScKB font les demi-gorges, M Nie KF 
les flancs , & NG & FL les faces. Ces petits bâf- 
rions fonc nommés tours baftionnécs^ 

Cela fait, par l'angle de l'épaule N & par 
l'angle flanqué L de la cour oppofée, on rireraU 
ligne NL: on tirera de même la Hgne FG.^ 

Sur 1q côté intérieur ÂB, l'on prendra AC 
& S Z7j chacune égale au quart ào AB j c*efl:- 
à- dire de 30 toiAtj à chacun des points C 8c 
D y on élèvera des. perpendiculaires^ indéfinies- 
CQ ic DP. 

On prolongera enfuite la capitale BL indéfi- 
niment en dehors de la tour , & l'on portera fur ' 
cette capitale prolongée, 39 toifes de L er» R. 

On prolongera de même la capitale AG y ic 
l'on fera aufli GI àt 59 toifes. Par le poine Af 
& le point Ry on tirera MRy So par JiT & l ^ 
la ligne X"/. Ces lignes couperont les perpendi* 
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cuhittsDPj CQ dans des points P Se Q. On 
prendra D F de CS y chacune d'une toife , 
& l'on tirera les lignes P f^^ QS y que l'on 
terminera en Z & en H^ où elles rencontrent 
les lignes NL, FG3 l'on aura alors les demi**' 
baftions détachés 7 Q/f^ IIP Z^ dont IQtcPR 
font les faces, Se QH Se PZ les flancs. Ces 
badion^ détachés, ainH placés devant les tours baf^ 
tionnces, font nommés contre- gardes dans co 
fyftême & dans le fuivant. 

Pour faire le foiïe des tours baftionnéeSj on 
prendra du point H, fur la ligne H G, HO do 
10 toifes : de Tangle flanqué G ^ Se d'un inter* 
valle de 7 toifes , on décrira un arc vis-d*vis l'an- 
gle flanqué de la tour \ Se du point O une tangente 
i cet arc , Se le f ofTé de la tour A fera déterminé. 
On décrira de même celui de la tour B, 

On pourra encore tracer lefoffe en menant une 
parallèle à la face de la tour GN, à la diftance 
de 7 toifes y & en prolongeant cette parallèle juf^ 
qu*à ce (fuselle coupe la ligne HG dans un point O* 

Il fera à propos de fe fervir de cette dernierg 
conflruSion pour tracer lejqffe de la tour y lorfque 
le polygone aura moins de côtés que fexagonCy afin 
qu'il ne foit pas plus étroit à fépatde de la tour 
qu*àfon angle flanqué; mais dans Pexagone & les 
polygones au-dejfus , on pourra fe fervir de la pre* 
miere conflruQion. 

On décrira le foffé des contre^ gardes, de la 
même manière qu'on l'a enfeigné dans le troi- 
iieme problème de la conftruâion de l'enceinte 
d'une place forte, n^ 79 , obfervant feulement 
de lui donner 1 5 toifes de largeur aux angles flan* 
qués. 
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On conftruira des tenailles devant les cour- 
tines , comme on Ta vu dans le premier fyftème 
de M. le Maréchal de Vauban. Le côté intérieur 
de ces tenailles fera pris fur HT^. 

Pour conftruire la demi-lune devant la tenaille^ 
on donnera 45 ou 50 toifes à fa capitale^ & on 
en alignera les faces fur celles des contre-gardes â 
I o toifes des angles de Tépaule. 

On conftruira un réduit dans la demi- lune « 
la capitale de ce réduit aura 15 ou 10 toifes , & 
fes faces feront menées parallèlement à celles de 
la demi*lune. 

Le folTé de la demi-lune aura 12 toifes dd 
largeur , & celui du réduit 5 ou 6. 

La conftruâ:ion du chemin couvert & celle da 
glacis n'ont rien de particulier. 

Le terreplein du rempart du corps de la place » 
& celui des contre-gardes , fera de (ix toifes ; ce- 
lui de la demi-lune de quatre , & celui du réduit 
de trois. 

Le parapet fera par- tout de trois toifes» 'i 
Texception de celui des tours baftionnées , qui eft * 
de maçonnerie, auquel on dojine neuf pieds 
d*épaifleur« 

RbMARQI7B&«l 

i^ L'angle flanqué des tours baftionnées eft 
droit dans cous les polygones > excepté dans le 
quarré. On le détermine dans ce polygone par 
rinterfeâion de deux arcs de cercle décrits cet 
angles de Tépaule pris pour centre» & d'unia^ 
tervalle ou rayon de 11 toifes. ^ 

^^ La ligne F G faic voir que le foldat qui eft 

Niv 
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en Fj peut défendre Tangle flanqué G de U tour 
GNMy & par conféquenc que la face GN ^ eft 
défendue de tout le flanc FK. 

3 \ Les tours baflionnées font cachées à l'en* 
nemi par les contre-gardes ou baftions détachés ^ 
confl:ruits devant elles. 

4^ On pratique dans l'intérieur des tours baf- 
données^ un fouterrein que Ion voûte à TépreuVe 
de la bombe. On perce aux flancs des cours, dans 
ce fouterrein ^ deux embrafures qui ne fonc 
guère plus élevées que le niveau de leau du foflc* 
Le canon placé dans cette partie ^ ne peut être ni 
vu ni démonté par celui de l'ennemi , ni par fes 
bombes. Ces foucerreins font d'un ufage excel* 
lent dans un temps de fîege^ pour mettre à cou- 
vert de la bombe les troupes ^ & les munitions de 
guerre & de bouche qui font dans la place. 

Le terreplein ou la partie fupérieure des tours 
eft élevé de 1 8 pieds au-defliis du niveau de la 
campagne. Le rempart des contre-gardes eft de 
quatre pieds plus bas. 

V I L 

Troifieme Jyjiême de M. U Maréchal de Vauban ,' 
oufyjlêmc de la fortification du Neuf-Brifack. 

158. Ce troifleme fyftcme, comme on V^ 
déjà dit, n'eft que le fécond que M. de Vau^ 
ban a perfeâionné dans la fortification du iWxi/^ 
Brifack. On l'appelle quelquefois yî>rr//?cflriç/2 re^ 
doublée y à caufe de la double enceinte dont il eft 
compofé. 
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Pour le conftruirc , foit AB le côté d'un oûo P';XXVI. 
gone. Ce côte fera fuppofé de i8o toifes dans ^*' *• 
tous les polygones. 

Sur le milieu de ^i? on élèvera en dedans le 
polygone , une perpendiculaire CD y à laquelle 
on donnera trente toifes , ou la fixieme partie 
de AB. 

Par les points ^ & JS^ & par le point Dy 
on tirera les lignes de défenfes indéfinies ADM^ 
JBDL. 

On portera fur ces lignes de ^ en £j ^ de 
B en Fj foixante toifes pour les faces des contre- 
gardes. 

On pofera enfuite une pointe du compas au 
point Fj & on l'ouvrira jufqu'à ce que l'autre 
pointe tombe Air E; de F pus pour centre^ 8c 
de l'intervalle FE^ on décrira un arc qui cou- 
pera la ligne de défenfe BL: on prendra fur cet 
arc f 6^ de ii toifes, & l'on tirera la ligne EG^ 
qui fera le flanc de la contre-garde. On détermi- 
nera le flanc FH^ en décrivant du point E pris 
pour centre, & du même intervalle FEj ou 
EFj un arc qui coupe la ligne de défenfe AM^ 
fur lequel on portera également ii toifes. 

Par les extrémités G 6c H des flancs , on tirera 
une ligne HGj qu'on prolongera de part Se 
d'autre jufqu'à la rencontre S ôc Ties rayons du 
polygone. 

On mènera enfuite une ligne RQ parallèle i 
ST, à la diftance de 9 toifes & en dedans le 
polygone, terminée par la rencontre des rayons 
de la place en Rôc en Q. Cette ligne fera le côté 
intérieur fur lequel les tours baftionnées feront 
conftruites» 
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Pour rbcnsT cs% cdus , on presc&z la dena» 
* gorges QLj MR de fepr ojtfiss* Aax poîncs M 
êc Lj oa âcrtr^ perpendicalaîremenc les flancs, 
jsxcjaeis on iaoncoi cinq coifês ; 8c <ie Tex- 
cr&nmé de ces flancs on mènera des ^pxes anx 
potno S Se Tj aà 11, ligne S T renconcre les 
rayons de fa place : ces lignes feront les &ces des 
fonrs baftionnées. On pcolongeta les flancs des 
toocs de 4 toi&s } pieds dans b place ; 8c Ton 
joindra le prolongeiBenc încécieor des flancs dans 
chaqoe tear par one \i^pe droite, dans le nûfiea 
de Ia<{aelle oa bi^ a» p£ge de , pieds de 
large pour encrer dans la coor* 

On prolongera aofS ta perpenfcobîre CO 
rets ta place , Se do potnc Z on elle rencontrera 
le <Azé intérieor QR^ on prendra JTiVde cinq 
toiiés. Par les poincsX Se M, & par le point iVj 
on cirera les lignes indéfinies Jf i , Z i. On pr»» 
longera enfoice les flancs des contre-gardes vers 
%incériear de la pbce , jofqn'i ce <pi'ils coopene 
les lignes 3/ i , L i, aox points i & 2. On 
rirera ta lipe 1 , i ^ qai fera la partie rentrante 
de la coumne. Les parties MPj LZ ^ des lignes 
Ml ^ Lx, formeront te refte de la coorrine. Les 
prolongemens Z i , Pi, des flancs EG^ fH^ 
mi joignent la partie rentrante i , 2 de la conr- 
tine, 00 de la partie de l'enceinte entre denx 
tonrs , avec les parties LZj MP^ feront les flancs 
4e cette conrane. Ceft dans ces flancs que ce 
IVftème diffère principalement da précédent \ ib 
lervent à augmenter la défenfc des faces & da 
fofft des tonrs baflionnées. 

On décrira le fofle des tonrs dans ce fjftcme , 
comme dans b précédent : on loi donnera û 
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m^me largeur ; on conftruira aufli de la même 
manière quon Ta enfeigné dans ce fyftcme, une 
tenaille fimple entre les contre-gardes. 

Le foSè des contre- gardes fe mènera parallèle* 
ment à leurs faces i la diftance de i 5 toifes. 

Pour conftruire les demi-lunes, on donner^ 

5 5 toifes à leur capitale , & on en alignera les 
faces fur celles des contre- gardes , d 1 5 toifes des 
angles de Tépaule. 

On fera un réduit dans chaque demi-lune ; la 
capitale de ce réduit aura 1 5 toifes y Se les faces 
en feront menées parallèlement à celles de la 
demi-lune. 

On fera des flancs aux demi-lunes : pour cet 
effet on portera 10 toifes fur leurs faces du point 
où elles rencontrent la contreicarpe de la place ; 

6 de ce même point on portera 7 toifes fur cette 
contrefcarpe. La ligne qui joindra le point ex* 
trême des, 10 toifes portées fur la face avec le 
point extrême des 7 toifes portées fur la contref- 
carpe , fera le flanc de la demi-lune. 

On donnera aufli des flancs aux réduits, en 
portant de la même manière 4 toifes fur leurs fa- 
ces, & ; toifes fur la contrefcarpe. 

La largeur du foffé de la demi -lune eft de ix 
toifes. Ce fofle eft parallèle â fes faces. Le fofle 
du réduit eft de même parallèle i Ces faces ; mais 
il n'a que 5 toifes de largeur. 

Le chemin couvert & le glacis n'ont rien de 
particulier j ^\nû ils fe traceront comme on la déjà 
enfeigné. 

Le terreplein du rempart de la place fera de 
6 toifes^ y compris la largeur de la banquette. 
Celui dçs çontre-^ardes fera de la même largeur. 
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Le cerrepcin du remparf des demi lunes fera do 
4 coifes, compris la largeur de la banqueue » & 
celui des réduits feulement de 3 coifes. 

Le terreplein des tours baftionnces eft élevé de 
1 6 pieds au-dellus du niveau de la campagne. Ce- 
lui des contre- gardes de 11 pieds > de même que 
celui des courtines de la place. Le terreplein du 
rempart de la tenaille eft au niveau de la cam- 
pagne. Celui du réduit eft élevé de 9 pieds, & 
celui de la demi-lune de 6. 

Les contre-gardes, les tenailles & les demi- 
lunes, font à demi-revêtement, comme on Ta" 
déjà dit ailleurs. Dans iendroir où fe termine ce 
revêtement, on laifTe une berme de 10 pieds 
de large \ le rempart eft revécu de gazon de- 
puis le coté intérieur de la berme jufqu à la partie* 
Ibpérieure du parapet. 

Sur le bord extérieur de cette herme on plante 
une haie vive , & derrière cette haie un rang, de 

t>ali(Iades, afin qu'on ne puifle pas aifément de 
a partie fupérieure du revêtement s'inlinuer dans 
ces ouvrages, & réciproquement qiie de ces ou- 
vrages on ne puiffè fe glilFer dans le ioSé(a). 

Le parapet des tours eft de maçonnerie , il a 
8 pieds d'épaifteur & (> de hauteur. 

On pratique des fouterreins dans ces tours » 
comme dans celles du précédent fyftême. Ces 
fouterreins font même plus fpacieux , parce que 
les tours font plus grandes. 

Au centre des tours , & un peu au-deftus da 
niveau du foffe, on pratique un magafin à pou- 
dre, voûté à répreuve de la bombe j à côté de 

{a) Voyei Planche XXIII , /jtfTtf 4, le profil d'une 
contre-gardc de ce f^ftème. 
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ce magafîn on fait d'autres foucerreins le long 
des faces & des flancs de la tour ; à ceux des flancs 
on y pratique deux embrafures. Â côté de Tan* 
gle du flanc des tours , il y a des poternes pour 
communiquer avec les contre-gardes. Le paflàge 
pour entrer dans les loutérreins des tours eft ait 
pied du rempart vis^â-vis le centre des tours. U 
eft voûte , & il a 1 1 pieds de largedr. 

Dans le milieu des courtines , où il n'y a point 
de portes 9 on fait une poterne pour communi- 
quer aux tenailles ; on y defcend par un fouter- 
rein voûté. On fait aufli des fouterreins vis-â-vis 
les flancs pratiqués dans la courtine , dans chacun 
defquels on perce une embrafure ; ce qui donne 
un flanc fupérieur, & un inférieur dans ces en« 
droits comme dans les tours baftionnées. On conf- 
truit aufE des fouterreins dans les flancs pour 
communiquer avec les tenailles. 

Le front ^iÎ3 (Planche XX Fil.) repréfente 
le plan de ces fouterrdns avec celui de la maçon- 
nerie des revctemens, contre-forts , &c. Ceux 
ui voudront voir une defcription plus déraillée 
[e ce fyftême^ pourront confulter le (izieme. 
Livre de la Science des Ingénieurs. 

Remarques 



i 



Sur Us deux derniers fyftêmes de M. le Maréchal 
de Vauban. 

Les méthodes enployées par M. le Maréchal 
de Vauban dans {t% deux derniers fyftêmes , ont 
beaucoup d'avantage fur fa première conftruc-^ 
dont 



1^. Ses contre-gardes ou baftions détachés pea- 
ve\it être défendus jufqu'à la dernière excrcmké» 
fans expofer la place â être prife d a(Iàut. L'éta- 
blilTement des logemens dans ces ouvrages eft 
fort meurtrier^ étant fait fous le feu des tours» 
qui découvrent Tennemi de front & de flanc : 
ainfi la première enceinte de cette fortification 
eft fufceptible d'une plus longue , plus rigonreufe 
te plus opiniâtre défenfe que ne le font les forti* 
fications ordinaires. 

1^. Uenoemi étant parvenu à s'établir fur let 
contre- gardes , il lui eft fort difficile d'y conftruire 
des batteries pour battre les flancs des tours y 6c 
faire brèche à leurs faces , à caufe du feu de cei 
ouvrages qui plonge de tous cotés dans les contre» 
gardes. Le paflàge du foflé des tours eft défendu 
de la partie fupcrieure des tours voifines» te du 
canon placé dans leurs cafemattes ou fouterreins, 
que l'ennemi ne peut abfolument démonter qu'il 
n*ait ruiné les flancs de ces tours. Ce paflàge eft 
encore défendu d'une grande partie de la cour- 
tine 6c de fes flancs } ce qui le rend très-long 4c 
très périlleux. 

3^. Les tours baftionnces procurent anffi à k 
place un avantage confldérable par leurs fouter- 
reins voûtés i 1 épreuve de la bombe 3 qui fer- 
vent à mettre la garnifon & les munitions de 
guerre Se de bouche à couvert dans un temps de 
(iege. 

4®. Les tours baftionnées peuvent convenir i 

toutes fortes de places ; mais principalement i 

celles qui font commandées ou entourées de 

hauteurs. Elles donnent beaucoup plus de faci-» 

lité â fe couvrir contre ces commandemens^ ^qiit 
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les bâftions ordinaires , avec les différentes ira- 
verfes qu*on peut y conftruire. 

5°. Il eft évident par la conftruâion des tours 
baflionnées, qu*elles fe défendent réciproque- 
ment les unes & les autres , & que Tennemi no 
peut les battre qu'après qu'il s'eft rendu entière- 
ment le maître des contre- gardes qui les cou* 
vrent. 

6^. Le peu d'ouverture que donne la brèche 
faite aux tours, &c les commodités que procurent 
leurs fouterreins pour la défendre , mettent Taf* 
(îegé en état de la difputer long-temps , & d'em* 
pccher le progrès du mineur ennemi : ainH les 
tours baftionnées peuvent fervir beaucoup â illuC» 
trer un Gouverneur qui fçaura profiter de tous 
les avantages qu elles font en état de lui fournir* 
M. de Folard les appelle des coupe-gorges j parce - 
qu'en effet il feroit très>diflicile de s'en rendre 
maître, 6c de s'y établir folidement, fi elles 
croient défendues avec l'intelligence d'un Fauban 
ou d'un Valiere, 

Malgré ces différens avantages & plufieurs au- 
tres qui ont fait regarder les derniers fyftêmes de 
M. de Vauhan^ & particulièrement celui di^ 
Neuf'Brifack^ comme la fortification la plus par- 
fisdte de l'Europie, on y trouve néanmoins diéS^ 
rens défauts qui font : 

1^. La dépenfe exceffive de cette fortification, 
qui eft prefque le double de celle des autres, 

1^. Que la retraite des contre^gardes eft fort 
difficile, lorfqu'on eft pre(I2 de trop près par 
l'ennemi : en ne peut la faire que par les ponts 
à fleur d'eau ^ qui font i côté des flancs des tours : 
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mais oatre quil eft aifc de manquer ces ponts 
pendant la nuit , ils peuvent d'ailleurs fe rompre 
par la trop grande charge des troupes qui cher- 
chent a paner dans le même temps. 

3®. A regard des tours baftionnées» on pré- 
tend que malgré les ioupiraux des fouterreins qui 
percent la voûte à la gorge de ces tours , la fu- 
mée des amorces s*y confjrve en telle quantité , 
qu après trois ou quatre coups de canon, il n'eft 
pas pofldble d'y demeurer ians s'expofer à être 
étouffé. 

Ce même inconvénient avoit engagé autrefois 
les Ingénieurs a faire leurs cafemaites découver- 
tes 'y mais l'ufage des bombes n'en permettant 
plus de cette efpece , c*e(l aux maîtres de Tart d 
chercher quelque expédient pour remédiée à Tin- 
commodité de la fumée. 

On a trouvé le Ventilateur ( a ) pour renou- 
veller Tair des mines , des prifons , du fond des 
vailTeaux ^ &c ; on pourroit fans doute s'en fer- 
vir également pour fe délivrer de la fumée dans 
les fouterreins des places de guerre ^ comme on 
la éprouvé pour chaffer la fumée des galeries des* 
mines. 

(i) Le VentiUtiur eft un înflrament propre à renoa- 
veller Tair d'an endroit renfermé , (bit en j introdui&nc 
d'une m-iniere mlènfîble un air nouveau, foie en pom-' 
pant l'ancien , qui eft aufTi tôt remplacé par celai de dehors. 
yoye[ la defcription de cet inftrumenc traduite de i'Angloif 
de M. Halés par M. Dcmours. 
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V I I L 

De la Fomfication de A/, de Coehorû, 

159. M. Mèn/ion j Baron de Coehorn j Général 
«ï*Arcillerie, Lieutenant Général dlnfanterie. Se 
Diredeur général des Fortifications des Provinces 
Vnies y s'eft rendu fi célèbre par (on habileté dand 
Tan de fortifier,qu on ne doit point ignorer quelles 
font fes idées particulières fur la fortification. Lsk 
connoiflânce en eft d'autant plus intéredanto que 
le fiege de jB^r^-op-po/72 j ville fortifiée par fei 
foins ^ a été une des entreprifes de la guerre 
terminée en 1748 , qui a le plus réveillé latten* 
tioa du public. 

Ce n*eft pas que les fortifications de Berg-op- 
t[Oom fbient conformes aux méthodes que cet 
Auteur propofe dans fa Nouvelle maniete de for- 
tifier {a)^ celles-ci font beaucoup plus compo- 
fées^ mais on y retrouve néanmoins le fonds de^ 
conftruélions qui caraâérifent les fyftcmes de cet- 
Ingénieur. 

M. de Coehorn étoît contemporain de M. dé 
Vauhan j comme on la vu dans h note de la qua- 
trième remarque du n^ 11 64 

{a) Il y a déjà eu crois éditions de car Ouvrage : mais 
il efl a (buhaiter qu'on en faÛë une quatrième plus intel- 
ligible que les autres. Car malgré les foins dû dernier 
Tradudeur , (M. de Coehorn a écrit dans fa langue nam* 
ielle,c*cft-à-dire en Hollandoisy) qui a rendu la troi- 
fieme édition beaucoup meilleure que les précédentes, 
il n*c(l pas toujours ailé de découvrir le fens de TAuteur ; 
ce qui rend la ledure de Ton Ouvrage fort pénible & fort 
dc(àgréable , tf ce qui efl caufe fans doute que peu de gens 
^ donnent la peine de l'entendre. 

G 
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On apperçoic dans Ton Livre la peine que lui 
caufoit la grande réputation de cet homme illuf- 
irc , par lafFcdation continuelle & peu décentiî 
avec laquelle il déprime fa manière de fortifier. 
11 eft certain que ce Livre & les ouvrages de 
fortification de cet Ingénieur, tel que le Fort 
Guillaume ou ai Orange ^ qui fut admiré de M, 
de Vauban^ après qu'il Teut emporté, font des 
preuves non équivoques de la fcience & du génie 
de leur Auteur. Il mérite avec judice le titre 
d'homme très-célebre dans fon art : mais on peut 
convenir de fes talens , fans craindre d'affoiblir 
ou d'intéreffer la gloire de M. de Vauhan^ que 
toute l'Europe a regarde comme le plus grand 
Ingénieur de fon fiecle. 

Pour mettre tout Leéteurattentifen état de faire 
le parallèle de la fortification de M. de Coehorn 
avec celle de M. de yauban^ on donne ici la 
defcription détaillée de fon premier fyilême. On 
dit de fon premier fyftcme , parce que cet Ingé- 
nieur en propofe trois dans fon Livre, mais pour 
des terreins diftérensj fçavoir, le premier pour 
un terrein élevé de 4 pieds au-demis de leau , 
qui eft celui que Ton va décrire ; & les deux au- 
tres pour des lieux qui ont j ou 5 pieds de terre 
au-delTus du niveau des eaux. 

L'explication du premier fyftôme de cet Auteur 
célèbre, pourra faciliter l'intelligence des deux 
derniers. Il renferme d'ailleurs à peu près toutes 
les chicanes qu'il fe propofe dans (^s différentes 
confl:ru6bions. 

Pour faire comprendre plus aifément la mé- 
thode de ce fçavant Ingénieur, on donnera 
d'abord le tracé du premier trait ^ ou de la ligne 
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ttiàgîftrâle de fon exagone , & de Tes dehors ; 
après quoi on expliquera en dcrail tout ce qu'il 
y a de particulier dans la difpoficion extérieure Se 
intérieure des ouvrages de ce fyilcme, ou de cette 
forrification. 

Conjiruclion de l* exagone royal du Baron de 
Coehorn. 

i^. Ayant [Planche XXFIII.) décrit un cer- 
cle , on y infcrira un exagone, donc on cirera les 
rayons droits & obliques, prolongée indéfini* 
ment. 

2°. On prendra pour échelle le côte A B àt 
Texagone. On le fuppofera de 1 50 toifes. C'eft la 
valeur du coté incérieur de cette fortification. 

3^ On porcera fur le prolongement des rayons 
obliques 9 AC 8c BD de 75 toifes, ou de la 
moicié du côté AB : ces lignes feront les capitales 
des baftions. 

4^. On donnera 57 toifes 3 pieds ^ ou laqua* 
trieme partie du côté AB^ aux demi-gorges A G 
Se 3 H. On cirera enfuite par C & par Hj de 
mcnse que par D Ôc Gj les lignes de défenfe 
Cil 6c DG. 

j°. Pour avoir les flancs , on décrira de Tangle 
flanqué C pris pour centre , & de Tincervalle de 
la ligne de défenfe C-ffj l'arc FH. Du po'int 
15 j & de rincervalle DGj on décrira de même 
l'accu ^#i«j9» 

:>lim la «inflru£tion prcccJence, on a le front 
DFHGEC du polygone, doM JjFM^M 
foin les faces j Fllôc EG les flancs, & H G la 
couicine. 

Oij 
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Plznche L'Auteut conftruic une efpece de tenaille vis* 
XXFllL à vis la courtine j il donne à cet ouvrage le nom 
de courtine tajjij parce qu elle eft moins clevce 
que H G, 

Pour avoir le trait principal de la courtine 
bafle> il faut, des points C 6c D pris pour cen- 
tre, & de l'intervalle de 140 toifes, décrire des 
arcs K M Se ILj terminés en M Se L par les 
lignes de dcfcnfe CH Se DG^ Se tirer enfuite 
jMN&c NLj qui donneront la courtine angu- 
laire de la tenaille. 

M. de Coehorn fait un orillon à lextrcmitc Aci 
faces de (qs baftions. Il lui donne le nom de 
tour de pierre; il fait de plus un baftion intérieur 
ou renfermé dans le premier. 

Pour décrire le premier trait de ces deux ou- 
vrages , il faut d'abord mener une parallèle MN 
à la face DF ^ qui en foit éloignée de 10 toifes 
4 pieds. On prolonge après cela CH en J j de 
15 toifes. Puis du point C pris pour centre , Se 
de l'intervalle CS j on décrit l'arc SN^ qui coupe 
MN au point N. 

On élevé enfuite , du point N fur JVilf ^ la 

{)erpendiculaire NO de 5 toifes; & de O, fiic 
a même ligne NO^ la perpendiculaire OP de 
8 toifes. On divife cette ligne en deux également 
en Q j & de ce point on élevé la perpendiculaire 
QT terminée en Tpar le prolongement de la 
^ face DF. UnUùuLUlwJ^t^ 

On pofera enfuite la règle fur ^tim^^Ê^êtÊÊÊfÊm 
C^Jk, fur le point P y Se l'on tirera tlÊÊj'tukih 
J|Bii|i»^»-|MHrilit Py de il toifes. On prolon- 
gera ST vers G ; on donnera 8 toifes à TG ^ Se 
Ton tirera GY. On décrira fur cette liene i*ar- 
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rondiflèmenr de rorilion de la même manière Planche 
qu'on Ta enfeignc page 8 1 ; & l'on aura après XXFIII* 
cela le premier rrait du dcmi-baftion , que M. de 
Cochorn appelle bajlîon capital. 

Conjlruclion de la demi-lune. 

Pour conftruîre cet ouvrage, auquel M. dç 
Coehorn donne l'ancien nom de ravelin y il faut 
d'abord mener le foffe de la place. Sa concref- 
carpe eft parallèle aux fnces des baftions dont elle 
eft éloignée de 24 toifes. 

On prend, de Tangle rentrant P de la con- 
trefcarpe, les demi- gorges PQ&PO de 55 
toifes, & Ton tire enluite QO, 

On fait, aux points Q &c O avec QO^ les 
angles OQRj ROQ de 5 5 degrés. On prolonge 
leurs cotes QR Se OR jufqu'à leur rencontre en 
Rj qui eft le fommet de l'angle flanque de la 
demi-lune ou du ravelin de l'Auteur. Les lignes 
QR 8c R O en font les faces. 

M' de Coehorn conftruit dans cet ouvrage une ^ 

autre demi-lune intérieure , à laquelle la première 
fert d'une efpece de contre-garde. 

Pour conftruire la demi-lune intérieure, il 
faut prendre fur les demi gorges de la première , 
QV ic SO de 22 toifes 4 pieds, & des points 
JT'ScSj mener les faces VT &c ST^ parallèles a 
QRScRO. 

On mènera également a la diftance de 40 pieds 
"^^QR 8c jRO^ des parallèles qui termineront la 
ViYè du^fearapet, de la banquette & du terre.* 
plem de la demirlunc QRO. 

Ouj 
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rieur , en prenant fur les demi-gorges de la place 
d*armes, AF ix. AE de ii roifes 5 pieds : me- 
nant des points E Se F^ EG 8c FGj parallèles 
i BCSc DC^on aura le réduit A F G E. 

Les murailles de cet ouvrage ont une brique 
& demie, ou deux briques d'cpaifleur. Elles ont 
la même hauteur que la partie fupérieure ou la 
crête du glacis , qui eft éievce de 7 pieds & demi 
au-deflus du terreplein du chemin couvert. Ces 
murailles font percées de créneaux tout autour 
pour défendre le chemin couvert. 

L'Auteur fair planter devant les faces du ré- 
duit , & à la dilîance de 5 pieds , un rang de 
palidades , dont l'objet eft d'empêcher Tennemi 
d approcher du réduit pour le détruire. Il les cou- 
vre encore par deux efpeces de traverfes qui em- 
pêchent qu'on ne puilTe Içs battre du haut du 
glacis. 

Pour conftruire ces traverfes, il faut divifer en 
trois parties égales la largeur du chemin couvert 
des places d'armes ; prolonger les deux lignes 
qui terminent la partie du milieu jufqu'd la con« 
trefcarpe; enfuite leur donner feize toifes, i. 
compter de cette contrefcarpe, & les joindre en- 
femble par une ligne droite , qui fera parallèle à la 
contrefcarpe. 

Les traverfes ont deux banquettes, comme le 
chemin couvert ; elles ont aufli la même hauteur 
que fon parapet, c'eft-à-dire 7 pieds & demi. 

PoursaflTurer contre Tefcalade, l'Auteur fait 
planter, vis-à-vis le coté extérieur , deux rangs de 
palifTades : le premier eft le prolongement de 
celui de la face de la place d'armes , & le fécond 
fe joint avec les paliftàdes du réduit par un autrQ 
rang parallèle à la contrefcarpe. 
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M( de Coehorn fait planter des palidàdes tout 
lejpng des branches de fon chemin couvert y fur 
la banquette la moins élevée. 

Pour le glacis, il fe termine parallèlement au 
côté intérieur du chemin couvert, à ladiftance de 
lo ou 15 toifes. 

Pour augmenter la force du chemin couverr, 
TAuteur établit de petits logemens fouterreins 
dans le glacis des places d'armes , â 6 toifes du 
côté intérieur du parapet du chemin couvert. Ces 
logemens a^ a y [PL XX FUI) auxquels il donne 
Je nom de coffres y font parallèles aux faces des 
places d'armes \ ils fe terminent vers les angles 
Ats faces environ à 6 pieds du chemin couvert. 
Ils ont 8 pieds de largeur , & ils font enfoncés 
d'environ 5 : leur partie fnpérieure s'élève fur 
le glacis d'un pied &'demi ; elle forme une ou- 
verture de front de cette hauteur, par laquelle 
on peut nuire à l'ennemi , lorfqu'il veut s'appro- 
cher du chemin couvert. Le deffus eft couvert de 
planches, fur lefquelles on met un pied de terre 
ou de gazon pour mettre les coffres à l'abri des 
artifices. 

Ces coffres communiquent au chemin couvert 
par de petits fouterreins percés de créneaux , afin 
de pouvoir tirer fur ceux qui, les ayant fotcés, 
voudroient s'introduire par-U dans le chemin 
couverr. 

Les palifïàdes de M. de Cozhorn méritent une 
defcription particulière. Elles font difpofées de 
manière qu'on peut les élever & les baiffer par 
le moyen d'une poutre tournante d'environ iz 
pieds de longueur. 

Pour les coaftruire « plantés > dit ce célèbre 
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M Ingénieur, joignant le parapet fur la féconde 
» banquette, des pièces de 1 cpailTeur de jMtiy 
» pouces , diftanres Tune de l'autre d'environ ici 
» 11 pieds, ou d'une étendue qui puide permet* 
M cre de tranfporter aifément les palidades donc 
« elle fera remplie »>. 

Ces pièces doivent être plus bas que le haut 
des traverfes. ** Il faut faire à leur fommet des 
M trous de quatre pouces & demi en quarré, ronds 
•> par le bas , néanmoins tellement conftruits qu'il 
» y refte une réparation de bois de répailfeur d'un 
»» pouce. C'eft dans ces trous que tourneront des 
» chevilles rondes de bois de quatre pouces un 
» quart de diamètre, que l'on fait aux exrrèmi* 
»> tés d'une poutre de 5^(> pouces d'épaiffeur, 
>' d.ms laquelle les palifTades doivent être placées. 
»> On couvre ces trous d'une petite plaque de fer , 
» large de deux pouces^ qui d'un coté eft atta- 
» chée par une charnière , & de l'autre par un 
»> verrouil. On plantera dans cette poutre des pa- 
» lidàdes de 5 à (^ pouces d'cpaiffèur , en y fai(anc 
"•des trous où il faut pafler des chevilles. Ces pa- 
>' liilàdes en doivent fortir de la hauteur de trois 
» pieds & demi j de forte qu'étant pofées debout , 
w eiles furpaffent de trois pieds le fommet des 
»> traverfes, & qu'étant abiiffces, les pointes 
M pendent en bas & s'appuyent fur la banquette, 
^* Afin qu'elles puiflcnt le tenir debout, il faut 
M faire un trou au travers de lajpoutre & y paflfer 
*» une cheville de fer. Nous panons les paliflades 
w dans la poutre par le moyen d'un trou fermé 
»* de chevilles de bois , afin de pouvoir les réparer 
9J promptement , en cas que l'ennemi en détruife 
»• quelques unes avec fon canon ». Voye:{ ces pa- 
liffades, PiXXIX.fig.i. 
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M. de Coehorn ajoute qu il fait grand cas de 
ces paliflfades, tant à caufe de leur défenfe, que 
du ménage qu'elles produifent. 

Leur défenfe confifte en ce que n'étant point 
vues des afliégeans pendant le jour, a moins qu'il 
ne foit queftion d'afTaut, elles ne peuvent être 
ruinées par le canon , & que leurs éclats ne peu- 
vent ainfi incommoder perfonne dans le chemin 
couvert. 

Pour le ménage qui en réfulte, c'eft qu'elles fe 
confervent dans les magafîns : mais les autres paliC- 
fades ont le même avantage j on n'en garnit les 
chemins couverts qfte lorkju'on eft dans le cas 
d'être aflîcgé. Il eft cependant vrai que celles de M. 
de Coehorn n'étant point enfoncées dans la terre, 
peuvent fe conferver plus long-tems; mais auflî 
fi un poteau vient â être abbatu ou renverfé par 
une bombe, il arrive, comme le remarque M. 
Maigret (û), qu'il y a dans le chemin couvert 
un efpace de quatre toifes qui fe trouve pendant 
quelque temps fans ètte garni de palifTades j ce 
qui eft un aftez grand inconvénient, fur- tout 
lorfque l'eijnemi fe trouve à portée d'attaquer 
le chemin couvert. 

La defcription que l'on vient de donner du 
premier trait de la fortification de M. de Coehorn 

[>aroit fuffifante pour donner une idée exaâe de 
a difpofition de toutes fe^ principales parties. On 
va décrire à prcfent tout ce qu'il y a de particulier 
dans fes ravelins & fes baftions. Comme il no 
refte rien d'eflfentiel à remarquer fur les contre<* 

(a) Traité dt la fureté des Etats par U moyen des 
forterejfes^ 
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gardes ou couvre-faces de TAuteur, on paflera 
d abord à fes ravelins. 

Defcription particulière des ravelins ou demi-lunes 
de M. de Coehorn. 

Le remparc de la grande demi- lune ^ que M. 
de Coehorn appelle la face bajje de fon ravelin^ 
(Voyei la figure i, Planche XXIX.) eft élevé 
de 4 pieds au-detTus de Thorizon. 11 a un parapec 
dont le fommec a lo pieds de largeur, une ban« 
quetce qui en a 5 , & un cerreplein de 4 pieds. 
La plongée du parapet eft élevée de i o pieds au- 
deflus de l'horizon , afin de couvrir la muraille 
ou le revêtement de la demi-lune intérieure 3 qui 
n'a que 8 pieds d'élevation« 

Comme le peu de hauteur de ce rempart l'ez* 
pofe a être enfilé , M. de Coehorn lui donne 7 
pieds d'élévation à l'angle flanqué, dans l'étendue 
de 14 toifes, d compter du fommet de cec angle 
fur fes côtés [a). 

La bafe de ce rempart n'eft que de 40 pieds; 
de cette façon l'ennemi ne peut y établir des bat- 
teries. 

Entre le revêtement de la demi-lune intcrieore 
& le rempart précédent, eft une efpece deToflS 
fec , large de 1 6 toifes , qui eft creufé au milieu 
de 4 pieds au defTous de Thorizon , ou ce qui eft 
ici la mcme chofe, au niveau de l'eau: vers fes 
cxcrcmitcs il eft feulement profond de deux pieds 

{a) On a tâche de rendre fenfîble {TUncke XXIX ^ 
f<;ure i ,) les difFcrentcs hauteurs du parapet de M. de 
Coehorn , par de (impies & de doubles hachures , qui iadi- 
quent les parties les plus élevées. 
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& demi. Par cette conftruûion Tennemi ne peut Pf^XXIX, 
trouver de terre dans le fofle pour s'en couvrit ^^S* '• 
contre le feu de la place. 

Aux extrémités de ce fofle fec, à la diftance 
de 6 toifes de la gorge de la demi- lune , TAuteur 
conftruit des efpeces\le caponnieres DDj {PL 
XXIX. fig, I , ) auxquelles il donne le nom de 
coffres. Ce font des ouvrages de j ou 4 toifes de 
largeur , élevés au-deffus de l'horizon , de 4 pieds , 
Çc par conféquent cachés d l'ennemi par le rem- 
part des faces baflès de la demi-lune. .Ils font 
Formés devant & derrière par une muraille d'une 
brique d'épaiiFeur, laquelle eft percée de cré- 
neaux du cocé de la pointe ou de l'angle flanqué 
de la demi-lune. On met des planches fur le 
haut , & on les couvre d'un pied & demi de 
terre pour les garantir des artifices. Du côté de 
la gorge de la demi-lune , ces coffres ont deux 
banquettes, élevées de 3 pieds & demi audeffus 
du fond du folfé, enforte qu'il n'y a guère que 
4 pieds & demi d'élévation de la banquette fupé* 
Heure au comble du coffre > ce qui donne lieu de 
défendre le foffé fec par defTus les coffres , de la 
même manière qu'on le fait par deflfus les tra- 
verfes ou places d'armes du foffé fec dans la for* 
lifîcation ordinaire. Le côté intérieur des coffres 
a une ou deux portes qui fervent a entrer dedans. 
On s'y rend de la demi-lune intérieure par un 
chemin fouterrein CC^ de 5 pieds de largeur, 
que l'Auteur pratique dans le rempart de cette 
demi-lune, & qui aboutit à l'extrémité de la pat* 
lie latérale du coffre qui joint fon revêtement. 

Les coffres font fepatés du foffc fec par un 
' autre petit fofFc D^ D ^ rempli d'eau, large de 
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4ou^toires>& profond de 5 pieds. Onlepaflè 
par un petir pont a^ { Planche XXlX^Jigurc i ,) 
qui parc d'une porte praciquce pour cet effet au 
côté cxiéiieur du coffre. Le petir pont eft à baf- 
cule; il eft couvert par un rang de pahifades éloi- 
gné de 4 toifes de la muraille des faces de la 
demi-lnne. 11 fert à favorifer la retraite des 
forties. 

On peut encore communiquer du coffre avec 
le foflc fec, en montant fur les banquettes, & 
de-là palTant le coffre le long du rempart de la 
face bafTe. Mais pour entrer à couvert dans ce 
foffc , TÂuteur fait un autre coflre de m^içonne- 
rie fous le ;erreplein du rempart de la face baflè 
de I en 1. 11 lui donne 14 toifes de longueur, 
pour qu'il déborde le petit fofle D, d'environ 4 
toifes. C'eft dans cçtte partie que fe trouvent les 
portes par où il communique au fodé fec. La 
muraille, du côté de ce foffc, ell percée de cré- 
neaux, qui commandent la brèche de !a demi- 
lune de revers, c'eft-à-dire par lefquels on peut 
tirer au dos de l'ennemi , lorfqu'il veut franchir 
cette brèche. 

Le rempart de la face baffe eft élevé de ^ pieds 
à commencer de fon extrémité vers le foffé du 
baftion , & cela dans l'efpace de^ toifes. Cette 
hauteur eft nécelTaire pour la conftruâion du coffre 
précédent 1,1. 

L'Auteur conftruit à l'angle flanqué ou faillant 
des faces baffes, immédiatement an pied de leur 
rempart, une autre efpece de coffre A ^ [Plan-- 
cke XXIX , figure i,) quil appelle caponnîere* 
Ses murailles font percées de créneaux comme 
celle des autres coffres. Ce coffis renfermant un 
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efpace aflez étendu , eft partagé en dedans en 
trois parties 9 par des murailles de maçonnerie. 
Ces différentes parties font difpofées de manière 
que Tennemi ne peut s'en emparer que fuccefli- 
vement. 

Cet ouvrage eft couvert de planches foutenues 
par des poutres. On met fur ces planches un lie 
àe terre de 3 pieds & demi , de manière que la 
partie fupérieure de ces terres fe trouve de niveau 
avec le fommet du parapet de la face bafle. il 
ne refte entre la caponniere & le parapet de cette 
face que les fept pieds de fon terrepleîn ; c'eft-à- 
dire les trois pieds de la banquette , & les quatre 
du rempart. 

Pour entrer dans la caponniere , on fait une ga- 
lerie depuis l'angle faillant E du rempart de la de- 
mi-lune intérieure jufqu'à la caponniere. Le pavé 
de cette galerie eft plus bas que le fond du foffé 
fec. Ses murailles font d^ maçonnerie, percées 
de créneaux. ( f^oye^ la fig. 4, Planche XXIX. ) 
On leur donne un pied & demi de hauteur au 
deffus du folTé fec. Elle paffe fous le rempart de 
la demi-lune intérieure ; elle eft couverte de plan- 
ches Ôc déterre, pour être â l'abri des artifices 
que l'ennemi pourroit employer pour y mettre 
le feu. «^ 

Pour que les adiégeans ne puifTent pas fe fer* 
vir de cette galerie pour entrer dans la demi- 
lune intérieure , on prntique un égout de maçon- 
nerie » repréfenté dans le profil ( Planche XXX ^ 
figure 4,) depuis le fofié du ravelin jufqu'â cette 
galerie, par lequel on peut la remplir d'eau & la 
rendre ainfi inacceftible aux afliégeans. 

Dans le ravelui ou demi -lune intérieure > 



114 £ L B M E N s 

rAuteut conftruit encore une efpece de petit ré- 
duit de maçonnerie F^ [PLin. XXIX ^jig, i , & 
Plan. XXX ^ fig. 4, ) quil appelle bonnette. On 
communique de cet ouvrage d la caponniere de 
langle faillant des faces balfcs , par un efcaliec 
qui conduit d la galerie qui mené d cette capon- 
niere , & dans l'efpece d'c<.^out qui va au bord 
du foffe , où l'Auteur fuppofc toujours un ponton 
pour tranfporter dans la place les troupes prêtes 
a ctrc forcées dans ces ouvrages. Cette retraite 
fiire les met en état de foHtenir les difFérens ou- 
vrages pratiqués dans Tiurctijur du ravelin juf- 
qu'd la dernière extrémité. 

Defcription détaillée du bafiion capital de P Auteur. 

On a déjà vu que M. de Coehorn renferme Ton 
bafiion capital dans un autre baftion. Il nomme 
le rempart de ce dernier la face bajje du pre- 
mier. 

Ce rempart cd élevé de 6 pieds au-deffus de 
rhorizon , excepté vers langle flanque où il a 9 
pieds dans Tétciidue de Z4 toifes de part & d'an- 
cre du fommec de cet angle. Son parapet a 10 
pieds de largeur au fommet j fa banquette a ) 
pieds de largeur, & fon terreplein ou chemin 
couvert, 5. 

Sous ce terreplein eft une galerie C, Cj [PL 
XXIX ^ fig. 3 , ) qui va ou communique d*une 
tour , ou d'un orillon d Taurre , & qui règne 
ain(i le long des faces du batlion extérieur. 

Cette galerie eft maçonnée de 5 pieds au deC- 
fus de rhorizon ; elle eft voûtée &c couverre d'un 
pied & demi de terre en pente pour la garantir 

des 



t) Ê Bo R T ï t t C AT t OTi. llj 

âts artifices. Elle eft percée de créneaux in côté P\XX1X» 
des faces du baftion intérieur ; fa voûte a des fou- ^^S^ ^* 
piraux pour le pafTage de la fumée ; fon intérieur 
eft partagé en différentes parties par des portes 
de 3 en 3 toifes, qui mettent en état d^en difpu- 
ter le terrein pied à pied. Cette galerie a 9 pieds 
de largeur fur 6 de hauteur. Elle fert, comme 
celle de la face bafle du ravelin^ à découvrir de 
revers la brèche du baftion capital. 

On entre dans cette galerie par une autre pra- 
tiquée depuis l'angle rentrant a du rempart du 
baftion capital jufqu'à Tangle âanqué du baftion 
extérieur; Cette galerie fe conftruit de la même 
manière que celle qui va de Tangl» faillant du 
rempart du ravelin au même angle de la demi- 
lune extérieure. Elle a encore d'autres entrées 
par les flancs bas , dont nous allons bientôt, parler ^ 
& par l'orillon , ou tour de pierre. 

Entre le terreplein du rempart du baftion exté« 
tieur & les faces de l'intérieur , èft une efpece 
de foiïé fec de 16 toifes de largeur. Ce folle eft 
creufé de deux pieds & demi au-delTous de Tho- 
rizon ; on y defcend de la galerie des faces baflfès 
du baftion capital , par des portes pratiquées de 
diftadçe en diftance, avec des degrés^ PjPj <{Viî 
conduifent au fond. 

On plante dans ce même fofté un rang de pt- 
liftades y parallèlement aux faces du baftion capi- 
tal y â la diftance de 4 toifes de fon revêtement. 
Ces paliftàdes fervent , comme celles du ravelin , 
à favorifer la retraite des forties. 

Les murailles dé la face du baftion capital (bac 
élevées de 1 1 pieds & demi au-delTus du fo(fô 
fec. Elles font plus baffes de 1 pieds que la face 

P 
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bade du mcme baftion , afin d'être mieut cachées 
à l'ennemi. Le fondement de ces murailles eft 
fur pilotis ; il commence C\x pieds au dedbus da 
fofTé fec ; l'Auteur ajoute qu'il les fait doubles^ 
& qu'il les accompagne d'une double contre-ga- 
lerie, mais il n'en donne ni la conftruâion ni la 
defcription» 

Le rempart de la &ce capitale s'élève au defTus 
de fon revêtement; fon parapet eft de lo pieds. 
Le baftion eft rempli de terre , un peu en pente- 
ou en talud vers la gorge ^ pour faciliter Técoule- 
tnent des eaux. 

Le rempart du flanc du même baftion capital 
eft foutenu par une muraille élevée de 9 pieds 
au defTus de Vhorizon. Il furmonte cette muraille 
de 7 pieds; fon parapet eft de 24 pieds^ ainfi 
qu'on le voit Planche XXX y figure i , qui eft 
le profil ou la coupe des trois Ôancs de M. de 
Coehoriu 

Le rempart du flanc moyen eft élevé de cinq 
pieds au delFus de l'horizon ; le fommet du pa- 
rapet l'eft de II pieds, c'eft-â dire de ^ pieds 
fur le terre-plein du rempart. Ce terreplein a 7 
pieds de largeur, non compris la banquette qui 
en a ). Comme cet efpace de 10 pieds n'eft pas 
fufEfant pour placer du canon , l'Auteur propofe 
de rélargir , en temps de fiege , jufqu'â 24 pieds.; 
& cela par le moyen d'un plancher formé de pou- 
tres & de folivcs. 

Le fommet du parapet du flanc bas, ou des 
flancs de la tenaille ou courtine bafle, n'eft élevé 
que de 3 pieds au defTus de l'horizon , afin que 
les deux autres flancs fupcrieurs puiflent décou* 
vrir, par deflus, le fond du foflc. 
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Le rempart des faces de cette coartine balfe 
eft élevé de i pieds au defTiis de Thorizon ; le 
fotnmet du parapet a 6 pieds d'élévation fur ce 
rempart. Il a une banquette de 3 pieds, ôc un 
terreplein ou chemin couvert de 4. L epaiflèur de 
ce parapet eft de 10 pieds. 

La courtine bafTe fait un angle faillant MNL^ 
{Planche XXV 111.) vis-à-vis le milieu de la 
haute. L'Âutèur la difpofe ainfi pour donner plus 
d'efpace à Tefpece de foflé fec qui eft entre les 
deux courtines. Comme il pratique un chemin 
fous le rempart & le parapet de ta courtine haute 
pour entret dans ce foflé fec, la largeur de ce 
même fofic vis-à-vis l'ouverture du chemin fou- 
terrein , lui donne lieu de pouvoir y renfermer 
plus de monde à la fois , ce qui facilite le débou- 
chement de cette fortie ou communication. 

Defcription de Porillon ou tour de pierre de 
M. de Coehorn. 

On a donné dans le tracé de la ligne magiftrale 
du fyftême de M. de Coehorn ^ le premier trait 
de Torillon. 11 s'agit à préfent de le faire connoî- 
tre plus particulièrement , & de décrire toutes les 
différentes parties dont il eft compofé. 

Nous remarquerons d'abord que cet habile In^ 

Î;énieur le fait conftruire de maçonnerie très-fo- 
ide y & qu'il y pratique des fouterreins ou cafe- 
xnattes, comme on peut l'obferver dans le plan 
particulier que nous donnons de cet orillon^ 
Planche XXIX ^fig. 4, {a). 

{a) Le revêtement a,a,t(k conftraic de cette manière. 
On fonde la maçonnerie du bas de la tour fur des 

î>ij 
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Le terrepleîn de cet ouvrage eft élevé de 1 5 
pieds fur I*horizon , comme celui du rempart du 
badion capital. Les voûtes des foucerreins qu*il 
renferme font élevées de manière que leur partie 
fupcrieure eft couverte d'environ 6 pieds de terre ; 
ce que M. de Coehom juge fuffifant pour les mettre 
« 1 épreuve de la bombe. 

Les orillons ou tours de pierre fervent y dans 
cette fortification , de corps-de-garde , de ma- 
gazins par leurs fouterreins^ & de place d'armes 
par le haut. 

Les fouterreins font partagés en trois parties , 
comme oa peut le voir dans la figure 4 , Plan- 

pilotis , & on la commence de deux pieds plus bas qne 
le fond du fofTé. Son épailTeor fur les fondemens eft telle 
qu*au niveau de i*eau d*été elle ait cinq à fîx pieds. Pour 
raffermir, l'Autew y fait des contre- forts > dont chacun 
eft long de 1 4 pieds & épais de ^ pieds & demi , diftans de 
5 pieds l'un de l'autre , à mefurer de milieu en milieu. Il 
les fait joindre à leurs bouts par des arcs de la même 
hauteur, & de même par le ibmmet, de forte que le 
haut de ces arcs foit de 6 pieds au deffous de l'horizon \ il 
remplit les intervalles entre chaque pilier « juCqn'au deflbus 
des arcs , de terre feche & bien preflce. 

Sur chacun des piliers préccdens , M. de Coekorn en fait 
conftruire un autre long de 22 pieds , à mefùrer do c6cé 
intérieur du revêtement ; & parce que les contre- ^oris d'en 
bas n'ont que 1 4 pieds de longueur , on maçonne le refle 
fur des pilotis. Ces contre- forts font épais de iS ponces 
jufqu'à la hauteur de 9 pieds. Le refle , qui eft de 6 pieds j 
a 20 pouces d'épaiffeur, s'clcvant tellement vers le revê- 
tement qu'ils s'y trouvent de 19 pieds Se demi au deffus de 
l'horizon. L'Auteur les ordonne aufli à la dift^nce de 9 
pieds , & il les lie depuis leur fondation ju(qu*au (bm- 
met , par deux arcs dont la convexité eft tournée vers la 
place, afin qu'il foutiennent mieux la pou ffée des terres. 
^oyei cette defcription dans le Traité de TAutenr , page 
59 & fuivantes. 
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che XXIX. La première i , a (ix etxibrafures 
le long de ny ^ qui eft k même que Q T ^ Plan" 
che XXVlll. Elle eft appellce par M. de Cochom^ 
la batterie fouterrcîne. Son terreplein eft de 3 pieds 
au deffbus de Thorizon. A 1 cgard des deux autres, 
ils font au niveau de Thorizon. yoye:^ la fig. 2 , 
Planche XXX. Les deux autres fouterreins 2 & 
3 , Planche XXIX yfioure 4, font parallèles à 
ny ; ils occupent tout le refte de ta capacité in- 
térieure de Torillon. Ils communiquent avec la 
Salerie qui eft fous le terreplein des faces ba(Tes 
es baftions capitaux. 
La batterie fouterreine a 12 foupiraux pour 
l'écoulement de la fumée, dont les conduits paf- 
fent pat les voûtes & la muraille de devant. 

L'Auteur pratique un efcalier G ^ PL XXIX ^ 
figure 4^^ dans le fouterrein du milieu , par le- 

3uel on mo;ite fur la plateforme ou le terreplein 
elorillon. 
On voit par cette dQfcriptîon , que tous les 
foutefreins , tant du baftion capital que de fcs 
faces baffes, ont des communications fuivies de 
l'un à l'autre. 

L'orillon eft féparé du foffé ^^c du baftion ca- 
pital par un petit foflc j\ Planche XXIX ^ fig^ 
3 £* 4. II eft large de G toifes & profond de G 
pieds d'eau en été. Nous avons déjà remarqué que 
la ligne ny ^ qui eft un des côtés de ce petit 
foflc, a 6 embrafures ; les deux autres lignes y\ 
iL^SyO^x avec ny ^ forment l'efpece de foffë 
ou de terreplein qui eft entre le flanc capital & 
le moyen , ont aufli des embrafures ou cré- 
neaux; fçavoir la première 3 , & l'autre 2. Ces 
embrafures ou aeneaux fervent à défendre le 

Piij 
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PLXXIX. foffé fcc du baftion. Le côté :f j a deux portes 
^'^S' 3 ^ 4' If & j j auxquelles aboutiflent deux petits ponts 
de bois hicgà^ it pieds de long fur 8 de large , 
« qui , par un contrepoids fuffifant , fe hauuenc 
» d*un côcc & s'abaiOent de l'autre. Le derrière 
9> tombe dans une cave de maçonnerie , mcme 
» quand il y auroit deux hommes fur l'autre ex* 
» trêmicé \ afin que l'autre bout ne fe brife point 
9' en defcendant» il doit tomber fur quelque ma- 
3> tiere tendre & moUffe. Quand on veut paflêr 
M le pont ) on l'abaifTe par une roue de fer; ainfi 
M l'un des boucs fera caché aux afliégeans , dans 
» la cafemacte, & l'autre derrière la race. Le refte 
» de ces ponts eft conftruit fur des chevalets m. 

L'Auteur pratique dans le rempart du corps de 
la place, des chemins fouterreins b ^ b^ (Plan^ 
che XXIX jj?g. 3,) pour communiquer de la 
place au flanc moyen ^ où de-lâ on peut fe rendre 
dans toutes les galeries de l'orilion &, des faces 
bades du baftion. Il pratique de pareilles entrées 
au milieu des courtines, fous le rempart^ pour 
pafler dans le foflë fec du baftion. 

Toutes les murailles de M. ^^^ Coekom ont 
très- peu d epaiflèur^ & fort peu de fondement. 
Il ne décrit point l'art avec lequel il prétend les 
conftruire , parce qu'il veut^ dit-il, yi réfer^ 
ver quelque chofe pour lui dans cette méthode de 
fortifier. 11 afture , dans fon Livre, que maigre la 
quantité de murailles que fa fortification exige, 
le n ombre de briques néceflfaires pour les conftruire 
n'eft que les deux tiers de ce qu'il en faut dans 
les fronts de la fortification moderne ou^â/ifoi/2^ 
c'eft4dire dans les conftru^ions de M le M^r^ 
cb^l de Vauban^ 
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On ne conçoit pas comment des murailles 
auffi peu épaiiïes que celles de cet Auteur , peu- 
vent réfifter à la poulTce des terres : car pour le 
canon , il a grand foin de les en garantir par d'au* 
très ouvrages » ou de ne les élever qu'autant qu'il 

Peut le faire, fans -les montrer ou les expofer à 
ennemi. Son orillon ou tour de pierre eft plus 
en butte au canon ; mais M. de Coehorn lui don- 
ne par cette raifon plus de folidité qu'à fes autres 
ouvrages. Il le met en état de réfifter aux batte- 
ries de l'afliégeant. 

M. l'Abbé Deidicr prérend , dans fon Parfait 
Ingénieur François y qu'un Officier a découvert à 
Manheim le fecret de M. de Coehorn y fur la conf« 
truâion de fes murailles. Il ajoute , que cette Ville 
eft la feule à laquelle ce célèbre Ingénieur a faic 
travailler , ce qui n'eft pas exaéfc : car il y a des 
travaux de M. de Coehorn à Berg-op-^oom 8c à 
Nimcguej cotfime le Chevalier de S aine- Julien le 
dit dans fon Traité de Fortification. Ainfi on 
pourroit voir également dans les fortifications de 
ces deux places l'artifice ou le fecret de cet In* 
génieur, en fuppofane qu'il ait voulu en faire 
ufage dans ces fortifications. Quoi qu'il en foitj^ 
voici ce qui a été ohktyé i Manheim j^ Cixiv^ni 
M. l'Abbé Dcidier. 

«I II ne donne ( M. ^ Càehorn ) , die cet Auteur ^ 
M qu'environ 3 pieds d*épaifleuc au fommet de 
9i fes murailles , avec un talud du fixieme de la 
» hauteur^ Sc même moindrp, qu'il continue 
MJufqu'au bas du fondement) & ne mei point 
w du tour de contreforts^ Mais cpmme la poutTée 
M des terres renverferoie bientôt de fi fbibles mvk- 
u railles^ en dérangeant ou faifant gUiTer le&a(&« 

Piv 
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M fes de pierre ou de brique , fi elles croient pofées 
» horifoncalemenc^ comme celles de la figure 5 , 
9» ( Planche XXX. ) ce qui s'eft toujours pratique ; 
» ii remédie à cet inconvénient en les mettanc 
«> perpendiculaires au talud , afin que les terres 
M qui pouffent de haut en bas fous un angle de 
"45 degrés, venant â porter fur la plus haute 
3» affife , ne faffent que la preflTer davantage contre 
» la féconde, au lieu de la déranger \ & que la 
M féconde étant preffée contre la fuivante, & ainfi 
^> de fuite jufqu*â la dernière d'en bas , fes revc- 
t» temens ne puifTent être culbutés , à moins qu'on 
9> ne vienne à fapper les fondemens »*. Voye^ U 
figurées, Planche XXX. 

Observations ciNÉiiALES 

Sur le Syftême de M. de Coehorn. 

Le détail avec lequel nous avons donné la 
conftrudlion du fyftême de M. de Coehorn^ 6c 
celui dans lequel nous fommes entrés fur chacun 
des ouvrages particuliers qui le compofenc, doit 
faire voir évidemment que l'objet de cet Ingé- 
nieur a été d'arrêter Tennemi à chaque pas ; de' 
pouvoir toujours tomber fur lui par des forties 
très- fréquentes , & de lui ôter tour ce qui pour- 
roit favorifer fes logemens & l'établiiTement de 
fes batteries dans les ouvrages dont il fé feroic 
emparé. 

Il eft atTez vraifemblable que les idées de M. 
le Comte de Pagan n'ont pas été inutiles iM.de 
Coehorriy tant pour la diredion des feux que 
pour le baition intérieur ou capital qa*il cooftrttît 



DB Fortification. ijj 
dans chacun des baftions de fon polygone. Le 
foflfé fec pratiqué entre le baftion intérieur & ^ex- 
térieur paroit encore être dû à M. de Pagan; 
ainfi que l'idée de défendre le fofTé de la face 
du baftion par une nombreufe artillerie placée 
dans les flancs hauts ic bas de chaque baftion , & 
celle de défendre la brèche par des canons à cou* 
vert des batteries de Tennemi, 

Quoique M. de Cochorn n'ait fait en cela que 
ce que tout homme de génie doit faire , c'cft-à- 
dire de profiter des vues de ceux qui l'ont pré* 
cédé , ic de les perfedtionner , il femble que 
l'équité auroit du l'engager à rendre quelque juf- 
tice à cet égard à M. le Comte de Pagan; mais 
fon intention n'étoit pas de trop exalter les Ingé- 
nieurs françois. Au refte on ne peut s'empccher 
de convenir qu'il n'y ait beaucoup d'art & d'in- 
telligence dans fa fortification , & plufieurs cho- 
fes qui lui appartiennent uniquement. On ne 
peut pénétrer dans aucun de fes ouvrages , fans 
s'y trouver expofé de tous cotés au feu des aftié* 
gés, qui tirent i couvert, & dont il eft très- 
difficile de fe garantir. Ses communications font 
fûres & bien entendues. Mais nous croyons qu'en 
labourant avec les bombes les pièces de fa fortifi-» 
cation ^ on pourroit détruire le plus grand nombre 
de fes galeries & parvenir à les rendre > au moins 
en grande partie, inutiles. 

Ses grands chemins couverts fans traverfes ne 
font peut-être pas non plus fans inconvénient {a). 

{a) Les chemins couvens de M. de Coehorn ne paroîlTenc 
pas avoir le même degré de perfe^ion que les autres ou- 
vrages de fa fortification. Ils fè trouvent tellement cxpo- 
fés aux batteries à ricochet , qu'on ne voit pas comment 
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Toutes les branches font expofces ^u ricocher ; les 
faces 8c les réduits des places d'armes en défen- 
dent bien Tapproche ^ mais comme on n a rien i 
craindre du feu direâ , parce que les foldats no 

des croupes pourroienc s*y (bucenîr. Peut être que lorfqu'il 
imagina (on fyftênie , ces bactéries ne lui écoienc point 
encore bien connues. L opinion commune efl que M. lo 
Maréchal de Vauban les inventa aufiege d' Ath en 1697 , 
parce qu*jl les y employa avec le plus grand fuccès , & que 
i'ufàge s*en efl rlepuis gcnéralemenc écabli \ mais cet iiluÀre 
Ingénieur en avoit reconnu cous les avantages long cemps 
auparavanc. On voit dans une de-(ès leccres écrites à M* 
et Louvois, immcdiacemenc après le (îege de Philisbourg 
en 1^88 , qu il s*en étoit (êrvi crcs-ucilemenc dans ce /îege« 
Le ricocher rend les craverfts abfolument néce/Iàire| 
pour (è g'irancir de (es eSecs. Il y a cependant eu un 
Ingénieur Hollandais depuis M. de Cochorn , qui fupprime ^ 
ain(î que le faiccec Auteur, les craverfes du chemin cou« 
▼erc« ezcepcé celles des places d'armos rentrances. La 
rai(bn qu'il en donne , c*e(i que les autres (èrvenc de co^« 
verc à Tennemi lor(c]u*il eft parvenu à chafler Tadiégc des 
places d*armes (aillantes $ que d'ailleurs elles occupent 
One parcie du parapec du chemin couverc égale à leur lar* 
gcur, vis- à vis les palFages qu'on conlërve à leur excrè* 
micé, ce qui diminue le feu des branches de cecte parcie 
de la forciÔcacion dans les endroits où il e(i le plus utile ,^ 
proche les angles falUans. Cet Auteur , pour remédier à 
cet inconvénient , élevé des furcoucs ou bonnettes à coot 
ces angles. Ce ne font , pour ain(i dire , que dts efpçces de 
ileches placées immédiatement fur la crèce du glacis â ces. 
endroits. Les branches du chemin couvert fe trouvent » par 
ces ouvrages , peu ezpo(ées au ricocher j mais aoffi lorfque 
l'ennemi s'en eiï emparé , leur élévation lui donne de 
grands avantages pour plonger parteuç dans le chemin, 
çouverc , & eu particulier dans les places d*armes rentran- 
tes. Ce font , pour ainfi dire , des cavaliers de tranchée tout 
faits , dont il n'a qu'à profiter , à moins qu'on ne les dé- 
crui(è ciKÎerement par les mines en les abandonnant, ce 

2ui n'eft pas toujours aifé. A l'égard de la diminution du 
ru du parapet} caufte par les craverfes, on peut j reioédier* 
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peuvent demeurer dans le chemin couvert , on 
lent par là que la dcfenfe de ce chemin doit être 
afTez médiocre. 

Les cofFres que M. de Coehorn conftruit fur le 
glacis ) devant les angles faillans des places d*ar- 
mes rentrantes, ne paroiffent pas devoir faire un 
feu fort impofant. On peut d'ailleurs en empê- 
cher TefFet , comme le dit un Ingénieur moderne, 
avec des facs à laine, gabions & fafcines. De 
plus , il doit être afTez facile de les ruiner de U 
campagne avec du canon , parce qu'il les élevé 
d'un pied & demi au deflfus de Tefpianade ou 
glacis, & qu'il ne les couvre que de planches ic 
dé gazon par defTus. On peut encore les enfoncer 
avec des bombes , dont on fait ufage aujourd'hui 
avec tant de profufion dans les fîeges. 

Nous n'entrerons point , i l'imitation de M. 
de Coehorn y dans l'examen & dans la difcuflion 
des différens avantages de fa conftruâion , com- 
parée avec celles des autres Ingénieurs ; nous ren- 
voyons à fon Livre ceux qui voudront l'entendre 
fur ce fujet. U nous fufHt d'avoir donné le détail 
de fa première conftruâion de manière à pou- 
voir la faire connoître avec un peu d'application. 
On pourra après cela juger foi-même de fes avan« 
tages & de fes inconvéniens. Nous préfumons quô 

comme le fait M. Rocard àzn% fon Syftême de Fortîfica* 
non. Il ne s'agit , pour cela , que d'élargir. le paflage cmrt 
le parapet du chemin couvert & la traverfe , de maniera 
que la banquette puilTe être continuée dans cette partie, 
& former un mêpie plan avec celle du côté intérieur de 
la tr.iver(ê. Alors, le feu du parapet & du chemin couvert 
ne fera pas interrompu dans les endroits correfpondans 
aux traverfes. Voyc[ la Fonlfication de Ko{ardf Livre 1 * 
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malgré les dcfaucs qu'on pourra y trouver , oti 
s'appercevra néanmoins qu'elle n'a pu ctre imagi- 
née & propofée que par un grand maître de l'art » 
qui pofTédoit , dans un degré éminent les con- 
noi(Iànces les plus propres â illuftrer un Ingénieur» 
tant dans la fortification que dans l'attaque Se la 
défenfe des places. Auifi M. de Cochorn a-t il 
mérité les éloges, non-feulement de M. de Vau- 
ban j mais encore des plus habiles Ingénieurs 
modernes. Voici ce que le Chevalier de Saint-- 
Julien dit à ce fujet dans fon Archite^ure Mili" 
taire. On le rapporte d'autant plus volontiers, 

Su'il pourra fervir à donner une idée de la forti^ 
cation efFedtive de M. de Coehorn. 
« L'idée de M. de Coehorn, dit cet Ingénieur, 
M m'ed peu connue , finon par fes ouvrages de 
»>Nimegue & de Berg-op-^^oom; Se quoiqu'il l'ait 
V voulu expliquer dans fon Traité de Fortifica- 
» tion qu'il a donné au public , on voit cependanc 
» que cela a peu de rapport avec ce qu'il fait tous 
»les jours, dont le defTein eft beaucoup plus 
a» (Impie. Son but , à ce que j'ai pu en juger par 
9» fes ouvrages réels, eft d'éloigner l'ennemi , au- 
Mtant qu'il peut, du corps de la place, de l'ar- 
» rêter même au-delà du glacis, par quantité de 
» petits ravelins difperfés de côté & d'autre , qu'on 
» appelle aujourd'hui lunettes. L'on voit de plus a 
» Berg-op''[oom une galerie pour commander la 
•» brèche de revers (a^ Se frapper l'ennemi i dos, 

(a) Il n eft fait aucune mention de cette galerie 9c de 
(es afages dans le Journal du fîege de Berg-op^^oom^ par 
M, Eggers. Ce Journal, quoique fait par un Officier de 
mérite & fort appliqué , laiflie bien des chofês à défirer fur 
le détail de ce éimeox fiege > qui , comme celai du fore 
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9> & cet ouvrage lui eft particulier. Du refte ^ 
9> comme il eft Ingénieur parfait, dit toujours 
^ M. le Chevalier da Saint- Julien^ il a fuivi les 
>. plus parfaites maximes de cet art, faifant fes 
M gorges très-grandes, & fes flancs fort fpacieux j 
M mais qu*il couvre cependant d'un orillon plus 
»» fort & plus capable que les autres , où il mec 
M une pattie de (es fufiliers* fans fe foucier beau* 
tocoup d'alonger fa ligne de défenfed'un baftion 
»à Taurre, & de la raccourcir par une tenaille 
M dans le fode. Au refte on doit lui donner cette 
w louange d*ctre , tant pour l'attaque que pour la 
» défenje j l'un des plus grands hommes de ce 
ufiecle »*. 

Explication des Planches 

Qui fervent à la conjiruclîon & à la defcription du 
fyjiême de M. de Coehorn. 

La Planche XXVIII fert à donner le détail de 
Tefquidè ou du premier trait de ce fyftême. 

4La Planche XXIX, figure i , repréfente le ra- 
velin intérieur & Texcérieur de M. ^^ Coehorn^ 
avec les coffres Z7 Z)> la caponniere A i l'angle 
faillanr des faces baflfes, les coffres le long des 
faces m^ /Hj i & 1 , & la bonnette F i\z gorge 
du ravelin intérieur. 

La fij^ure i de la même Planche repréfçnte 
les paliflàdes tournantes de M. (/^ Coehorn. 

Saint Philippe , dans Ilfle Minorque , fait tant d'honneor â 
la valeur Françoifi» La galerie donc il s'agit ici eft conf- 
traite derrière la contxclcarpe dans Tintérienr du chemia 
couvert. 
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La figure ; fait voir le badion capital de cet 
Auteur avec fes faces baflfès, fes galeries in- 
térieures le long de fes faces ^ & les tours de pierre 
ou orillons. 

La figure 4 donne le détail de tout ce qui ap- 
partient à la tour de pierre. 

La Planche XXX repréfente les principaux 
profils nccefTaires pdur donner des idées nettes 
des difFérens ouvrages que M. de Cochorn emploie 
dans fa fortification. 

La figure i » fait voir les différentes élévations 
de fes trois flancs. 

La figure 1 fait voir la hauteur du terreplein 
& du parapet de lorillon » & les trois fouterreins 
pratiqués dans l'intérieur de cet ouvrage. 

La figura 3 repréfente la coupe ou le profil du 
baftion capital , de fes faces balles ^ de la contre- 
garde ou couvre- face, du fo(ré, du chemin cou* 
vert & du glacis de l'Auteur ; avec la coupe des 
coffres qu'il y pratique. EF t^\z ligne horizon- 
. taie qui exprime le niveau du terrein. 

La figure 4 repréfente la coupe de la même 
fortification prife fur les courtines haute & bafle 
& le long de la capitale du ravelin intérieur & de 
l'extérieur jufqu au glaciç. Elle fait voir Tinté* 
rieur de la bonnette que l'Auteur conftruit â la 
gorge du ravelin intérieur, & la galerie avec la- 
quelle elle communique à la caponniere de Tan- 
gle faillant des faces baffes. 
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RsMARQUl 

Sur les Syjiêmes de Fortification ^ en général. 

Les fyftènies de fortification , particulièrement 
ceux de M. de Pagan j dt M, de Fauban Se de 
M. de Coehorn^ qui contiennent le réfuitat de» 
meilleures idées qu'on ait eu fur lart de fortifier » 
doivent être étudiés & médités avec foin » dans 
la vue d'en tirer des moyens ou des expédiens 
propres ^perfeâionner la fortification. 

Pour cet effet, il faut s'attacher à bien connoî- 
tre les diâx:rentes circonftances qui ont donné 
lieu à la manière de fortifier de ces Auteurs. Alors 
en entrant dans leurs idées , & étant bien au fait 
de la méthode aâuelle d'attaquer les places , il 
n*cft pas impoffible d'ajouter quelque chofe d'u- 
tile aux conftruâiipns de ces célèbres Ingénieurs , 
foie pour augmenter la bonté de nos fortifica- 
tions » ou pour en diminuer la dépenfe, fans 
qu'elles foient pour cela fufceptibles d'une moin- 
dre réfiftance. Ce dernier objet nous paroît mé- 
riter prefqu'autant d*attention que le premier. 

Lorfque l'on fortifie une place , il ne doit 
point être queftion de fuivre aucun fyftème exac- 
tement & fcrupuleufement. Les plus grands In- 
{rénieurs ont diverfifié leurs méthodes^ fuivant 
es temps & les lieux. Il ne s'agit que de poflc- 
der parfaitement toutes les règles générales 8c 
particulières de la fortification , & de les appli- 
quer avec intelligence^ en profitant de tous les 
avantages que le terrein peut nrocurer aux diffé- 
rentes places qu'on veut fortioerv Comme il ne 
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peut y avoir rîea de précis ni de déterminé for 
un fajet fi varié ^ c*eft au génie à y fuppléer. 

I X. 

Du tracé des ouvrages de ta fortification fur 
le terreim 

140. Comme on ne doit s*appliquer i la for^ 
tification qu'après avoir appris, au moins, la 
Géométrie pratique, on pourroit fe difpenfer de 
donner ici le tracé fur le terrein de fes difFérens 
ouvrages : car ceux qui polTedent bien cette Géo- 
métrie n'ont pas befoin de préceptes pour faire 
fur le rerrein les mêmes opérations que fur le 
papier. Mais comme il arrive trop fouvent qu'en 
apprenant la Géométrie , on en néglige la pra* 
tique, on s'eft déterminé à donner dans les pro- 
blèmes fuivans un précis du tracé dont il s'aeit ^ 
qui pourra fervir à faire comprendra le détail de 
cette opération, 

ProblImb I. 

141. Tracer un polygone fur le terrein. 

Il n'efl: guère poflible de décrire ezaftemene 
fur le terrein un afTez grand cercle pour y inf-* 
crire un polygone dont les cotés aient la gran- 
deur nécedaire pour être fortifiés. 11 faut fe bor« 
ner à tracer le polygone, ou par les triangles 
que forment les rayons obliques, fi le centre eft 
entièrement libre, ou en décrivant immédiate- 
ment 
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noenf fa circonférence par le moyen des angles 
qui lai convifennent. 

Soit , par exemple, le pentagone régulier AB- Pl.XXXim 
DE y &c, deflîné fur le papier ^ qu'on veut tra- '%• *• 
cer fur le terrein. 

On marquera exa&emenc la grandeur du rayon 
oblique ^ C ou CD j & celle du c&té AB. 

Pour cet effet 3 fi Ton fuppofe que AB foit de 
iSo toifes^ on fera une échelle avec ce côté» 
laquelle fervira à faire connoitre la valeur du rayon 
ACy ou bien Ton trouvera cette valeur par la 
Trigononnétrie. 

Cela pofé, on fe mettra au point c, cboifi P/.JTXXA 
pour te centre du pentagone fur le rerrein , 6c ^%* a* 
avec le graphomctre ou demi- cercle ^ on fera les 
angles du centre ach^ hcd^ Sec, de 71 degrés» 
c'eft-à-dire de la valeur qu'ils ont dans le penta- 
gone. On donnera aux rayons ca^ cbj &c, le 
nombre de toifes qui leur convient, & par leurs 
extrémités on tirera les cotés atj idj &c. 

Si le centre du polygone n'eft pas entièrement 
libre, on tirera le rayon oblique ca^ic l'on fera 
l'angle cab de 54 degrés, pu de la moitié de 
l'angle de la circonférence du pentagone. On 
donnera à ai la longueur du coté du polygone» 
c'eft-â-dire 180 toifes dans cet exemple. On fera 
au point b avec ab l'angle abdde itfS degrés» 
Se l'on prendra bd égal i ab. On continuera la 
même opération aux points dj e^ Sec, Se Ton 
aura le pentagone propofé. 

Il eft évidenr qu'on pourra tracer de la mîme 
manière fur le terrein tout autre polygone ré- 
gulier. 

Si l'on n'a «oint d'inftrament pour faire fur fo 
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terrein des angles de telle qoanricc de degrcs 
qu'on voudra, on pourra y fuppléeç par la mé* 
riiode fuiv«nte. * 

PLXXXU On tirera (ur le papier une ligne AB â' volonté , 
Fig. 5* qu on fuppofera de 5 ou (> coifes , & avec laquelle 
on fera une échelle de c«ne mcme quantité de 
toifes. 

On fera avec le rapporteur langle BACàw 
nombre de degrés que doit avoir Taiigle à tra- 
cer fur le terrein. On donnqraà 4C un nombre 
V de toifes de 1 échelle à p^u prè2|,é^al à celui de 

AB y te Ton tirera BC: on verra après fur Ic- 
• chelle quelle fera la grandeur de BC, Se Von 
aura le triangle ACB^ qui étant tracé fur le 
terrein , donnera langie Aj oppofé au coté^C 
de la quantité demandée. 

ïl E M A & Q u £. 

Pour qpe cette opération foit exaâe , il faut 

2u,e le& toiiesde Téchelle foient prifes alTez gran- 
es pour ks divifer au moins en pieds. 

ApplUaitiçn de cette méthode au tracé du 
pentagone précédent» 

PIXXXL •^«/«PP^^ l'^"gK^^,^.^5 S4^egr&,c'eft. 

Fig.i& j. i-dire égal a la mouie de celui de la circonférence 
du pentagone , fie foit toujours cale rayon obli- 
que de ce polygone fur le terrein* Pour faire au 
pioint a aveic ac l'angle c^^ égal à CAB. 

On prendra tf^ dauunt de toifes du terreto» 
que la ligne AC tn contient de celles du papier^ 
9^ Van pJMima w. piquet ea « fie en g. Puis 
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ftvec un cordean» 4€^m là loh^euf'fera égale 
aux toifes dà A Bj où'dictitA''dé a ptis foùt 
centre y un arc indéfini vtn nu Enfnke du point 
g pris aufli pour centre, & de la lûrigneù? d^na 
autre cordeau qui contienne en toifes du cerreiti 
la valeur de CB^ on décrira un autre krc qui 
coupera le premier au point m. Par n & par in 
on tirera la ligne a m prolongée ^ indéfininfent 
Vers bj laquelle fera avec i^a l'angle cab égal à 
C AB. On donnera à cette ligtïe là longueur dû 
coté du polygone , c'eft-à-dire 1 8û toifes dans cet 
exemple. 

On décrira de la mcme manière les autres 
angles du polygone. 

Problème IL 

141. Un polygone régulier étant donné fur le ttr^ 
rein, décrire le premier trait de la Fortifica* 
tion y fuivant le premier fyjiême de M. le Mari^ 
cÂa/de Vauban. 

11 faut commencer par dediner rtès-exaéle-^ 
ment for le papier un polygone régulier de même 
nombre de côtés que le propofé fur le terreih ; 
le fortifier félon la méthode du premier problft* 
me , (n® 70.) & trouver enfuite fe grandeur dti 
angles de de^ Hgnes de la fortificadon > cohime 
on Ta enfeîgné n® 87. 

* Cette frépamion étant faite, fi Ton fuppofe PLXXXt. 
que AB ibii un dies côtés du polygone propofé ^ ^ï- ^ 
on fera avec AB langle BAC égal a l'angle 
diminué trtfcéfut le papier, & l'on prolongera 
le côté A C ^fqa'à ce qu'il foit ég^l à là ligne de 

Qij 
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dcfenfe. On plantera -Un piquejc»en C, c'eft-à-dire 
à rextrcmitc de cette ligne , fur laquelle on pren-: 
dvQ,/4D de 50 toiCe^ fiour la face du baftion , ôC 
Icfù mettra un piquer en D. 

On fera les mêmes opérations au poinr B , 
pour déterminer la ligne de défenfe BE 6c h 
face BF. 

. On rirera enfuite les lignes DE^ECic CF^ 
& Ton aura le front de fortification demandé. On 
tracera de là même manière les autres fronts du 
polygone. 

Il y a plufieurs autres méthodes de tracer le 
premier trait de la fortification fur le terrein ; 
Hïais celle qu'on vient d'expliqueï eft une deç 
plus fimples & des plus aifées. 

Remarques. 

1^* Si Ton veut examiner G le rracé eft exadt, 
il faut du fommet / de langle flanquant AIB ^ 
tirer au milieu de AB la perpendiculaire IL, 
Se examiner fi elle contient le même nombre de 
toifes que celle du plan defKné for le papier ; Téga^» 
lité des toifes de ces deux lignes fera une prea* 
ve de la jufteflè de l'opération : fi elles diflFerenc 
entr'elles d'une grandeur fenfible , il faudra recom* 
mencer le tracé, & donner toute l'atrention né- 
cefTaire pour redifier les erreurs de la première 
opération. 

2°. Si Ion veut tracer la fortification par le 
polygone intérieur GH^ on prendra les demi* 
gorges CH Se GEj de h quantité de toifes 
çj^'elles fe trouvent avoir fur le plan. On fera 
enfuite les angles flaqqutns iîntérieuri.CC//^ 
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HEBj égaux aux mêmes a ngles du plan , ainfi 

'que les lignes de déFenfo Ç\^TS^ JEB.' PrçJKnç 

après cela Tes facei A p j^ ',& f ~^^^^ toifes ^'-ék \ 

tirant Us fiwct p^> Cl^j joirâi^ le 6ont A&\ 

^ tracé. Qjf^oÀni^ nraoêr' le$ autres- fronts de la \ 

f gï cûie iiSlrrv!^^ cocwiie , • 



*t)h vient 'ctelTHrfcîgnfefctî'detinliÇ^ - -^ - — 

Le (racé, da {bfië» da. chemin couvert, da 
glacis » des dehort ^dui rempacr ^ du parapet , &c ^ 
ne fera fufcépfible 'd'aucune diffictilré à ceux qut 
auront bien compris le^d^il qu'on vient de don- 
ner fur celui de la ligne magiftrale. C'eft pour-^ 
quoi , au lieu de s'arrêta plus loDg*tomps fi^cett^ 
matière , on w paflër à la foKÎâcation iscéguliec^ 
qui nous reftai expliquer.. .^ ... 



Fin de la troiJUme Partîét^ 
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ELEMENS 

D E 

FORTIFICATION. 

QUATRIEME PARTIE. 

De la Forûjicaiioti irrcgulicre. 



Ohfcrvmons générales fur cette Fortification. 



Î41. J^A partie h plus néceffaire & la plus 
généraleoieûc utile de Vziiàg fortifier, eft celle 
qui traire de la fortification irrcguliere. Elle eft 
prcfque la feule d'ufage, parce qu'il eft rare de 
trouver des places dont l'enceinte forme un po- 
lygone régulier qui ait fes côfés i peu près de 
1 crcndue prefcrite dans la fortification réguUerç, 
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Comme ÂMis cette derflîetfeforâfk^oii on 
a'eft.gèné par^aèciiM cïtcomkmctlf c*Étt^àke 
qu'on fuppofe le ttttéin Aê h, pbce uni ou régu^* 
ber,'on arrange toiuoet le^ paccîee 4e 1 encekice 
de la tnaûieve^cia^an ^rott k mUis^ avancageuiî' 
à fa défenfe« (D^eft-^^e^iirquoî W ^tglei qy'oiir 
fait atorsi ferf^encenAiivt de priâci^f font Uk 
fertsficatîo» ittfëguliere, qui fe trdu^ d*àh^ 
tant plus par faéif 5- qu^etles. y foiu plus exaâef^' 
ment obfcrvéei. 

On voit par-i^ qiilt ^^Mit nécef&iremti^ <6 i>i>* ' 
mencer l'^tud^ ^ t'itt de fortifier pdp ta fmtî^ 
fication régulière, afin et pouvoir appfiq^oep toat' 
œ qui / eft prefct^f » auj( cbâf£ret»es 'enceintes des 
viikes irréguiieres« 

. ta^rrificfition téguliepa eft préÂStaÙi à fkfd;^ 
goltere , en c^ qoerkdéfenfe s'y itov^^éffAemtnt^ 
diftribiiée ou p^agée ^ au iieu^qu^ d^ti«ictf Hre dëfi^ 
ittej;^, b nâtutie ^ lervein de 1» pUoe^. tt b b^ 
farrrerie de fon enceinte , caefent- féuVeiMS dè^ 
ditfkences eâfeniielies dans b fc^r^e ^i'^ias coiés«. 
liVen^ trouve de grands <e d# petits* qf«r'6tirn<^ 
pttttt AM^cî^ei^ijËalefii^M» oa rendre ^afâMéidéf 
Ia«idme rc&rtanqe. t^itvmcntis'zmcbéàSeetii^ï^ 
1k plut fôibles,'* quand it y eft- ptffirenit,. 1er 
cètés les ttâeak fer tÎMS fieprodut&tHduettn! âtan^ 
mge particutîer i'h dééenfir). U eft vtfait que let' 
kig^meurs cbefcKent à foppiéev ptfc Usf iMors ë 
la 'foibtedè dei^ frètes de » plax^ : ma^b i| êfl?. 
nè^diffijpitede réuflir il!e&reiidie.^âfknient forcsj;; 
bt-ptoGie leittiieu^i: ferùftées ea imiiflUGmc plur- 
fieurs eiemplM. ' '.<jrri.. ;. " : 

tt 7 a plii6eiift Ml ishoâi â* coflfiiereil cttar'U 
foitiâcaaeiii40ef4âce&r -^ - i ^ ' '^ 
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i**. Cette foriîfication doit être relarive à l'ob- 
î^c auquel h ville tH dellince » & à l'argent qu on 
veut ou qu'on peut y employer. 

x**. Si la place qu'on veut fortifier eft éloignée 
des autres places fortes du mcme Etat , 6c fî la 
communication avec ces places cft difficile, elle 
doit contenir tous les magasins nécefTaires, afin 
d'avoir toujours une aflèz grande quantité de 
munitions de guerre de de bouche pour foutenic 
un fiege j car une telle place pourroic en ctte me- 
nacée & attaquée avant qu il fut poilible de Tap- 
provinonner afTez promptement, pour la mettre 
eo état de faire une longue réiîflaoce» 

5". Si la place doit fervir d entrepôt ou de 
inagadn à plufiears places voîfines» elle doit être 
encore très-exaftement fortifiée, de peur quô 
lennemi ne cherche à s*cn emparer pour profiter 
des munitions qui y font enfermées ^ Se qu1l ne 
fc ferve en fui te de ces munitions pour l' attaque 
des villes voi^nes. 

4°. Une place à portée de recevoir du fecours 
& des munitions des places voifines » ne demande 

{)as la mcme attention dans fes fortifications que 
a précédente : on peut ufer de plus d'économie 
dans la dépenfe, â moins quon ne foit en état 
de ne rien ménager, auquel cas il faut convenir 
qu^on ne peut fortifier une place avec trop de 
foin. Mais comme il eft bien difficile de four*» 
nir aifcment aux dcpenfes exceflives que coûtent 
les fortifications, il femble quon doit partager 
les fonds qu'on y dcftine, proportionnémentàla 
iîtuation Se à rfmporiance des places. 

Quelqu utiles que foient^H villes foniliQes, 
on ne doit pas en augmenter le nombre fans ne- 
ceffité. 
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. i^. Pour éviter la dépenfe qaelles exigent , 8c 
1^. parce qu'il faut employer pour leur garde des 
troupes qui ferviroient à augmenter les armées. 

On peut appliquer aux places fortifiées d'ua 
Staty la première maxime de la fortification » 
c'eft-à«dire qu'elles doivent être difpofées de ma- 
nière qu'elles ferment les pafTages les plus favo- 
rables â l'ennemi pour pénétrer dans le pays. 

De cette confidération » il s'enfuit que leur 
fortification doit dépendre de l'importance da, 
paflàge qu elles fervent â boucher , & des forces 
du Prince le plus à porté de les attaquer. 

Les villes muées fur des montagnes , dont on ne 
peut approcher que par des chemins difficiles y, 
peu favorables au tranfport de rartiUeri^ltn'ont 
pas befoin des mêmes fortifications que celles qui 
font en rafe campagne ^ où les canaux & les ri-, 
vieres donnent la commodité de former les fieges. 
avec une grande quantité d'artillerie. 

. Ainfi les places fituées dans les Pyrénées & les. 
Alpes ^ ne doivent pas être fortifiées de la même, 
manière que celles de la Flandre & de la Hollande^ 
où l'on trouve toutes fortes dé facilités pour voir- 
turer l'artillerie. 

• Les Livres ne nous ont encore rieo donné de 
fàtisfaifant fur cette matière ^ cependant » fans 1 e-t 
zamen de ces différens objets, 00 peut fe laiflèr; 
engager i faire des dépenfes confidérables à des, 
places dé)t . capables d une bonne défehfe »' 
tandis qu'on négligera dés lieux où cette mêmer 
^épenfe fenoîr employée bien plus utilement*. 1 

On péiit i^outisr J ces oblervanons, que loi 
trop grand nombre ouvrages aux plaises de guer«! 
te peut être fufçepcible de pIttfiaMi:siu.ceinyémeo9««, 
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11 faut des garnifons compofées d un grand nom- 
bre de croupes pour les défendre j ce qui exige 
des munitions de guerre & de bouche pour un 
temps confîdérable. Si la (iiuacion des affaires ne 
permet pas de grands approvifionnemens , la 
quantité des ouvrages de la fortification contri- 
buera alors â faire rendre la place plus prompte- 
mentj car fi la gamifon eft petite, elle ne pourra 
foutenir ce grand nombre d'ouvrages, & fi elle 
€ft grande, les munitions décideront de la réfif* 
tance qu'elle pourra faire. D'où l'on peut con- 
clure que dans la pratique il n'eft pas toujours 
avantageux de multiplier les travaux de la fortifi- 
cation autant qu'on le peut , fur-tout dans les lieur 
dqa eMétat de faire une bonne défenfe. 

On ne doit point fortifier les places intérieu-^ 
res des grands Etats ; car n'étant point expofées 
aux attaques de l'ennemi étranger , elles ne pourv 
roient fervir qu'à faciliter ou occafionner les fé« 
dirions & les guerres civiles : les mécontens s'en 
étant emparés , pourroient s'y foutenir lone-tempa 
contre leut Prince légitime : c'eft de quoi l'on a 
Tù plùfieurs exemples en France dans les guerres 
de religion. 

1 44* On n^a pas deflêin d'entrer ici dans l'exa* 
men de tout ce qui peut concerner la fortifica- 
tion des places irrégolieres , relativement à leurs^ 
différentes irrégularités , qui peuvent varier d'une 
infinité de manières : on ne veut que donner de^ 
principes généraux fur les plus communes. Ainfir 
tout Tobjet qu'on fe propofe dans cet Ouvrage y 
c*eft d'expliquer la manière de difpx>fer toutes 
les parties de l'enceinte d'uni place irréguliere y 
coniorméftieBC aux maximes enfeignées dans la 
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fortification régulière « lefquelles doivent être 
obfervées dans tontes fortes de fortifications. On 
ajoatera feulement à, ces maximes, que les angles 
formés par les côtés des places irréguUeres y doi^ 
vent avoir au moins 90 degrés ^ afin de ne pas 
avoir des angles flanqués qui aient moins de 60 
degrés, & dts flancs au defTous de 20 toifes. 
L obfervation de ce principe fait rejetter le trian« 
gle, des figures qu'on peut fortifier. 

Les angles au defTus de 90 degrés font plus 
favorables dans la fortification irréguliere , que 
ceux qui font au defibus, pourvu néanmoins 
qu'ils n'aient pas plus de 150 ou \6o degrés, 
tatrement les courtines voifines fe rrauveroienc 
ï peu près fur la même ligne droite » Se elles 
pourroient ccre enfilées d'une même batterie de 
canon. 

. Tous les angles d'une place irréguliere doi- 
vent être faillanff autant qu'il ;.^ft poffjble. Les 
rentrans ne peuvent que très^^difticilement fournie 
une bonne défenfe ; cependant comme il fe trou* 
ve des fîruations où il eft impoffible de les évi^ 
ter, on donnera quelques exemples de la ma* 
niere d'en diminuer les inconvéniens, & de 
corriger ceux qui réfultent des angles trop aigus^ 

Avant que d'entrer dans le détail de la conf* 
truAion de lai fortification irréguliere, il faut 
encore obferver .que cette conftruétion peut fe 
faire par le polygene extérieur ou par l'intérieur^ 
c'eftâ-dire en dehors ou en dedans. On va exami« 
ner (i ces deux méthodes ont quelqu'avantage 
Time fur raatre. 
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II. 

145. Examtn du Tracé de ta Fortification par U 
polygone extérieur & par f intérieur. 

La fottiScation par le polygone exccrieur» 
pratiquée par MM. de Pagan ic de Fauban^ a 
pour avantage particulier dans la fortification ir^ 
régulière , de fixer la pointe des baftions dans les 
lieux où on le juge à propos. Qn cKoifît alors iea 
endroits les plus élevés , afin que le baftion ne 
foie ni commandé ni enfilé du terrein des envi- 
rons. Le defTein de cette fortification eft d*ailleari 
plus aifc à tracer que celle qui fe fair en dehors » 
& toutes les parties de l'enceinte fe trouvent aaffi 
mieux proportionnées que dans cette derniero 
fortification ; mais mal grâces differens avant^es» 
on ne peut guère s'en fervir dans la fortificadoo 
irréguliere ) lorfque les cotés intérieurs font don* 
nés , & que les courtines doivent être prifes fu 
ces cotés , comme on le verra bientôt. 

La fortification par le polygone intérieur de* 
vient donc nécefiaice , lorfque la ville a une vieiUf 
enceinte ftir laquelle on doit prendre lesi coucr* 
tines. ^ 

On les choifit de manière quelles portes qu'on 
fait au milieu répondent aux grands chemins 
de ia campagne & aux grandes rues, de U 
place. 

Si la ville n'a point d'enceinte déeerminéf^ 
ou fi le polygone formé par cette, epceinte eft.xér 
gulier 3 & que de plus les côtés foient de la granr 
deur néceilaire pour être fortifiés^ on peut aloci 
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arriver aux mêmes difpo(îrioDs de la for cificacion 
par Tune ou Taurre des deux méthodes précé- 
dentes, c'e(l-à-dire en fortifiant en dehors ou en 
dedans. 

En effet, s'il faut fortifier en dedans, & que 
les cotés intérieurs foient donnés, on cherchera 
par le calcul, ou, comme on renfeignera bien* 
tôt, quelle fera la diftance du polygone intérieur 
à l'extérieur. On mènera enfuice à cette diftance 
des parallèles aux côtés don nés : elles formeront 
le polygone extérieur qu'on fortifiera en dedans , 
fuivanc les règles du.premier problême, n°. 70 : 
. On bien Ion deflSnera très-exaûement leplan 
du polygone de la place , ou . ce qui e(l la même 
chofe, on en décrira un femblable fur le papier» 
qu'on fortifiera en dedans par la méthode du pre- 
mier problême. 

Pour cet effet, on élèvera fur le milieu de 
chaque côté, des perpendiculaires auxquelles on 
donnera la huitième, la cinquième ou la fixieme 
partie du côté , félon que le polygone fera un 
qj^arré,un pentagone > un *exagone , ou un poly- . 
gOne4'un plus grand nombre de côtés. On tirera 
enfuite les lignes da.défenfe; on donnera aux 
fiices des basions deux fepriemes du côté du po- 
lygone, & Ton achèvera la cpnflruâion de la 
ligne magiftrale , comme au problème qu'on vienc 
de citer. 

Pour avoir le côté intérieur de cette fortifi- 
cation , on prolongera la courtine de part & d'au- 
tre jufquà la rencontre des rayons obliques dix 
polygone. 

. Toute cette conftruûion étant faire, on fup-j 
fo&ra le côté incérîci:|r.de .la grandeur donnée. 
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te Ton en fera une échelle qui fervira à dérer^* 
miner toutes les parties de la rortificarion pour la 
conftruire en dehors. Foy$i ce qui eft dit fur ce 
fujet, n°. 89. 

Si Ton vouloit^ dans ce cas » conftruire la foc- 
lification en dedans, il eft évident qu'on trouve* 
roit par l'opération précédente , la valeur de la 
perpendiculaire, celle des côt^ extérieurs » la 
diftance des polygones, &c. 

Mais fi la place qu*on veut fortifier eft irrégu- 
liere» & que les cotés intérieurs foient donnés 
de grandeur & de pofition » ou fi la ville a une 
vieille enceinte fur laquelle on doit prendre les 
courtines, il eft fort difficile alors de parvenir 
par la fortification du polygone extérieur , à avoir 
pour côtés intérieurs les côtés donnés de reH* 
ceinte. 

Car dans les polygones irréguliers , la diftance 
du côté intérieur à l'extérieur n'eft pas la mftme 
pour tous les côtés , comme dans les régaliefs. 
L'inégalité des angles du polygone rend cectd 
PIJCXXL diftance plus ou moins grande , fuivant les varia- 
^'S* S' rions de l'angle diminué MBEj ou dç Tangle 
du polygone. ^ 

C'eft pourquoi fi l'on mène des parallèles aux 
côtés intérieurs, à la diftance qui convient i cha- 
que côté , la grandeur de ces parallèles ne répon- 
dra point â celle des côtés intérieurs correfpon- 
dans. Les parallèles qui feront le monis éloignées 
des côtés intérieurs, s'étendront fur celles qui le 
feront davantage, & elles en diminueront U 
grandeur. Mais comme les parallèles les plus pro* 
ches des côtés intérieurs font oppofées aux plus 
petits de ces côtés, il s'enfuit que les côtés eKé«: 
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tieurs qu'elles produifenc fe proportionnent en 
quelque manière les uns & les autres , puifque 
les plqs grande perdent de leur grandeut pour 
augmenter celle des petits. Ceft par cette efpece 
dé compenfation des côtés , que quelques Auteurs 
jugent qu'il eft plus avantageux de tracer la forti- 
fication irréguliere par le polygone extérieur , que 
1)at l'intérii^ur : mais ils doivent obferver que fi 
'on fortifie les côtes extérieurs formés des paral- 
lèles précédentes, par la méthode da premier 
problème,' Us cptés intérieurs de cette fortifi- 
cation ne tomberont pas toujours fur les côtés 
donnés de l'enceinte , mais qu'ils fe trouveront 
en dehors ou en dedans, ainlî qu'on peut le re- 
marquer dans la fixieme figure de la Planche 
XXXI. 

Cette figure eft tirée dn Livre intitulé le Par^ 
fou Ingénieur Fran fois. L'Auteur de cet Ouvrage 
s'en fert pour faire voir l'avantage de la fortifi- 
cation en dedans , fur celle qui fe décrit en de- 
hors. 

• Les lignes pleines repréfentent la ligne magif- Pl'^XXl^ 
traie de la fortification en dehors , & les ponc- ^''* ^* 
taétSj ta même ligne tracée en dedans, ou par le 
polygmie eitérienr. 

11 eft aifé de remarquer dans cette figure que ton* 
tes les parties de cette dernière fortification font 
mieox propc^rtionnces que dans la i^^: mais il eft- 
égalemenr facile dTobferver que Tes courtines de 
la fortification en decbns ne répondent point à 
celles àê h fortification en dehors ^ qui font pri- 
£es fur les côtés dominés de l'enceinte. Ceft ce« 
pendit A quoi il faue parvenir lorfqu'on a une 
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vieille enceinte fur laquelle on doit prendre les 
courtines. 

Il fuit des différentes obfervations précé- 
dentes : 

• Que dans la pratique ou le tracé des fortifica- 
tions 9 on doit fe fecvir du polygone extérieur 
lorfqu*on na point d enceinte déterminée ^ ou 
que les parties de cette enceinte ne doivent point 
être employées dans la nouvelle fortification; 
mais que le polygone intérieur , ou la fortification 
extérieure doit ctre préférée quand la pofition 
des courtines eft donnée. 

I I I. 

1 4^. Manière de déterminer la grandeur des côttt 
intérieurs pour la fortification extérieure. 

On a établi ( n® ^7 , ) que les côtés extérieati; 
pour être capables d'une bonne fortification, 
dévoient avoir depuis 155 ou 160 toifes jufqu'i 
180 & mcme 100 toifes. A l'égard des côtés in- 
térieurs, on les â réglés (n^ 66.) depuis 110 coi« 
Tes jufquà 150 : mais comme Ton na peine 
donné la manière de déterminer précifemenc 
leur grandeur j on va 1 expliquer ici en peu dei 
mots. 

On a dcja remarqué que la ligne de défen(ê 
devoit fervir de bafe pour la fixation de toutes 
les parties de la ligne magiftrale : on a vu aaf& 
que cette même ligne de défenfe dévoie avoir 
au moins 120 toifes » & au plus 150» & que 
dans les conftr unions de M. le Maréchal ^ 

Fauban^ 
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yauban^ elle a environ 155 coifes. On va déter- 
miner la grandeur des cotes intérieurs des difFé* 
rens polygones depuis le quarré jufqu au dodeca-^ 
gone , pour une ligne de défenfe de iiio toifes : Ton 
en déduira enfuite la. valeur des mêmes côtés ^ 
lorfque cette ligne aura 1 35 Se 150 toifes. 

PROBLEME. 

147.. La ligne de difenfe étant donnée ^ de même 
que L'angle flanquant intérieur ou P angle dimi-^ 
nué , avec la grandeur de la demi^gorge j trou-^* 
ver le côté intérieur d*un polygone régulier quel-, 
conque. 

Pour refoudre ce problême on fuppofera : 

I*. Que le polygone propofé eft un penta- 
gone* 

1®. Que la ligne de dcfenfe eft de 1 10 toifes. 

3°. Que Tangle diminué ou le flanquant inté- 
rieur » qui lui eft toujours égal, eft de 1 5 degrés 
& demi dans le pentagone [a). 

Et 4^. Que les demi-gorges font la cinquiemo 
partie du côté intérieur, ainfi qu'elles fe trouvent 
déterminées dans le pentagone & Texagone de 
M. de Vauban {b)^ 

• 

(«i) Cet angle doit ttre d* environ i ) degrés & demi 
dans le quarré , & de 1 8 & demi dans l'exagone $L les 
autres polygones d'un plus grand nombre de côtés, 

{b) Dans le quarré, la dcini-gorge eft à peu prèl^ 
la (îzieme partie du côté intérieur, ainti qu*on Ta die 
n"* 66 y où l'on a déterminé celle des polygones au deâ'us 
du quarré , à la cinquième du même c6té ) mais commd 
la valeur des demi-gorges augmente fnivant le nombre 
des côtes de ces polygones | on l'aura avec plus de préci- 

R 
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RESOLVTIOh^. 

On tirera i volonté la ligne EB y qu'on fup* 
pofera de i zo toi Tes. 
PLXXXI. On fera an poÎRt £ Tanglc DES de 1 5 degrés 
^V' J- &demi, & enfuite au point jff l'angle EBH àe 
la moitié de l'angle de la circonférence du poly- 
gone, moins la valeur de l'angle diminué, c'eft- 
â*dire dans cet exemple, où la moitié de l'angle 
de la circonférence du pentagone cft de 5 4 degrés , 
& l'angle diminué eft de 1 5 Se demi , que cet 
angle ÈBH aux^ 38 degrés Se demi. 

On prolongera les lignes EH Se B H jufqu'à 
leur rencontre en H; ce qui donnera le triangle 
E BH ^ dans lequel le côté B If fera la capitale 
du baflion du pentagone , & £ ^ la courtine plus 
une demi gorge, ou, ce qui eft la même chofe, 
le cpcé iniirieur moins une demi-gorge. 

Comme la demi*gorge cft la cinquième partie 
du côcé intérieur dans le pentagone , il s'enfuie 
que £ ^, qui eft égal au côté intérieur moin» 
une demi-gorge , vaut les 4 cinquièmes du même 
coté^ n l'on divife E H en quatre parties éga* 
les , & qu'on prenne F H d'une de ces parties , 

fîoi^ en la prenant dans les polygones au defTas de Teaia- 
gone } (Ravoir y dans Tepcagonc , d'environ les deux neu- 
vièmes du côte intérieur, 6c dans l'odogone, des deur 
mêmes parties. Dans Tenncagone elle eft environ le quart 
#1 côte intérieur : elle en eft le quart dans le décagone , 
de même que dans les polygones de x i & de z 2 côtes. 
Dans les baftions confttuits fur des lignes droites y qu'on 
appelle bajlions plats , la demi- gorge eft environ les denv 
rcpiicmes du cQié intérieur , qui dans ce cas eft cgat i 
l'extérieur. 
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elle fera une des demi- gorges. On aura l'autre 
en prolongeant EH Au côte oppofé, & prenant 
fur ce prolongement EG égale à Fit ; ce qui 
donnera le côté intérieur cherché Gtt pour une 
ligne de défenfe de iio toifes. 

Si Ton divife È E en toifes ^ ou (i Ton fait une 
échelle de 120 toifes avec cette ligne» on trou* 
vera que £H eft de 91 toifes, dont le quart x) 
lui étant ajouté, donnera 1 1 ) toïfés pour lé côté 
intérieur G H. 

On trouvera de cette manière la valeur du côté 
intérieur de tous les autres polygones réguliers 
pour une ligne de défenfe quelconque détermi- 
née. Ced aind qu'on a calculé ta Table fuivafite ^ 
qui donne la valeur des côtés intérieurs des poly- 
gones , depuis je quatre jufqu'au dodécagone ^ 
pour des lignes de dcfenfe de iiô^ IJ5 & 1 50 
toifes. 
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Remarques. 

1^. Le côté intérieur du dodécagone fe trouve 
à peu près de la même longueur que celui de 
Tendécagone» t:*eft pourquoi on ne l'a pas ajouté 
a cette Table. 

2®. Dans la ligne droite , ou lorfque le baftion 
eft plat, 8c que la ligne de défenfe a i lo toiCes > 
le CQté intérieur, qui dans ce cas eft égal à Tex- 
rcricur, fe trouve de 15S toifes y il eft de 17& 
fi la ligne de défenfe eft de 135 toifes , & de 197 
û cette même ligne en a 1 50. 

On a fuppofé dans le calcul de ce dernier côté , 
que Tangle flanquant intérieur étoit de 10 do- 
grés, ce qui donne 140 degrés pour l'angle flan- 
qué du baftion plat. 

3°. Lorfque la grandeur du côté intérieur eft 
aînfi déterminée, il eft aifé de trouver^ fi loa 
veut , le côté extérieur , & d'achever la conÛruc- 
tion ou le tracé de la ligne magiftrale. 

Car faifaat au point F^ avec G F l'angle GFJ Pi.XXX 
igzl à HEBj & prenant/^ égal à EBj l'oa Fig. f- 
aura les points -rf & -ff qui déterminent le côté 
extérieur JB^ 

Prolongeant enfuîte BH ic AG jufqu'à leur 
rencontre en 6^> on aura le point &^ qui fera le 
centre du polygone^, dont A& j Se B& feront 
les rayons obliques. 

Si l'on fait les angles ^fD^ FEC d'environ- 
100 degrés (a) , Ton aura les flancs FD Se EC^ 
de même que les faces AC Se ^ C des demirbaf-^ 
lions du front AB. 

(a) Voyi[ U numéro 57» 

Riij 
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4^. SI Ton veut connoîrre la diftance du poly* 
gone intérieur G H â rexcérieur AB ,il faut de 
E abaiflfer fur JB h perpendiculaire EMj 8c 
voir fur rebelle» qu'on aura faite avec la ligne 
de dcfenfe, Iç nombre des roifès de cette per- 
pendiculaire. On trouvera fa valeur de la mcme 
manière pour tous les différens polygones. 

5^. Ceux qui fçauront la Trigonométrie pour- 
ront trouver par le calcul , c'eft-à-dire fans fe 
fervir d échelle , la longueur des différentes U«- 
gnes qu'on vient de déterminer. 

I V. 

Du tracé de la fortification irréguhert lorfqnc Pcn^ 
ceinte de la place n*eft pas déterminée. 

1 49. Si Ton fuppofe une ville irréguliere, qui 
nait aucune enceinte de murs ou de remparts, 
& qui (bit (ituée en rafe campagne , fa fortiSca- 
tiop ne fouffrira aucune difficulté. 

On commencera par lever exaAement le plan 
de la place , & on le conftruira ou deflinera fur 
le papier, en fe fervant pour cet effet d'une 
échelle afTez grande pour qu'une toifé y foir d'une 
grandeur fen/ible. 

On ajoutera à l'efpace occupé par les maifons» 
l'emplacement qu on jugera néceffaire, foir pour 
l'augmentation de la ville ou pour rétablifTemenc 
des magaHns : on aura aufQ égard â la largeur 
du rempart, & aux cafernes qui doivent être fé« 
parées des maifons de la ville par une efpece de 
rue de ) ou 4 toifes. 

On pourra enfuite tracer le deiTcin de la fortî- 
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fication fur le plan de la place y en fe fervant du 
polygone extérieur ou de Tincérieur. 

Si l'on veut fe fervir du polygone intérieur» 
c'eft«à-dire fi Ion veut fortifier en dehors, oa 
tracera légèrement un polygone quelconque au-* 
tour des maifons de la place » obfervanc de mener 
tes côtés de ce polygone à peu près parallelei 
aux côtés de lenceinte formée par les maifons 
de la place , & qu'ils en foient éloignés d'environ 
^4 ou x6 torfes » ce qui e(l à peu près l'efjpace né- 
cefTaire pour la bafe du rempart , les calernes £c 
les rues qui les féparent de la ville & du rem- 
part. 

Si le polygone qu'on vient aînfi de Kacer-fte 
trouve à peu près régulier, on pourra lui circont 
crire un cercle : pour cet effet on prendra le 
fommet de trois angles qui paroitro;)t à peu prèa 
également diftans du centre de la place, & l'on 
fera, paflèr la circonférence d\in ctiçïe par cea 
trois fommets ou ces trois points. 

On prendra enfuite ixo toifes fur réchelle di» 
plan , & l'on portera certe longueur fur la cir* 
conférence du cercle qu'on vient de décrire. Si 
cette longueur s'y trouve contenue exaâ^menfr 
un certain nombre de fois, on aura un polygone 
régulier, dont les côtés intérieurs feront de iio? 
toifes, & qu'on fortifiera en dehors, com»ie on 
l'a enfeigné ci-devant. 

Si la diftance de izo toifes n'eft pascontenueh 
cxaâeaienc fur la circonférence du cercle précé- 
dent, &quil refteune longueur de 40 toifes oH 
environjdans les gt?ands polygones, où la ligno 
de défenfe eft plus petite que les côtés intérieurs ji, 
oa parta^ra l'esçédeac ci-defliis fur tooi k^ 

Riv 



Z(^4 E L 1 M E N s 

cotes : mais dans les petits polygones, on la 
ligne de dcfenfe eft plus grande que les côtés in- 
térieurs, on augmentera d*une unité le nombre 
des côtés du polygone, c'eft-à-dire qu'on s'arran-' 
géra pour avoir un côté de plus. 

Si la ligne menée parallèlement à Tenceinte for- 
mée par les maifons de la place , donne une figure 
qui diffère trop fenfiblynent d'im polygone ré- 
gulier , pour qu'on puiflè lui circonfcrire un cer- 
cle, on appliquera fucceffivement fur cette ligne 
une longueur d'environ iio ou ijo toifes^ de 
manière qu'on ait un polygone dont les côtés 
répondent à peu prcs à ceux de la Table précé- 
dente. 

On doit obfcrver, dans le tracé de ce poly- 
gone^ de le difpofer de façon que tous les angles 
de la circonférence foient égaux , ou à peu près 
égaux, autant quil fera poflible de le faire, & 
fur-tout de n'en admettre aucun au deffous de 
5)o degrés. On peut augmenter la grandeur des 
angles trop aigus, en prenant leur fommet un 
peu plus près de la place, & diminuer ceux, qui 
font fort obtus , en avançant au contraire leur 
femmet dans la campagne. 

Si malgré toutes ces attentions Ton fe trouve 
cependant dans la néceffité d'avoir des angles fore 
inégaux^ comme de 90 degrés & de 140, il 
faudra obferver que les côtés qui forment les 
petits angles, doivent être plus petits^ que ceux 
qui forment les grands : on leur donne environ 
1 10 ou IIP toifes, lorfque ces angles font à peu 
près de 90 degrés; & 130, 140, 150, &c^ 
toifes , lorfqu ils font de 155, 140, 150,* 
&c, degrés^ parce que dans le premier cas ils 
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doivent être regardés coixiine les côtés intérieurs 
du quarré , & dans le fécond, comme les mcmcs 
cotes des polygones d'on plus grand nombre de 
côtés. Foyei la Table ci-devant ^ n® 148. 

150. Si Ton veut fortifier par le polygone ex- 
térieur, on tracera, comme on Ta enfeigné 
pour le polygone intérieur, une ligne d peu près 
parallèle au contour des maifons de la place , de 
manière qu'elle n'en foir pas feulement éloignée 
de la diftance nécelTaire pour le rempart & les 
cafernes, mais encore de celle qui doit être entre 
le polygone intérieur & l'extérieur. Ces deux 
didances prifes enfemble peuvent être évaluées â 
peu près âSo ou 70 roifes {à). 

Si cette ligne ne diffère pas beaucoup de la 
circonférence d'un cercle ou d'un polygone régu- 
lier d'un grand nombre de côtés , on pourra icf- 
crire dans la figure qu'elle formera , un autre 
polygone régulier , dont chaque côté ait environ 
1^0, 170 ou xSo toifes ; finon on décrira autour 
de la place un polygone irrégalier, dont on dif- 

f>ofera les côtes de manière qu'ils aient à peu près 
es longueurs ci-deflfus marquées, & qu'ils ne 
fafTent aucun angle au deflbus de 90 degrés. 

Toutes ces circonftances étant obfcrvécs , on 
tracera la fortification comme dans le premier 
problème, n^* 70. 

Pour cet effet on élèvera une perpendiculaire 
fur le milieu de chaque côté de Tenceinte & en 
dedans. 

(i.) Ceox qui voudront fixer exa^cnjent la diflance des 
deux polygones pour chacun de leurs c6tc$, pourront fë 
fcrvir de la méthode indiquée ci-devant danc les remarques 
qui fui vent la Table, n^ 14S. 
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On donnera à cette perpendiculaire la huiiie^ 
me partie du côté , Çi Tun des angles qu'il fait avec 
les cotes voiHns ou adjacens, eft de 90 degrés; 
la feptieme partie du même coté, G le plus petit 
des mêmes angles eft de 108 degrés , Se enfin U 
(ixieme > G ces angles font de ) ^o degrés ^ au 
dertus. 

Par rextrêmité de cette perpendiculaire , oiv 
mènera les lignes de défenfe indéfinies. On por- 
tera fur ces lignes, du fommec des angles di| 
polygone, deux feptiemes de chaque côté exté- 
rieur pour les faces des baftipns , & Ion achèvera 
enfui te le tracé de la ligne magiftrale, comme dans 
les polygones réguliers. • 

Cette fortification ét^m ainfî formée fur le 
plan, doit être rapportée ou tracée fur le ter- 
rein , pour corriger ou re£kifier tout ce qui peut 
fe trouver de dcfeftueux dans fa difpofîtton. On 
examinera, par exemple, fi aucune des parties 
de la fortification ne fe trouve enfilée, fi ello 
n*expofe point à trop de dépenfe qu*on peue 
diminuer en y faifant quelques légers change-* 
mens. Sec. 

151. Si la ville fe .trouve firuéc au bord d'une 
rivière , ou que fa pofition oblis;e néceflàirement 
à donner une grande étendue à un de fes côtés, 
comme 300 ou 400 loifes, cette diftancc étant 
trop grande pour que les battions conftruits i fe& 
cxcrcmitcs puiflent fe défendre réciproquement , 
on la partagera en deux parties égales, & Ton' 
fortifiera chacune de ces parties comme les au- 
tres côtés de Tenceinte. Le baftion placé au mi« 
lieu de cette ligne, a fa gorge en ligne droite* 
On a déjà obfervé que les bafUonaî ainu çonftruiu* 
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écoient appelles iûftions plats. On en trouve un 
de cette elpece à Paris â peu- près vers le milieu 
du revêtement du jardin de l'Arcenal ^ entre le 
badion placé vis-'â-vis la fiaftille, & le demi- 
baftion qui eft i l'oppoiite vers la rivière. 

Les baftions conftruits fur des lignes droites ne 
font pas placés auffi avantageufement que les au- 
tres , parce que Tennemi peut avec la même bat- 
terie enfiler les courtines qui les joignent. Leurs 
faces fe préfentent aufli trop à l'ennemi \ mais 
ces défauts font compenfés par la difpofition du 
terrein , qui rend ordinairement ces longs cotés 
les moins accedibles de la place, & par confé- 
quent les moins expofés aux attaques. La grande 
gorge de cts baftions permet d'ailleurs d'y faire 
de bons retranchemens, qui fervent d en diipu- 
ter long- temps le terrein à l'ennemi. 

151. Du tracé de la Fortification îrréguliere lo^f- 
que i* enceinte eft déterminée ^ c'efl-à-dire lorfque 
la ville a une vieille enceinte formée de remparts 
dont on veut conferver la plus grande partie 
qu*il eft poJJibU. 

Soit le polygone irrégoKet A BCDE yfkc^ Plancha 
formant Tenceinte d'une ville qu'il faut fortifier. XXXU. 
On fuppofe que les murs de l'enceinie font tcr- 
raffcs, c'eft-à-dire que la ville a un rempart qui 
règne le long de tous fes côtés; il s'agit cle U 
fortifier , & de prendre les courtines fur les parti^si 
de cette enceinte. 

On fuppofe que les c6tés ont le nombre do . 
toifes ai dont Us font cotes fu^ le {>lan , Planche- 
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XXXII j &'les angles, les degrés auflî marqués 
fur le même plan. • 

Avant que d'encrer dans le détail du tracé 4e 
cette fortification , on croie devoir donner la Ta- 
ble fuivante, qui contient la valeur des angles 
de la circonférence, & des angles diminués ou 
flanquans intérieurs des polygones réguliers, de- 

1>ais le quarré jufqu*au dodécagone & jufqua la 
igné droite , la connoifTance de ces angles étant 
néceflaire pour la fortification des différens côtés 
des polygones irréguliers. 
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demi gorge JD^fera, i caufc de Tangle D do 
(;8 degrés, de ii toifes, ou de la (îxieme partie 
de D E : mais comme le cocé adjacent FE de 
6^ toifes efl trop petit pouc former un fronc 
de fotciâcation , on prendta toute la gorge du 
. baftion de lanele E lut le côté ED^ obfervanc 
feulement que la courtine UV oàx. au moins ^o 
coifes. On a pris E U dans cet exemple de 5 o 
toifes. On fera les angles flanquans intérieurs y 
Se U dt 15 degrés & demi , à caufe de D Se E 
qui font à peu près droits. On tirera la li^ne de 
défenfe Ugj qui rencontrant en g celle qui a été 
tirée de «Sj donnera le baftion D^ Se l'on tirera 
par y la ligne de défenfe indéfinie P^A. 

Comme le côté FE^ qui forme l'angle ren- 
trant EFGj n'cft que dé 63 toifes, & qu*il 
peut flanquer le baftion conftruit fur l'angle Gj 
on fera au point F l'angle flanquant intérieur 
E F h d'environ 1 3 degrés & demi , pour avoir 
la ligne de défenfe F h qui pur fa rencontre avec 
yhj la terminera en h : on fera au point E un 
angle de 100 degrés avec FE ; ce qui donnera 
le flanc Ek : le point hj où Fh rencontrera ATA^ 
fera l'angle flanqué du baftion de l'angle JE'^donc 
la gorge EU feça en ligne droice, & prife en- 
tièrement fur E D. 

Comme le côté G F n'a que 110 toifes. Se 
qu'à caufe du petit côté EFj il faudroit, fi Ion 
vouloit conftruire un baftion en Fj prendre toute 
la gorge fur GFj on pourra fe difpenfer de conf- 
truire ce baftion fur l'angle Fj comme on l'a fait 
fur l'angle E parce que les deux côtés de l'angle 
rentrant Fj peuvent fe flanquer mutuellement. 
Se que d'ailleurs le flanc Ek dcf^nd le fommet 

de 
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âe cet angle y qui pourra encore être défendu PlancAi 
par le flanc oppofé du baftion conftruic fur 1 an- XXXIL 
«le G. 

On prendra donc la demi-gorge t?X de 24 
toifes^ ou de la cinquième partie à^GF^z caufe 
de l'angle ^ de 118 degrés , qui répond â peu 
»rès à celui de Texagone. On élèvera au point X 
e flanc du baftion G^ en faifant un angle de 1 00 
degrés avec XF; puis on déterminera la gran- 
deur de ce flanc par une ligne Fl^ qui fera avec 
F G l'angle G FI d'environ iS degrés & demi. 

Le côté H G formant au0i un angle rentrant 
avec IH^ demande quelques attentions particu- 
lières. 

Les deux cotés de l'angle rentrant IHG ne . 
peuvent fe flanquer comme ceux du précédent F^ 
parce que l'angle eft plus ouvert^ &c qu'ils font 
plus grands. 

H G étant de 1^0 toifes, on en prendra la 
cinquième partie pour TGj qui fera ainfl de 31 
toifes 'y on prendra iff Z de la grandeur néceflàire 
pour avoir la ligne de défenfe ZI de la portée du 
rufll. Suppofons qu'on ait pris cette ligne de 40 
coifes, on tirera au point Z la ligne de défenfe 
Zlj qui fera avec Z J^l'angle flanquant intérieur 
IZT d*environ zo degrés, comme dans la 
ligne droite. Au point I^on mènera à l'ordinaire 
le flanc Ty^ qui fera un angle de loo degrés 
avec la courtine ZY. La ligne de défenfe Zl 
fera terminée en / par fa rencontre avec F/. 

On examinera fur l'échelle <]uelle fera la lon- 
gueur de cette ligne ^ que l'on trouvera d'environ 
1 60 toifes , ce qui excède la portée du fufih 
Pour la raccoorcir^ on augmentera la demi-gor^e 

S 
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JIZ de 15 ou 18 toifes jufquen p^ 8c tirant 
enfuice p i parallèle i Z Ij on diminuera la lon- 
gueur cxceffive de cette ligne de défenfe. On di- 
minuera de la même manière celle de F/j ou 
bien Ton réduira le flanc iT i â la longueur X ^ 
de jo toifes 9 & Ton tirera Fi qui dimmuera en- 
core la parallèle i ZL 

Si Tangle flanqué i a plus de 80 degrés, on 
pourra faire au point i langle pimAt ce nom- 
bre de degrés, le côté i m coupera la courtine 
dans un point m ^ qui donnera m F pour le feu 
de courtine ou fécond flanc {a). Si Ton ne veut 
pas fe fervir de ce feu , on peut élever de m une 
perpendiculaire m n fur Fï qui fervira à accour- 
cir la défenfe de 1 angle flanqué par Tefpece do 
petit redan mnF ^ &c. 

On mènera au point p le flanc p q^ qui fem 
un angle de 100 degrés avec /^T*; on donnera 
environ 10 toifes à p q^ ôc par 1^ & par ^ on 
tirera Tq indéfini. 

Cela fait, comme l'angle / n*eft que de 57 
degrés , on ne peut conftruire de baflion vis â- 
vis cet angle, comme on l'a fait fur les antres 
de lenceinte propofée ; mais il y a pluCeiirs ma- 
nières de le fortifier. 

1®. On peut prendre -ff r de iq ou 30 toi(eç, 
& élever au point r^ rsj qui fafle avec /r un 
angle de 100 degrés, laquelle ligne peut ctre 
terminée en s par le prolongement Ys. Alors rs 
défendra le fommet /. 

Faifant après cela un baftion fur l'angle K^ 

(a) II faat obfèrver quon ne doit jamais fe procurer 
àx feu de courtine^ que. la ^sloc oe r^ aa moias de a| 
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corne la figure le fait voir, le flanc /:f de ce 
baftion défendra aufli le même angle /; mais dans 
cette conftruâion les angles r & rne font pas dé* 
fendus. 

1®. On peut au point r mener la ligne ponc^ 
tuée rj , faifant avec Ir langle /rj d'enviroA 
I } degrés ; prolonger Y s jufqu'en 3 , & faire ï 
ce point Tangle r y 3,4, d'environ 100 degrés 
pour avoir le flanc 3,4, qui défendra rs Se sq. 
Par cette conftruétion, cette dernière ligne j^ 
fera défendue des flancs Ty & 3 , 4 : fl Ton fait 
la même chofe du côté Klj on aura langle aigu 
Ij qui fera Tangle flanqué d'un baftion , dont les 
faces feront formées par les côtés donnés de Ten^ 
ceinte. 

3°, On pourra encore fortifier langle aigu I j 
en conftruifant fur cet anele une efpece d'ouvrage 
à corne ou de front de fortification , tel que ce- 
lui qui efl: ponâué dans la fi^re. La courtine de 
cet ouvrage doit avoir au moins 40 toifes, les 
flancs 10 y & les faces 30. Cette dernière manière 
efl: meilleure que les précédentes ; mais elle eft 
aufli d'une plus grande dépenfe. 

Le dernier côté j4K fera fortifié comme 
les précédents. 

Remakquis. 

L 

153. On auroit pu tracer la fortification pré- 
cédente fans fe fervir des angles flanquans inté« 
rieurs. Pour cela il auroit fallu, après avoir dé«- 
terminé les demi-gorges j décrire des angles da 

Si) 
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flanc, ou de rextrcmitc de chaque demi- gorge ^ 
& de Tintervalle de la ligne de défenfe, des arcs 
qui auroienc déterminé par leur point d'inter- 
feâion les angles flanqués des baftions. On au- 
roic examiné enfuite Ci ces angles n'auroient point 
été trop aigus, & on les auroit corrigés en dimi- 
nuant les lignes de défenfe. Â 1 égard des flancs , 
on les meneroit , dans cette conflruâion , de la 
même manière quon la fait dans la précédente. 

1 I. 

1 5 4. Soit que Ton trace la fortification par la 
méthode expliquée dans la remarque précédente, 
ou par les angles flanquans intérieurs , il faut » 
après avoir formé la ligne magiftrale , examiner 
fi les flancs font de la grandeur convenable , de 
même que les angles flanqués. On doit faire en- 
force de ne point avoir de flanc au deflbus de 20 
toifes. Lorfquil s'en trouve de 1 5 ou 18 , il faut 
les prolonger autant que l'angle flanqué peut le 
permettre , c'eft-à-dire jufqu'â ce qu il ait envi- 
ron 70 ou 7 5 degrés j fi 1 on ne peut pas dimi- 
nuer Tangle flanque, on augmentera un peu le 
flanc en diminuant la demi-gorge. 

Si dans la conftruâion par les angles flano- 
quans intérieurs, les lignes de défenfe fe trou- 
vent trop grandes, on les accourcira en dimi- 
nuant la grandeur du flanc lorfqu'il fe trouvera 
avoir plus de 15 ou 18 toifes, ou en augmen- 
tant les demi-gorges ; enfin on doit fe conduire 
dans le tracé de toutes les fortifications irrégu- 
lieres , de manière que toutes les parties de l'en- 
ceinte foient â peu près proportionnées comme 
elles le font dans les polygones réguliers. 
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155. Lorfqu'on aune ville dont l'enceinte eft 
formée d'un rempart & d*un parapet^ on peut U 
mettre en état de faire une bonne défenie , en 
lui ajoutant feulement quelques dehors. On con- 
ferve la vieille enceinte pour fervir de principal 
retranchement , & Ton en forme une nouvelle 
de baftions détachés y derrii-lunes , contre-gardes , 
ouvrages à corne , &c, comme on Ta fait à Douay 
6c à plufieurs autres bcumes places. Lorfque ces 
dehors font bien (itués, que Tennemi, après s*eh 
être emparé, s*y trouvé expofé par- tout au feu 
de Taffiégé , ces places font capables de la même 
réfifliance que celles qui font fortifiées plus régu- 
lièrement. La vieille enceinte permet de défen-> 
dre les ouvrages qui compofent la nouvelle, juf- 
qu'à la dernière extrémité, fans expofer la ville 
i être prife d'affaut. Car l'ennemi ne peut y pé- 
nétrer qu'après s'être établi dans les pièces ou les 
dehors dont il a fait l'attaque , avoir comblé le 
foiïé de la vieille enceinte, & ruiné la partie 
oppofée ; ce qui demande plufieurs jours de tra«» 
vaux après la prife de ces dehors. 

l\ Y auroit beaucoup d'autres détails à ajouter 
fur les fortifications irrégulierespnais, comme 
on la déjà dit , on ne s'eft propofé que de donner 
une efpece d'efqui({è de la manière de procéder 
à cette fortification, ainfi quou l'a rait dans 
l'exemple précédent {a)^ 

(a) Voyez dans îa Définfe des Places ^ féconde Edi • 
cion » la manière de mettre en état de défenfe une place 
c]ai n a que de (Itnples remparts ^de oi^me que les Bourgs, 

Sti| 
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11 refte feulement â donner quelques obferva^ 
tions générales fur la difpofîcion des rivières qui 
paflent dans les places , fur les villes fituées en 
terrein marécageux, fur celles qui fonc fur des 
hauteurs , ôc fur les villes maritimes. 
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Sur les Rîvlcres qui pajfcnt dans les Places 
de guerre. 

1^6. Lorfquil y a des rivières qui paflfent 
dans les places, il faut, fi elles ne font pas fore 
larges, les faire entrer & fortir par le milieu 
des courtines, & non pas par les baftions ^ 
qu'elles afFoibliroient trop. Dans cette pofition , 
rentrée de la rivière eft défendue de deux flancs : 
Avantage dont on feroit privé, fi la rivière avoic 
une autre entrée. 

Si la rivière n*a pas plus de 20 d ;o toifes de 
largeur, on la fait paner fous le rempart^ ea 
pratiquant pour cet effet plufieurs arcades voû« 
tées, fur lefquelles le rempart & le parapet fonc 
condruits. 

L'entrée & la fortie de la rivière font fermÀ 
par des grilles de fer en forme de portes. Il en 
ell de même des ouvertures des égouts , qui doi« 
vent être aflèz exadtement fermées pour que 

1>erfonne n'y puifle pafTer pour s'introduire dans 
a place. 

Si la rivière eft trop large pour que fon en- 
trée foit fermée avec des grilles de fer^ il faut 

Villages, châteaux, &c, qui fervent (buvent de poftes â 
la guerre, Difinfi des places, pag. 115* fui?. 
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qu'elle le foit de bonnes chaînes, ou avec plu- 
iîeurs rangs de palidàdes qui ne laiflènt au milieu 
de la rivière que le palTage néceflàire pour les 
bateaux. On peut encore fe fervir ^ pour la fàteté 
de l'entrée de la rivière, d'un corpsde-garde 
conftruit fur un grand bateau couvert , ou bien 
déchaînes foutenues fur des bateaux , ou d'un mac 
de navire environné de pointes de fef , &c. 

Lorfque les rivières ont plus de 30 toifes de 
largeur , on fait ordinairement une coupure dans 
le rempart pour les faire entrer dans la ville Se 
pour en forcir. On ne fait point palTer le cours 
de la rivière dans toute l'étendue du fofTé de la 
place , parce que le limon que les rivières cha- 
rienc avec elles , (ur-cout après les grands orages » 
combleroit le fofTé en peu de cemps. On difpofe, 
pour éviter cet inconvénient, le cours de la ri- 
vière au travers du fofTé le plus diredemenc que 
l'on peut, & l'on empêche par des éclufes & des 
batardeaux , qu'elle s'écoule dans le refte du foffé^ 
à moins qu'on ne le juge néceiTaire pour la dé- 
fenfe de la place. 

L'on couvre encore aflèz communément l'en- 
trée Se la fortie des rivières dans les places par 
quelques pièces de fortification , comme des par- 
ties de demi' lunes, des redoutes, &c, qui ne 
permettent pas à l'ennemi d'en approcher. 

Lorfque la place eft Hcuée fur une grande ri- 
vière, comme de (>o, 8c, lop ou 120 coifes» 
fon entrée & fa fortie de la ville occupent cha- 
cune, dans ce cas, une courtine en entier, donr 
la longueur fe proportionne à la largeur de la ri- 
vière, qui doit toujours erre flanquée par des 
basions ou par des ouvrages conftruits iCei ei.« 

Siv 
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trîmités^ ic même au milieu : ou bien Ton 
fait palier la rivière le long d'un des fronts de la 
place, êc Ton pratique difFérens canaux pour 
donner de Teau â la ville, & pour produire dans 
le befoin , des courans dans les foues , fi le ter- 
rein le permet. 

On fait ordinairement un pont fur ces grandes 
rivières pour la communicarion de la place avec 
le pays qui eft au delà. On couvre ce pont par 
un ouvrage à corne ou à couronne, dont les 
branches font défendues des ouvrages de la place , 
ou par des flancs élevés perpendiculairement vers 
leur extrémité du côté de la rivière. 

Si la rivière eft; trop large pour que le fufil 
puiflè porter au-delà, on conftruit un ouvrage 
de fortification dans la rivière, placé de façon 
qu'il puiflfe flanquer avec le fufil les branches de 
Touvrage qui couvre le pont, & qu'il foit en 
même-temps défendu des fortifications de la ville 
qui font le long de la rivière. 

C'eft ainfi que M. le Maréchal de Vauban en 
â ufé dans la fortification d*Huningue. Fayei le 
plan de cette place, celui de Thionville^ Saar^ 
louis ^ &c. 

Lorfque la rivière fe trouve éloignée de la 
ville de loo ou iio roifes, il eft: important , 
ainfi qu'on l'a déjà remarqué, de la joindra à la 
place par difFérens ouvrages qui , en occupant cec 
efpace , empêcheiKl'ennemi de joindre fes atta- 
ques de part & d'autre de la rivière ; ce qui le 
mettroit en état de les avancer avec plus de faci* 
lité & de fuccès. Voyc{ le plan de Philisbourg ^ 
Planches IF & XFllI de ï Attaque des Places^ 
féconde Edition. 
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I I. 

Des Places Jîtuécs en terrein marécageux. 

157. Les places entourées de marais inacceflî- 
bles ne demandent pas les mêmes attentions que 
celles qui font en terrein fec & uni. On peut fe 
contenter de leur donner une enceinte fortifiée 
de manière à les mettre à labri des furprifes dans 
les temps de gelée. 

Si le canon ne peut pas battre cette enceinte , 
il fuffat de lui donner un parapet de maçonnerie 
i Tcpreuve du moufquef ; Hnon on fait un para* 
pet à l'ordinaire^ & Ton difpofe audi toutes les 
pa'rties de Tenceinte , pour qu'elles /e flanquent 
mutuellement. 

Il eft fort utile, dans ces fortes de places, de 
planter au pied extérieur du revêtement , un rang 
de palifTades fort hautes & fort folidement atta- 
chées les unes aux autres pour former une bar- 
rière qui empêche l'ennemi d'efcalader la place. 

Si la ville n'eft point entièrement environnée 
de marais , ou -fi ces marais peuvent fe defle- 
cher , elle doit erre fortifiée avec les mêmes pré- 
cautions que fi elle étoit fituée en terre ferme. Il 
eft évident que quand le terrein de la ville eft en 
partie fec & en partie marécageux, les fortifica- 
tions doivent être proportionnées â la facilité des 
approches (û) j c'eft-à-dire que les côtés de la 
ville qui font fur le terrein fec, doivent être 
fortifiés auffi exaâement qull eft pofiible , & que 

{a) On tip^tWt approches y les dîfférens ouvrages <]U*oa 
praci(]ue dans un fiege pour arriver â la place. 
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les autres cotés doivent l'être avec moins de 
foin , poarvu que les marais ne foient acceffibles 
dans aucun temps. Cependant ii feroit à propos > 
comme le remarque le Chevalier de Fille ^ fur 
les places de cette efpece , qu'il n'y eût aucun 
endroit qui ne fût flanqué , fut-il, dit cet Au* 
teur , bordé d*uti très-haut précipice : car quand 
ce ne feroit que pour découvrir y les flancs y font 
toujours néceffaires. Il eft vrai qu'on peut les faire 
moins grands que dans les autres places , parce 
que l'ennemi n'a pas la même commodité de s'en 
approcher pour les battre. C'eft ce qui fait pen-* 
fer que dans ces fortes de fituations » où l'on veut 
feulement fe mettre à fabri des furprifes y une 
enceinte formée d'angles faiiians & rentrans pour- 
roit fuffire. 

On fait ordinairement un avant-fo(Ie & ua 
avant-chemin couvert aux places fituées en ter- 
rein aquatique. On donne le plus de largeur que 
l'on peut à l'avant-foiïe', pour que l'ennemi ait 
plus de difficulté à le padèr. On conftruit aufli 
différens petits ouvrages à la portée du fufil de 
Ta vant- chemin couvert, dans les lieux les plus 
folides du marais, & les plus favorables pour 
s'oppofer aux progrès des attaques. Il faut les 
placer de manière que l'ennemi ne puiflè pas s'en 
emparer; car alors ils ferviroient de cavaliers à 
l'ennemi au préjudice de la place. Pour éviter 
cet inconvénient, on donne â ces ouvrages très- 
peu d'élévation au defTus du niveau du marais » 
9c l'on obferve de faire enforte qu'ils foient tou- 
jours commandes de l'avant-chemin couvert. 

Les villes qui font environnées de marais de 
tous côtés ^ communiquent avec la campagne 
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par des chauflees ou par des efpeces de ponts de 
Dois conftruics dans les marais. 

On fortifie le milieu de ces ponts par des re« 
doutes ou par quelques autres petits forts qui 
commandent le débouché du pont. S'il fe trouve 
des endroits fecs dans le marais , on y fait paflec 
le pont ou la chauHee , & 1 on y écablit l'ouvrage 
qui doit le défendre. On fortifie aufii la tête des 
chauflees par quelques fronts de fortification qui 
en éloignent Tennemi , ou qui l'obligent de for- 
mer une/ittaque régulière pour s'en emparer. Ces 
chauiïées doivent toujours être enfilées de la place. 

III. 

Des VilUs Jituées fur des hauteurs. 

158. Lorfqu'une ville eft fituée fur une hau- 
teur, fes fortifications doivent avancer fur la 
pente pour en découvrir toute l'étendue. Si la 
hauteur eft efcarpée de quelques cotés» on donne 
au rempart de la place dans ces endroits la figure 
de l'efcarpement ; mais en fe procurant néan^ 
moins des fiancs qui en défendent te pied exté-' 
rieur» & des angles faillans qui découvrent les 
chemins creux par où l'ennemi pourroit s'appro- 
cher de la place. Les autres cotés de l'enceinte fe 
fortifient avec des baftions, comme dans les fitua* 
tions en plaine. 

Si la pente de la hauteur eft fort grande, on 
fait difFérens ouvrages les uns devant les autres j^ 
en avançant vers le bas de cette hauteur , & t'oo 
régie celle du rempart & du parapet , de manière 
que les plus élevés ou les plus proches de la place 
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commandent i. ceux qui en font les plus éloignés. 
La figure de ces ouvragiss dépend de celle du ter- 
rein où Ton reuc les placer, & des endroits 
qu'ils doivent découvrir. 

Si la ville eft ficuée fur la pente d'une monta^ 
gne ou au bas d'une vallée, il faut occuper ie 
haut de la montagne , en cas qu'on puidè le faire 
fans embrafTer une trop grande étendue du ter- 
rein ; autrement la ville étant commandée de la 
montagne , fa forciâcacion fera toujours très dé« 
feétueufe. 

On peut occuper le haut d'une montagne par 
une citadelle, comme on la fait a Befanforij ovL 
par difFérens forts ou châteaux qui joignent la hau- 
teur ou la montagne à la ville. 

C eft ainfi que M. le Maréchal de Fauhan avoir 
joint la montagne qui domine fur Fribourg en 
Brifgau , aux fortifications de cette ville » par qua- 
tre forts qui l'occupoient entièrement. 

Le premier étoit le Château^ qui dominoit fur 
la ville \ enfuite le fort de V Aigle qui battoit le 
Château; puis le fort de X Etoile ^m commandoit 
celui de l'Aigle, & enfin le fort i^i/^r-Pi^rr^ qui 
étoit placé fur le lieu le plus élevé de la monta- 
gne. On avoir conftruir fur un des flancs de cette 
montagne , & pour en défendre l'approche , un 
ouvrage en forme de denii4une, qu'on nommoic 
YEfcargot. Il communiquoir avec le fort de l'E- 
toile : l'autre flanc étoit défendu par une grofle 
redoute bien revêtue. 

Par la difpofition de tous ces ouvrages, la 
montagne ne pouvoit préjudicier à la ville : aa 
contraire elle lui devenoit très-utile pour illuftrer 
fa dcfenfe, parce que ces différens forts pouvoient 
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fe défendre fucceflivemenc les uns après les au- 
tres jufqu'au fort Saint-Pierre qui étoir le dernier* 
Il eft vraifemblable que s'ils avoient été défen- 
dus, c'eft-àdire (î Ton avoir été obligé de les 
attaquer dans les fieges que Fribourg a foutenus 
en 1715 & en 1744, ^^^^ P^^^^ auroit coûté 
beaucoup de monde & de temps. Le Baron d'^r- 
che^ qui s'étoit très-diftingué dans la défenfe de 
cette ville en 1713» n'auroit fans doute pas moins 
acquis de gloire dans celle des forts. 

A l'égard des hauteurs trop éloignées de la 
ville pour y être jointes par des forts particuliers > 
mais dont te canon incommode néanmoins les 
différens ouvrages de la place, on conftruit, 
pour fe mettre à couvert de leur commande- 
ment, de grandes levées de terre appellées tra^ 
verfes. On place ces traverfes le long des capi- 
tales des ouvrages, & lorfqu'une ne fufEt pas» 
on en fait pIuHeurs.Si l'on a aflezde terre , on 
élevé des cavaliers dans les baftions, qui pro^ 
duifent le même effet que les traverfes pour fe 
garantir de l'effet du canon ; mais qui de plus 
mettent en état de découvrir l'ennemi de plus 
loin dans la campagne, & de plonger dans fes 
travaux. Foye^ ce qu on a dit fur ce fujet n* 7}* 

I V. 

Des Villes maritimes. 

159. Les villes maritimes ou (îtuées fur le 
bord de la mer , fe fortifient du côté de la terre 
de la même manière que les autres places : mais 
du côte de la mec les fortifications font diffé- 
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rentes, fuivanc la ciifpo(irion du porc, & félon 
que ta mer a flux & renux , ou qu elle n'en a pas , 
au moins de fenfîble, comme la Mcdicerrance. 
On appelle Port de Mer ^ ou Havre ^ une par- 
tie de mer qui s^enfonce dans les terres où elle 
forme une efpece de baffin dans lequel les plus 

{rrands vailTeaux trouvent une retraite sûre contre 
es tempêtes & contre les attaques de Tennemi » 
& un aoord favorable pour approcher des villes. 
Pour qu'un port foit bon , il faut que les vaif- 
féaux pui(Tènt y arriver en tout temps & fans 
danger du côté du vent ; que l'entrée en foit aflèz 
étroite pour être aifément fermée & défendue; 
que les vaiJfTeaux approchent aflèz du rivage ou 
du quai pour y être immédiatement chargés & 
déchargés ; enfin qu'ils s'y trouvent en sûreté , 
non feulement* contre les vents, mais que l'en* 
Demi ne puiÛfe ni les brûler ni les canonner par 
mer. 

L'enfoncement du port dans les terres fuffit 
ordinairement pour le garantir des mouvemens 
violens de la mer ; mais pour que les vailTeaux y 
foient à l'abri des entrepnfes de l'ennemi , il faut 
que rentrée foit défendue, ou par la difpofition 
naturelle du lieu, ou par des ouvrages de forti- 
fication qui en commandent absolument le paf* 
fage. 

Pour cet effet, on conftruit ordinairement des 
jettées y qui font des efpeces de digues, de fortes 
murailles ou chaudees qu'on bâtit daiis la mer, 
aufli avant qu'on le peut , en y jettant une grande 
quantité de gros quartiers de pierres. A l'extré- 
mité de ces chauuées on établit des forts ou des 
tours , dont le canon empêche l'approche des vaif- 
féaux ennemis. 
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La figure de ces forts eft ovale , ou â peu près 
\tirculaire , ou bien elle eft déterminée par la (itua- 
tion du lieu. Leur parapet eft de maçonnerie; il 
eft percé d'embrafures tour autour pour tirer le 
canon de cous côtés. 

On conftruit aufli des batteries dans tous les 
difFérens endroits où elles peuvent fervir à déferh* 
dre l'encrée du port. Le parapet de ces batteries 
eft ordinairement en ligne courbe, c'eft«à-dire â 
peu près en arc de cercle > ou en demi-ellipfe » 
pour qu elles puiflenc battre une plus grande éten- 
due de la mer. 

Lorfque l'entrée du porc a peu de largeur, on 
la ferme avec des chaînes ou avec des mâts qui fe 
lèvent ou fe baiiTent fuivant le mouvement de la 
mer , & qui en interdifenc le paftage à toutes les 
'différentes efpeces de vaiflTeaux & de barques. Si 
le paffage eft fon large , on conftruit vers le mi- 
lieu, quand la mer le permet, un mole, c'eft-d- 
dire une efpece d'ifle fur laquelle on bâtie une 
cour ou quelqu'autre ouvrage qui défend les deux 
extrémités de l'entrée du port/ & qui. eft dé- 
fendu par des forts placés â ces mêmes extré- 
mités. 

Lorfqu*on peuc former des moles de cetce ef- 
pece, on y fait ordinairemeiit un phare , c'eft-â- 
dire un lieu élevé, où Ton met des lanternes ou 
des réchauts de feu, qui fervent â éclairer les 
vaifteaux Se à les diriger pendant la ntiic. 

Il y a des porcs auxquels la nacure feule a fourni 
tous les avantages qui rendent un porc excellenc» 
on les nomme ports naturels. 

Il y en a d'aucres qu'on appelle artificiels : ce 
font ceux qu'on a formé par dwérens cravaux pca- 
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attendre la marée, le port cil appelle havre de 
marée ou de barre. 

Tous les porcs ou havres ne font pas au bord 
de la mer. 11 fuffic que les vaiiFeaux paifFenc ar- 
river sûrement dans une ville par le moyen d'une 
rivière ou tl*un canal, pour quelle foit regardée 
comme port de mer : telles font les villes de Zo/z- 
dres j Rouen j Bordeaux y Nantes , &:c. 

Les porcs de cette efpece qui font ainfi avan- 
cés dans les terres , n'ont pas ordinairement be- 
foin dctre fortifiés. Il eft fuffifant, pour leur 
sûreté, que l'entrée des rivières ou des canaux 
qui y conduifenr, le foit exadement. 

Les villes maritimes placées fur le bord d'une 
mer qui n*a ni flux ni reflux , ne demandent 
guère d'ancres atrejitions que celles qoi font lî- 
tuées fur de grandes rivières. Il faut que le port 
foit renfermé dans l'enceinte de la ville , & que 
rentrée foit au milieu d'une courtine, donc les 
deux extrémités j qui forment cette entrée, foient 
fortifiées par de groffes te tes de maçonnerie en 
retour vers la place. Un mole conftruit proche 
du port, fur lequel il y auroit une groffe tour 
garnie de canon , contribueroit beaucoup à fa 
sûreté, Toure la partie de Tenceinte de la place 
qui donne fur la mer, doir avoir un para- 
pet de maçonnerie percé d'embrafures & de cré- 
naux , pour tirer fur les vaiffeaux qui pourroienc 
en approcher. 

Si la mer a flux & reflux , comme elle décou- 
vre alors un grand efpace de terrein en fe reci- 
lant^ la ville doit être forctBce aifez exademenc 
du côté de la mer j pour que lennemi ne puiCe 
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pas proficer de Tincervalle des marces pour l'atta» 
quer & la furprendre par ce côté. 

On pratique ordinairement aux places (ituées 
fur les mers qui ont flux & reâux, une efpece 
de canal appelle chenal^ qui s'étend depuis la 
baiïe mer jufqu'à la haute, & qui ferc â con- 
duire les vaifTeaux dans le porc. Ce canal eft for« 
me par deux grandes jettées de charpente & de 
fafcinage y on conftruit à leur extrémité des fores 
garnis de canon pour éloigner Tennemi de la 
ville , empêcher qu il ne jpuifTe la canonnec 
ou bombarder , & pour a(mrer la rade & Fen* 
crée du port. C'eft ainH qu*à Dunkcrquc il y avoic 
deux forts de bois, d l'extrémité des jettées^ qui 
étoienc avancés dans la mer de près d*une demi* 
lieue. Ils ctoient foutenus par crois autres fores , 
fçavoir le Risban [a)^ le fore de Revers ^ & le 
Fon Blanc, Voyez la defcription de ces forts , da 
port & des jettées de cette ville , dans le premier 
volume de la féconde partie de ÏArchueQure Hy- 
draulique, Voyez auHi dans le même Ouvrage la 
difpofîcion & Tarrangemenc des éclufes pour net- 
toyer & approfondir le porc & le chenal. 

Calais a auffi le Fort Rouge & le Fort Vert bâtis 
dans la mer, qui éloignent de la ville les vaif- 
feaux ennemis :' ces forts fonc fouccnus par un 

U) Le Risban eft un châceau on petic fort bâd dans 
la mer à peu de diflancc du rivage , fur un !>anc de fable i 
ce qui lui fait rcrenir le nom àe Risban , comme fi Ton 
vouloir dire, ainfi que dit M. Belidor dans fon Diâion- 
naire de llngénieur, Riche-ban y « feifant allnfion i h 
» dcpeniè exceflive qu'on e(l obligé de £ûre pont la QOfoh 
d^traâion de ces châteaux 3^* 
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Rishan ou fort particulier , qui fert auffi à k dé- 
fenfe du port. Calais a encore un autre fore, a uti 
quart de lieue de la ville, appelle le Fort de Nkullé. 
C'eft on parallclogramme ou c]uarré long qui a 
quatre basions ^ il renferme les éclufes dont 
on peut difpofer pour inonder les environs de Iz 
ville, â rexccption du front du côté de Gravdi^ 
nes^ qui ell le feul qui puî0e être attaqué > & 
qu'on â par cette raifon fortiHé avec beaucoup 
de foin. 

Si ta mer n'a point de Hux & reflux ^ comme 
la Médkcrranée ^ le port n*a pas befoin de che- 
nal, parce que les vaiffeaux peuvent y arrivée 
ou entrer immédiatement : mais outre le grand 
port s on pratique fou vent dans ces villes, ainfî 
que fur celles qui font fur A^% mers qui ont flux 
& reflux, uti autre petit port plus enfoncé, où 
les vaifTeaux font encore plus en sûreté que dans 
le grand. Ce petit port fe nom moi t le baffin à. 
Dunkcrque ; il fe nomme de même au Havre de 
Crace: i Calais on Tappelle le Paradis j & fut 
la mer Méditerranée Darfe ou Darjtne: on y fait 
hyverner ordinairement les galères. 

Après les exjplications précédentes , nous 
croyons qu'il fera fufGfaiit de conHdcrer le plan de 
quelques ports de mer, pour achever de donner 
des idées nettes de ce qui les concerne- 
On voit (Planche XXXIII y) le port de Tau* 
ion j un des meilleurs de la mer Méditerranée. 

Le port G H IK j nommé vieii/e Darfe fur le 
plan, étoit Tancien port de Toulon, ADBELf 
cft le nouveau, dont Tentrée eft en B y Liquelle 
efl défendue par les basions voiHns, hâùs à 
grands frais fur du moUs élcyés à pierres p€rdunm 



at?^ E L I M E N s 

'Ce nouveau port comoiunique, avec 1 ancien,' 
paç rouvcrcure Z, G eft Tentrée de raneicn 
port, 

A NO M eft rarcenal de la Marine^ 

•* La rade de Toulon a une étendue afTez con* 
•* fidérable pour contenir une grande quantité de 
» vaiiTeaux de ligne à la rade de la mer du lar- 
u gCy n'elFuyant qa*iîn peu de reffâot qui vient 
wdu côté de Sainu-Marguerke. Son fond eft 
» par-tout de vafe, Ton y mouille a 4 , 5 , (5 & 
« 7 brafles d*eau. Son entrée eft faine & n a qu*en- 
f» viron (îoo toifes de large, de forte que les feux 
M des batteries de droite de de gauche la croifent 
» parfaitement- Elle eft défendue par quatre forts 
« qui font la Groffe-Tour ^ le fort de S. Louis a 
« l'Eft j celui de VEguilkat & la tour de Bala- 
^ guer i l'Oueft, fans parler des autres batteries 
» répandues fur la côte ", Ânkhccîure Hydrauli- 
que^ féconde partie, tome H y pag. ^7, 

La Planche XXXIV repréfente le plan des 
fottifications & du porc de Civita-f^ecchia. Cecte 
ville ctanc fur une plage découverte > il a fallu 
faire tes deux moles j4 B 8c CD ^ qui ont à leur 
tctc les forts B Se D qui défendent le port Se 
1 entrée H. Cette entrée eft couverte par le mole 
E f\ qui achevé de mettre le port a labri de la 
mer du large 5c des vents traverfiers. Au milieu 
eft une tout G fer van t de phare ou de fanal. Ce 
mole a une plate- for aie capable de contenir un« 
lîombrcufe attillerie. 

K eft le château qui commande dans Tîntc-^ 
rieur du port, ëc qui en défend auflî Tapproche. 

On mouille dans ce porc près de la ville à i z 
^ 1 5 pieds d'eau« Des dcu^ paiTages pout cncrec. 
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dans \t port, fçavoic BE &L DF^ le premier a I 

15 pieds d'eau , & le fécond 15. ] 

On peut,, dit M, B^Bdor^ confidcrer ce pote 
comme un des meilleurs, n ayant d'autre défaut 
que d être trop petit. Il contient les galères du 
PûpCj dans le bafiîn qui leur a été ménagé. 

Les citadelles font très-néceflaires aux places 
maritimes, pariiculieremeot lorfque l'entrée da 
port eft facile & la defcÊotc aifée , parce que ces. 
villes pouvant être furprifes du coté de la mer » 
la citadelle eft en état de leur donner un prompt 
fecours, ik d arrcter tes deiTeins de l'ennemi. 

Les citadelles des villes maritimes doivent être 
placées de manière qu'elles commaodenfi â la 
ville, a la mer & a la campagne, comme le fait 
celle du Havre ^ dont la pofidon eft fort eflimée,, 
& le château K de Civka^Fccchia. PI. XXXIV* 



Des Fons de campagne^ # 

Les fons de campagne font différens Forts par*^ 
ticûliers qif on fait a U guerre pour garder des» 
portes, fortifier quelques parties du camp , cou-* 
vrir la tète des ponts» &rc. Il n*y a gueres que 
cent ans qu on en faifoît ufage dans la fortifica- 
tion des lignes de circonvallation & dans celle 
des quartiers [a). La brièveté qu*orï a voulir 
mettre aux fieges fous le règne de Louis XI f^^ les. 
a prefqtie fait fupttmer entiaiement dans \t% 
circonvallations; mais comme il eft certain qu'on 

[a] Voyti la féconde Edition da Traité de l'attaque Ma 
Kaces, 
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peut en tirer ptudeurs avantages dans différenres 
occadons^ nous croyons qu'il e(l à propos de don* 
oer ici non-feulement la conftrudion de ceux de 
ces ouvrages qui fe font le plus ordinairement 
en campagne, mais encore de ceux dont les an- 
ciens Ingénieurs fortifioient leors lignes, & par 
le moyen defqiiels ils les mettoient, pour ainfî 
dire, à Tabri de toutes les entreprifes de Ten- 
nemi. 

La grandeur des forts de ca tu pagne varie fui- 
vant Tufage auquel on les d^iftine. Leur ligne de 
défenfe e(l toujours moins grande que celle des 
ouvrages des villes fortifiées. On peut la fixer 
entre 40 6c 60 toifes au plus, ce qui eft i peu 
près la plus grande longueur qu on doit donner 
aux côtés de ces forts. Ils ont un fofle de 11 ou 
ï j pieds de largeur» fur 8 ou 9 de prafondeur j 
leur parapet a 9 ou 10 pieds d epa:iïeur , & envi- 
ron 7 & demi de hauteur^ lorsqu'il eft plus haut 
on lui donne deux banquettes ; il doit avoir tou- 
jours 4 pieds Se demi d'élévation au deiïus de k 
banquette la plus élevée* On fait i ces ouvrages 
un chemin couvert paliiTadé, lotfqu on en a le 
temps & la commodité. Ils font d'une bien meil- 
leure défenfe» étant fraifés, que lorfqo'its ne le 
font point; mais il faut, pour cet effet, qu'ils 
aient environ 9 pieds d'élévation* Lorfqu'on les 
emploie à la fortification des lignes Se des quar- 
tiers, leur profil, c*eft-â'dire la hauteur & la lar- 
geur du parapet & du foffé^ doivent être un peu 
plus grandes que les mêmes dimenfions des li- 
gnes auxquelles ils font ajoutes. Les forts de 
campagne triangulaires ou quarrés, qui renfer- 
ment peu de terrein > font appelles redoutes ; lort 
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qu'ils font fortifiés de baftions ou demi baftions > 
on les nomme géncralcroenr/om/Uj ou fimple- 
Tïient /ans de campagne ; de Jbrts en étoile loxf- 
qu'ils ont plus de quarte côtés. 

Des Redoutes* 



• La grandeur des redoutes, & en général de 

tous les forts de campagne, doit fe régler for la 
quantité de tu on de quon veut y renfermer. Oa 
cftime que le parapet eft fuffifammcnt garni en 
comptant | pieds pour chaque homme, 

Ainfi pour faire une redoute capable de con- 
tenir 40 hommes , il paroîtroit , d'après ce 
principe d*expcrience, qu'il fofîiroit de donnée 
j toifes au côté iniérieûrj mais comme ta lar- 
geur de la banquette , qui eft au moins de j pieds » 
diminue chaaue côté d'environ une toife , il s'en- 
fuit que pour loger 40 hommes dans une redout- 
te, & pour qu'ils y foient à l'aife, en bordant le 
parapet» il faut que ie coté intérieur de cet ou- 
vrage ait 6 toifes* Ce doit être li b plus peiitC: 
des redoures. 

On peut trouver de mïme la grand"êor du côté 
des autres redoutes, fuivant le nombre dlioin- 
mes qu elles doivent contenir , & fuivant qu on 
veut les défendre fur un ou j^ufi^urs rangs. 

On doit obfcrver que comme les redoutes n'ont^ 
que la dcfcnfe direde , elles font moins avanta-^ 
geufes 5 étant un peu plus grandes , que fi Ton avoic 
dîfpofé l'enceinte en angles faillans & rentrans^ 
comme nous le verrons bientôt ^ c'eft pourquoi 
on ne doit gueres en faire qui ayent plus de 10 
ou L 1 toifes de côté inicriea£* 

Tiv 
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On obferve de faire une coupure dans le mU 
lieu d'un des côtes de la redouce pour lui fervir 
d'entrée ou de porte. Lotfqu on doit y mener 
du canon , la porte & le pont qu on fait fur le 
foflc doivent avoir la largeur nécelfaire pourquoi 
y puilTe paCTcr; autrement Toûverture n'eft que 
de deux ou trois pieds. On la ferme par un ponc- 
levis, qui étant levé, bouche rentrée de la re- 
doute* 

Le canon fe place à barbette aux différens an* 
gles de la redoute. 

Les redoutes s emploient quelquefois pour 
couvrir le front d'une armée. M. le Maréchal de 
Sûxe les eflimoit beaucoup : il eft certain qu^elles 

feuvent fervir trcs*avantageufemenf pour arrêter 
ennemi, lui faire perdre beaucoup de monde , 
& caufer quelque défordre dans la difpofition de 
fon ordre de bataille* 

Elles doivent être à 50 ou fo totfes les unes 
des autres, & difpofces de manière quelles fe 
flanquent ou fe défendent réciproquement. Pour 
cet effet, il eft à propos qu*eltes ne foient point 
placées fur la même ligne droite, mais quelles 
forment eîitr'eOes des angles faillaris & rentrans, 
H eft fouvent à propos d oppofer un angle de la 
redoute a Tennemi, afin que les tirs de cet ou- 
vrage le prennent en flanc lorfqu'il s'avance pour 
en faire l'attaque. Suivant M, le Maréchal de 
Saxe j les redoutes, dans cas fortes d*occa(lons^ 
doivent contenir deux bataillons, c*eft^-dirc en- 
viron 1000 ou iioo hommes. 

Pour achever d*avoir une idée exade de ces 
forres d'ouvrages, il ne s*agit que de confulter le 
plan d'une redoute^ PL XXXF j fi§* i, avec 
fon profil^ y^, 1. 
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Dans ces deux figures, 

a^ eft ie lalud de h banquecre» 

â j iâ banquecte. 

€^ le parapet. 

dj i'efcarpe oa le talud extérieur, 

/j le fofTé. 

g^ h contrefcarpe, ou le talud du bord cxic-* 
riem du fofTé. 

Aj.eft une efpece de petit glacis qaon fait fur 
le bord du fofTé pour couvrir !e coté exTcrieur cle 
la redoute, & rendre le feu du parapet moint 
fichant iorfque lennemi s*approciie de la re- 
doute. 

TZ j eft la ligne qui exprime le niveau de la 
campagne. 

La figure 5 reprcfente le profil d*une redoute, 
dont le parapet eft plus élevé que dans le précé- 
dent. Il a deux banquettes n Se o^il eft fraifc en 
Ij avec une berme m. 

Les nombres dont on acotté toutes les lignes qui 
expriment les dimenfions des différentes parties 
de ces profils , nous paroiflencfuffifans pour ache- 
ver de donner toutes les connoiffances néceffaircs 
fur ce fujet. 

Nous obfervetons feulement, 1*^, qu'il eft im- 
portant que le parapet des ouvrages de campa- 
gne foit affca: élevé pour couvrir ceux qui font 
derrière ces ouvrages, & qu ainfi il ne doit , pour 
cet eftct, avoir jamais moins de fix pieds d'élé- 
varion. 

Une plus grande élévation couvre fans doute 
plus exaftement, mais plus le parapet eft élevé, 
plus le feu devient fichant, & par conféquent 
moins dangereux. M* le Maréchal de p'auban a 
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fixéj dans fcs plos grands profils, la créée àa 
parapet à 7 pieds 5c demi d clévation fur le ter- 
rein. Il paroît que c eft cette hauteur à laquelle il 
faut fe conformer, â moins que des raifons par- 
îicuHeres n'obligent de faire autrement > comme 
lorfqu^il but dominer fur les environs » p[angcr 
dim quelqu'endroît enfoncé, & fe défiler de 
quelque commandement, 

2,^, Que IV-paifTeur du parapet doit ctre propor* 
lionnce aux différentes attac^ues qu'il doit foutenir» 
Suivant M. de Clairacy trois pieds fuffifent pour 
ce qui n*cft point expofé au canon : comme j par 
exemple, pour le retranchement d'une grand'- 
gardcj quatre pieds & demi conviendront de 
même pour des ouvrages plus confidtrablcs qui 
ire peuvent être^attus que de loin ; Ion doit don- 
n^ï 6 ou S pieds d'cpaiffeur au parapet êtl^ÊÊÊf^ 
ouvrages, Se mcme jufquâ 11 a des caiâ^ripL' 
iranchcs , à des teres de pont, des redoimli& 
aux autres pièces que l'on prévoit pouvoir être 
expofées «1 un feu d'artillerie vif &: violent. 

j®. La plongée du parapet ne doit être inclinée 
que le moins qu'il eft podible^ crainte qu'elle 
n affoiblifle trop fâ^ crcte ou fa partie la plus éle- 
vée. En rinclinant beaucoup ^ le fotdac découvre 
la campagne plus près de la contrefcarpe ; mais 
aufll il s'expofe davantage aux coups de l'ennemi, 
M. de Clair ac prétend, dans fon Livre de Vlngé^ 
nicur de campagne ^ qu'un pied de plongée par 
loife , fuflSt aux parapets de 6 pieds de hauteur, 
&c qu'il faut augmenter celle des autres d'un pouce 
par demi pied ^ c'eft à-dire qu'il ftut 13 pouces 
de plongée aux parapets de 6 pieds & demi de 
haut, 14 pouces à ceux de 7 pieds ^ & 1 5 pouces 
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i ceux de 7 pieds & demi. Quant à la plongée 
des parapets plus élevés âc m'oins ordinaires ^ il 
la juge convenable à 15 pouces par toife. 

4^* Le ralud qu on donne â r efcarpe & a U 
conirefcarpe dépend de la nature des terres. Dans 
celles qui font fabloiineufes » le talad doit ctre 
égal à la hauteur î mais lorfqa'elles font franches 
& fortes j il fuffic de lui donner la moiiié ou les 
deux tiers de la hauteur, Lorfque les rertcs font 
légères , & qu elles n'ont prefqu aucune ténacité , 
ou lorfque le parapet eft élevé de plus de 7 piedi 
Se demi 3 on doit laiïTer entre Tefcarpe & le pied 
du parapet une berme d'environ 3 pieds de lar- 
geur au pkiSj comme on le voit en m_^ Plan-' 
chc XXX F ^ Jig. j. Cette berme ne doit point 
avoir plus de largeur, afin qilkl^MHn^Bflitfi 
t^Ê^tÉ$ le fofré^ait de ta peine à s y fourenir 
pour monter aifément de- là fut le parapet. Pour 
qu'elle ne lui ferve point de repos & de point 
d appui pour cet effet ^ il eft encore bon , dit 
M. de Ciairac ^ de rarrondir ou de la rabattre 
en pan coupé. 

5*** La largeur du foÏÏé, dans tous les diftc- 
rens ouvrages de campagne, doit erre aifcz; gran- 
de pour qu'un homme ne puifTe pas le franchit 
en fautant. Sa prp fondeur doit être au moins de 
6 pieds. Ce qui peut fervir à régler ou fixer ces 
deux dimenfionsdu fofTc, ce font les terres dont 
on a befoin pour former le parapet, le nombre 
d ouvriers qu*on peut employer à l'ouvrage , & 
le plus ou le moins de temps qu'on a pour le 
mettre en état de défenfe. 

11 eft certain que plus le fo(ré a <!e largeur, 
6c plus il oppofe de difËculcés a lennemi pour lu 
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palTer. On peut régler cette largeat dans les cas 
ordinaires a 9, lo, iz ou y pieds. Pour fa 
profondeur , elle ne peut cirî^grande lorfqu il 
cft plein d'eau ; mais quand il ell fec , elle doit 
être de 3 ou 9 pieds. Une plus grande profon- 
deur ne permettroit pas d en défendre rintérieut 
fans trop incliner la crcte du parapet, ceft à-dire 
fans augmenter la plongée : ce qui non-feulement 
afFoiblit le parapet, mais qui oblige encore le 
foldac de fe trop découvrir pour en fuivre la di- 
reftion. 

Les obfervations précédentes renferment aflez 
généralement reiïenciel de tout ce qui peut fer- 
vir à régler les profils des forts de campagne. 
Comme eSles s'appliquent également à tous ces 
jA^^tïM^ fWitl^Êj ^' "^ s'agit plus que de don- 
ner la manière de les tracer ou d en £|mi|^J|^ 
frincipal trait y c'ell ce que nous allons faire dans 
article ftiivant. 
Nous remarquerons auparavant que les redou- 
tes n*ayanr point de parties qui flanquent les au- 
tres, la dcfenfe en eft ailez médiocre, n'éunc 
que direfte. D ailleurs l'approche des angles de 
ces ouvrages n cft point défendue. On a propofé, 
ponr remédier à cet inconvénient, des redoutes 
â crémaillère ^ telle queft la redoute Y ^ Plan- 
che XXX VI ^ fig. 1 5 dont le parapet eft difpofé 
en dents de fcie perpendiculaires les unes aux au- 
tres. Mais comme chaque côté de ces denrs, ou 
de ces efpeces de redans, ne doit avoir que trois 
pieds au plus, // parott ^ dit M, de Clairac, 
tien difficile de t exécuter fans un revctemcnt quel- 
conque j ce que ton a rarement le temps & les 
moyens de faire en campagne^ Au lieu de cette 




Dl FoRTIFICATt ON. JOI 

dirpoficion , on peut fe contenter de couper les 
angles ou de les arrondir , ou bien de faire les 
redoutes circulaires. Dans ce dernier cas, rap- 
proche de toutes leurs difFérentes parties eft éga- 
lement défendue. 

Nous remarquerons que pour trouver le dia- 
mètre d'une redoute circulaire , dont la circon- 
férence eft donnée par le nombre d'hommes qui 
doivent en garnir le parapet , il faut faire cette 
règle de trois. 

Comme . . . . 21 

EJl à . . . . 7 

/iinji la circonférence donnée 

Efi au diamètre cherché. 



V I. 
Dés différens Forts de campagne. 

Les forts de campagne font de difFérentes figu- 
res, {^zvoiï triangulaires j quarrésy & en étoiles. 

De toutes les figures » le triangle eft la moins 
favorable a la fortification ^ d caufe du peu d'ou- 
verture de fes angles.. Cependant comme il fe 
trouve des circonftances où cette figure doit 
avoir lieu, il convient de donner la manière de la 
fortifier. 

On peut le faire de plufieurs manières , fça- 
voir avec des baftions ou des demi-baftions i fe$ 
angles , ou avec des efpeces de redans ou d'angles 
faiilans fur le milieu de chacun de fes coiés. 

Première manière de fortifier le triangle. 

Pour fortifier ie triangle AKCj PL XXXFI^ 
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figure 1 ^ on dîvifera le côté AC en cinq parties 
égales. On donnera à chaque demi-gorge A D 
te EC ^ une de ces parrtes. On cpupera les an- 
gles A ^ C àM triangle en deux également , 6c 
Ton prolongera indéfiniment au-delà de ^ & de 
C, la ligne qui les coupe. On prendra fur ces 
lignes CL Ôc A H égales aux demi-gorges EC &c 
AD. 

Des points D Se £ ^ on tirera en £ & en /f 
les lignes de défcnfe DL 6c EH. On fera en- 
fuite en I> & en F des angles EDF^DEGàe 
loo degrés avec la courtine DE» Les lignes 
DF Se EG feront Terminées en F ic^n G par 
la rencontre des lignes de défenfe E H Ôc DL; 
elles donneront les flancs du front AC; H F & 
CZ feront les faces des demi baftions de ce front» 
En opérant de même fur les autres côté* AK &c 
CK y on aura te triangle fortifié. 

Par cette conftruftion , les angles flanqués H 
& I font d environ 48 degrés. Ces angles ne 
peuvent avoir lieu dans la fortification des places; 
mais il eft des circonftances dans celle de cam- 
pagne où ils peuvent cire admis fans inconvé- 
nient. 

Seconde manière de fortifier le triangle. 

Dans cette féconde manière, toutes les par-*' 
lies du triangle ne font pas également flanquées 
comme dans la précédente j mais le travail cil 
moins long. 

Soit le triangle A B C> { Planche XXXFl ^ 
figure j , ) on divifera le coté A B en trois par- 
ties égales ADj DE ic EB. On prolongera le 
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coté CAveïs F, Se Ton prendra A F égale à ÂD. 
De F on tirera en B la ligne FB, Au point D^ 
Ion fera, avec DB ^ Tangle G DB de loo de- 
grés , dont le côté D G fera terminé en G par la 
rencontre de la ligne de défenfe FB, 

Faifant les mêmes opérations fur les autres 
côtés de ce triangle , il fera fortifié par des demi*» 
baftions A F G D à chacun de fes angles. 

Remarque, 

Il eft évident que la partie DH âe Tenceinte 
du triangle fortifié, e(l défendue du flanc DG^ 
i commencer du point où fe termine la plongée 
du parapet du flanc DG dans le fofTé ; mais 
Tangle D eft abfolument fans défenfe. A l'égard 
de là face F G du demi - baftion , elle n*eft 
défendue que fort obliquement par le fécond 
flanc ou le feu de courtine BH. 

Troijicmc manière de fortifier le triangle. 

Cette méthode ne confifte qu'à former' une 
efpece d'étoile du triangle. 

Soit pour cet effet le triangle ABC^ {Plan- 
che XXXFl j figure 4, ) on divifera chaque côte 
comme /4 B en trois parties égales AD^ DE Se 
EB. Sur la partie DE du milieu on décrira le 
triangle équilatéral DF E. On fera la mcme 
opération fur leis autres côtés CA Se CB ^ Sc 
l'on aura le triangle i^JBC fortifié en étoile. 



)04 £ t E M I N s 

Remarque. 

Par la difpôfiâon prccedente , toutes les par- 
ties du triangle, ou du moins tous ks angles 
fiillans, font bieiï défendus; mais les angles 
morts > comme ADFdcFEB^n^ le font 
point. Cat lennemi écaiu parvenu aux points D 
6c E ^ ne peut être vu d'aucune parue de I en- 
ceinte du triangle; c'eft ce qui a fait dire à un 
Auteur Italien j c]ue les forts de cette efpece font 
plutôt des comètes fatales que des étoiles à ceux 
qui les font conftruire. Mais le Chevalier de 
l'aille n'eft point de lavis de cet Auteur ^ non plus 
que Frkach, En effet, comme la hanteut du pa- 
rapet des forts de campagne n eft ordinairement 
que de 7 pieds & demi, & au plus de 9 pieds; 
que le parapet iVa que 5» 8 ou 10 pieds d epaif- 
feur , il n*y a qu*un aHè^ petit efpace au fommet 
de Tangle rentrant dans le foflc qui n'efl: point vu 
des parties de leiiceinte. Comme il ne sagic 
point d*y craindre d^établilTement de la part de 
lennemi j qui , érant dans le foiïe, n'a dautre 
objet que de franchir le parapet, il e(l évident 
que ces angles morts n*ont point dans ces diffc- 
rens ouvrages les mcmes inconvéniens qui les ont 
fait profcrire de Ten ceinte des plancsbien forti- 
fiées. Au(îî le fentiment de TAuteur Italien pré- 
cédent n a-t-il point empêche lufage des diffcrcos 
forts à étoiles, qui ont été employés dans les 
plus fameux fieges du fiecte précédent* Tout le 
monde convient de Tutilité des redoutes dans 
beaucoup de cîtconftances en campagne. Or il eft 

clair 
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dair que les forts en étoile , & les autres ck même 
efpece, font d'one meilleure défenfe; car dans 
les redouces > aucune partie du Foflc n'eft défen- 
due « ainfî quôn la déjà remarqué ^ au lieu qut 
dans les autres forts , il n'y a que le petit efpace 
proche lefommec des angles renrrans qui fe trou- 
ve caché au feu de ces ouvrages. 

Uej Forts de campagne de ^^ 5 , èc^ cotés* 

Le quatre eft la figure la plus commune ou la 
plus ordinaire des Irons de campagne. Ce qui 
dt flingue les forts quadrangulaires des redouces 
qui ont k même figure ^ c eft qu'ils ont des par- 
ties failtances qui en flanquenc les diffcrens 
côtés, flc que les redoutes n'en ont point. Ces 
parties taillantes font des demî-baftions, ou des 
angles faillans^ comme dans les figures criangu- 
laites. 

Fonijicâtiofi du quatre avec des demî-baflians^ 

Soit le quatre ÀBCD^ [Planche XXXFI ^ 
jîgure 5 » ) qu on veut fortifier avec des demi** 
baflions« 

On divifera chacun de fes coccs, comme AI} ^ 
en trois parties égales. On prolongera le côté 
CD ^n E ; en forte que ED foit égale au tiers 
de AD ou DC. On prendra D/'de la même 
grandeur que ED^ Par E &c pat G ^ milieu de 
^ Fj on tirera EG* On fera au point i*" langle 
CFH d environ 100 degrés, ou un peu plus 
grand que Tangle droit. On prolongera le côté 
F H jufqu'à ce qu il rencontre en H ta ligne EG ^ 



^ 
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Se Ton aura le demi-baftion DEHF y dc)nt ÊD 
«Il la capitale» £ff la face, HF\t flanc, &c FD 
la demi-goirge. Faifanc les mêmes opérations fur 
les angles A , B &c C^ on aura le quarré fortiflé. 

Seconde manière de fortifier le quarré • 

Soit le quarré ABCD^ {Planche XXXFII ^ 
figure I , ) on élèvera fur le milieu de chacun de 
fe$ côtés, comme AD j une perpendiculaire E F 
de la huitième partie de ce c6té, & ion tirera 
les lignes A F 6c D F qui donneront la brifure 
du côté AD. On difpofera les autres côtés de 
cette figure de la même manière , ic Ion aura 
le quarré fortifié en étoile. 

Remarque. 

Il faut obferver que moins l'angle rentrant 
AFD s'éloignera du droit, c'eft adiré que moins 
il fera obtus , plus les deux branches A F y FD 
fe flanqueront avantageufement, & plus Tefpace 

S roche du fommet F de cet angle qui n'eft point 
éfendu, fera petit. ( Foye:^^ la note (a), p. 19.) 
Mais la grandeur de l'angle rentrant /^dépend 
de celle des angles du polygone que l'on fortifie. 
Si dans le quarré, comme AÈCDy on veut 
réduire les angles faillans à 60 degrés , on aura 
de part & d'autre les angles diminués EAF^ 
E DF dç 15 degrés, ce qui donnera 1 50 degrés 
pour le rentrant A FDy qu'on ne peut faire plus 
petit , fans réduire les faillans à une valeur moinr 
•ore que celle de 60 degrés. 

Lorfque les angles diaiinués font déterminés ^ 
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ainfi que U valeur du côré ^D du quarré» il eft 
aifé , par h trigonomécrie , de crouvcr la grandeur 
de la perpendiculaire E f qui kn à former la bri* 
fure AF D. Si Ton en fait le calcul » on trouvera 
que pour que les angles diminués dans le quarré 
ioienc de 1 5 degrés , cette perpendiculaire doit 
être â peu près la fepcieine partie du côté du 
quarré. 

Troifiemc manière de jonlfier le quarré* 

Le qoarré ABCD, {Planche XXXFIÎ, 

Jigure 1,) étant donné, oti divifera chacun de 

fes côtés en trois parties égales, & fur chaque 

partie du milieu, comme EF^ on décrira un 

triangle équilaréral F G E, 

On peut fortifier encore le quarré d'une autre 
manière qui lui donne également huit pointes, ou 
huit angles faillans, Pour cela, il faut d'abord lui 
donner la difpofition de la figure i , ( Planche 
XXX VU) ; divifer chaque branche AF èc DF 
en trois parties égales ; prendre pour bafe d'un 
triangle équilatéral la ligne droite qui joint Tex- 
cremité des deux parties du milieu des fix , dans 
lefquelles AF ^ pius FD^ fe trouvent partagées* 
Décrivant enfuite fur cette ligne le triangle équi- 

I latéral en dehors du quarré, on aura, après avoir 
fait la même chofe fur chacun de fes autres cô- 
tés, le quarré fortifié qui formera une étoile i 
huit pointes , comme le précédent , mais qui 

rfera plus régulier , fur- tout fi l'on obferve de faire 
les angles diminués de 1 5 degrés , ou de prendre 
la perpendiculaire EF^ à peu prcsde la feptieme 
_ partie de AD^ 

I Vij 
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Fortification du pentagone régulier en étoile. 

Soit le pentagone régulier ABCDE ^ [Plan* 
ehe XXXFIl yjfigure 5,) dont on veut former 
une étoile à cinq pointes» on élèvera fur le mi^ 
lieu de chaque côté AE une perpendiculaire F G 
égale â la fixiemepartie àt AE^ & Ton tirera 
les lignés AG y GE qui donneront la brifure du 
coté A E. On déterminera de même la brifure 
des autres côtés de ce polygone 

Remarque. 

Si Ion veut que les angles faillans de Tétoile 
précédente n'aient que 60 degrés, il faut de 
108 degrés, valeur de l'angle de la circonférence 
du pentagone , ôter 60 , il reftera 4S , dont la 
moitié 24, fera la valeur de chacun des angles 
diminués F AG ^ FEG. 

Si Ton fuppofe enfuite que la grandeur du 
côté AE foit donnée, on trouvera, par la tri- 
gonométrie, pour AG y à peu près la cinquième 
partie de A E. 

On peut doubler le nombre des pointes de ce 
polygone de la même manière que nous l'avons 
cnfeigné ci-devant pour le quarré. 

Les méthodes qu'on a données pour la fortifica- 
tion des différentes figures précédentes peuvent 
s'appliquer également aux polygones d'un plus 
grand nombre de côtés ; mais il eft affez rare d'em- 
ployer des figures , dans l'efpece de fortification 
dont il s'agit , qui aient plus de huit pointes ou 
de huit aogles faiUans. M. le Chevalier de Clairaç 
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pfnfoit que c'étoit à ce nombre de pt>intes qu il 
falloic fe borner , & qu'iia plus grand nombre 
feroit a(ficz peu utile. 

Après avoir donné reffeotiel de ce qui con- 
cerne les forrs de campagn^ , il ne nous refta 
qu*à ajouter que lorfque ces forts ont un peu 
d'étendue » il ctt à propos d'y conftruire un che-* 
tnin couvert. Nous allons dire un mot des prin- 
cipaux ouvrages qu'on fait ou qu'on peut fairo 
en campagne pour couvrir la rcce des ponts. 

i?^ ouvrages que ton fait pour fortifier la ictù 
des porta ^ en campagne^ 

Les ouvrages qu on fait pour couvrir la ter» 
des ponts en campagne, différent parciculierc- 
menr des prccédens , en ce qu ils font ouverts pat 
la gorge. 

, torfque la largeur des rivières n^excede point 

la portée du fufil, il fuffit » pour couvrir la tcte 

4les ponts, d'un grande demi lune dont les faces 

ibieur défendues par quelques retranchemenscom*- 

||)ofcs d'angles faîllans & rentrans formes au hocd 

► .oppofç de la rivière. Si le pont efl: placé danft 

; 4in angle rentrant de la rivière, les fices de l'our 

l^vragequi le couvre reçoivent encore une plus 

itgrande proteftion des reirancheoiÊUS oppoféft 

l-^onflruirs au bord de la riviece. 

Si la rivière a beaucoup de largeur , enforce 
[fque le feu du bord oppofé à la icte du pont ne 
lipuifle pas Sanquec toute retendue des facet de 
Itrouvrage qui le couvre , cet ouvrage doit avoir 
Ldes flancs pour en défendre les branches ; lûst 
CQci^qiii forroenï cci flancs doivent ctre pcoter 

Vii| 
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gés ou défendus par des rei tanche mens conflruics 
endeçide la rivière. Si la largeur ne permet pas au 
feu de la moafquererie de parvenir â l'autre 
bord , on cherche ordinairement à établir le ponc 
dans un endroit où la rivière forme des ifles, & 
ou l'on peur établir des rectanchemens &; des 
batteries pour défendre louvrage en avant dti 
ponr. Ces retranchemens font difpofés de ma- 
nière qu*ils puiflTent être défendus du feu des 
troupes qui font au rivage oppofé de la ccce du 
pont. 

' Les ouvrages nécedaires pour couvrir la tête 
des ponts doivent avoir toujours beaucoup de 
capacité , afin de tenir un a (lez grand nombre de 
troupes pour fouienir les efforts de l'ennemi qui 
vouaroit $*emparer du pont j & pour, en cas de 
îetraite , larrêter pendant que les troupes paflenc 
le pont. M, de Folard obferve fur ce fujet^ qu*un 
Ingénieur Italien, nommé Ma£oni , ayant, en 
1705, fortifié la tète d'un pont fur VAdda par 
un ouvrage fort confidérable , capable de con- 
tenir fept à huit cens hommes , fur blâmé par M, 
le Prince de f^audemont de la voir fait fi grand , 
€ùfnme Jî la tctc d'un pont ^ dit cet Auteur célè- 
bre , ye/&r//;?o// autrement que par de grands ou" 
V rages. L'événement de la bataille de Cajfano^ 
qui fuivit, fit voir qu*o/2 ne pouvait rien faire de 
plus fage j dd pins falutairt & de plus conforme 
aux règles de la guerre. 

Lorfqu'oH donne a louvrage qui couvre la 
tête d'un pont, la figure d*une demi-lune, il 
ne s'agit que de la faire aflez grande pour quelle 
puifTe remplir les différens objets austquels elle 
cft dedinée. Sa conftruâioa ne peut être fufcep- 
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tible d'aucune difficulté; car il n'eft qi eftion que 
de former on triangle dont h bafe fuit fur le 
bord de la rivière, 6c dont les deux autres côtés 
fafFenc enfemble un angle faîlUni en avant. 

Les autres ouvrages qu on bu pour couvrir la 
tcce des ponts , font des renaiiles fimples , dou- 
bles , des ouvrages à corne » & même quelquefoii 
a couronne. 

Les tenailles dont il s'agit ici différent parti- 
culierennenc de celles qu'on conftruit dans le 
folTé des places vis-à-vis les courtines, par les bran- 
ches ou les longs côtés qui les termioent i droite 
Se à gauche. 

Conjlruclion de la tenaille Jimfyle^ 

Pour conftruire une tenaille fimple de c^tt 
efpece, on déterminera le côté ABj {Planche 
XXXVlî ^ figure 4,) de telle grandeur qu'oD 
.trouvera convenabl^î pour que Louvrage ait ta ca- 
|)acité qu'on veut lui donner. Suppofons qu'il 
iaic de ùo coifes, on le prendrai p^u prèsicâltfe 
djilance du bord de la rivjere C Ù. 

Oq élèvera fur le milieu de -(^^ la perpendt» 
culaire Ef y égale au quart Ai^ AB ytc l on tirecâ 
les lignes A F , F B ^ qui farmeronc fangle rea- 
trant A FB de U tenaille* 

En ^ & en Jî , on élèvera fur AB les perpea- 
diculaircs ^C&^Cj 5c Ion aura le trait ma^ 
giflral de la tenaille» a laquelle on donnera m^ 
parapet & un folle, 6e même un chemin couvert 
fi l'on en a le &em$| & q[a U foit jugé noceUkitt». 
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ConJIrucllùn de la tenaille double. 

Pour conftruite la tenaille double , [figure j; 
PL XXXFlly ) on commencera par former la te-» 
naille (impie CAEBD ; on coupera chaque coté 
ji E Se E B zn deux également, en G êc en F; 
on prolongera la perpendiculaire EL jufqueo K , 
de manière que LK foie égale i la moitié de JG 
oa de BF; on tirera enfuite les lignes ^G^ KF^ 
qui donneront le front de la içn aille AGKFB* 

Remarques, 

I. Ces tenailles s'emploient quelquefois a H 
fortification des camps, des lignes. Se même 
quelquefois a celle des places^ pour occuper diffc- 
rens endroits dont Icnnemi pourroit s*emparcr, 
qui le n:îetïroienc à portée de prendre des revers 
fur les ouvrages j ou den rendre la défenfe plus 
difficile. 

II, Ces ouvrages font quelquefois à ijueue tthy- 
tonde j, fçavoir lorfque les côtés font moins diftans 
Tun de Tautre à la gorge qu au front ; & à contre" 
queue d' hy ronde ^ lorfque leurs branches , ou leurs 
côtés t vont en fe rapprochant du front à la 
gorge. 

IIL On brife affez communément leurs côtés 
AB de CD pour en former des flancs, d peu 
près comme on le voit dans la figure 6 y [Plan-^ 
the XXXVIL ) On les difpofe auffi de manière 
qu'ils faiTent un angle rentrant, & cela en 
prolongeant de part & d'autre la gorge C D^ 
[figures 4 <& 5 > ) fur le bord de la rivière , d en- 
viron la moitié de AC on BDj & en tirant d 
î'çîttrêinitc de ce prolongement, une ligne d\\ 
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milieu ou des deux tiers des côtés préccdens, i 
compter des points A & B^ 

Conjlruclion de l'ouvrage à corne» 

Pour conftruire un ouvrage i corne à la tcre 
d'an pont [Planche XXXFIl ^Jig, 6^) on peut, 
le front Â B &c les côtés AC ôc B D étant don- 
nés, fe fcrvir de la méthode que nous avons 
cnfeignce pour tracer cet ouvrage (Art 1T> p. i ij) 
mats Oit peut le faire auilî de la manière fui- 
vante , que M. de Chirac croit plus avantageufe 
dans le cas dont il s*agir. 

On forme d abord un ^m^xïc A BC D. On 
divife chacun de fes côtés en quatre parties éga- 
les. On prend A E & iî F d'une de ces parties, 
6c Ton lire EF ^ fur laquelle on fait les demi- 
gorges EC Se HFégxks à AE & i B F. 

On tire après cela les lignes de défenfe //^ 
& GB; on élevé, des points G & Hj des per- 
pendiculaires GK Ôc HL fur chacune de ces li^ 
gnes \ elles donnent les flancs du front de l'ott- 
vragc à corne A KGHLB. 

On prolonge enfuitc CD vers R Se S ^ en- 
forte que CD êc DS foient chacune égales au 
quart de CD. Von prend CM & DN de la 
même grandeur. On rire de 7î & de 5 aux points 
O &c Pj pris chacun au milieu de CA & de DBj 
les lignes RO 3c S P. De M Si^N ^ on élevé 
fur AC ëc DB ks perpendiculaires A/T, NF'^ 
terminées en 7 & en /^par RO Se SPj ôc pro- 
longées en X& en Z de la moitié de TM Se 
de NK On tire enfuite ^JT ^ BZy Se Ion 
fait les angles AXa^ BXb^ d'environ loo de- 
grés, qui donnent les flancs Xa Si Zb des bran- 
ches de louvrage à corne^ 
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RlMARQUfiS 

Sur la précédente coq/iru3lon. 

Par cette con(lru£tion , les flancs du front Je" 

louvrage a corne font ntus grands que par la mé^ 
thode ordinaire j t*angle flanque eft d'une gran- 
deur fufiifantc , aufli bien que les faces des demi- 
basions, qiiifi^ comine le dit TAuteut, portent 
en avant un feu croifé. 

Les flancs des branches font difpofcs de manière 
que leur feu peut s'étendre commodément dans les 
environs. A rcg.ird de rinclinaifon des branches, 
elle donne la facilite de battre en avant le ter- 
rein oppofé aux demi" ba fiions de la gorge , & elle 
rend la défenfe de la face de ces deim- battions 
moins oblique* 

ConfiruSion de ^ouvrage à couronne^ 

Pour confttuire un ouvrage à couronne à fa 
tète d'un peut» il l^nut tracer un triangle lur le 
bord de la rivière « dont 1 angle du fommet ait 
environ iio d entres , 5c les deux côtés la lon- 
gueur qu on veut donner au côcc extérieur de 
chaque front. 

On fortifie enfuîte chacun de ces côtes , com- 
tne on la en feigne dans le tracé de Touvrage i 
couronne (IW* U , page 125,) en obfervant 
néanmoins de faire les flancs félon la méthode 
du Comte de Pagan , c'eft â-dire perpendiculaires 
aux lignes de défenfe* 

Si Ton vouloir que ctt ouvrage avançât da- 
vantage dans la campagne, on pourroiten porter 
la tête plus avant, & lui donner des ailes ou des 
branches brifées^ comme à Touvrage à corne. 
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INSTRUCTION SUR LE LAVIS 
des Plans de Fonificadon. 



1^0. X OuR diftinguer plus facilement rouies 
les parties des deflèins qui repccfentent des plans 
ou profils de fortification » il eft d'ufage de les 
marquer de différentes couleurs qui les relèvent» 
pour ainfi dire, & qui, en les détachant les unes 
des autres j les rendent plus fenfibles. L'arc d'em- 
ployer ces couleurs fe nomme tavis ; enfortc que 
iaver un phn^ ceft y mettre toutes les couleurs 
convenables pour diftinguer chacune de fes parties» 

Les couleurs dont on fe ferc pour cet effet > 
font: 

1*, L'Encre de la Chine. 

i°* Le Rouge appelle Carmin. 

}°, Le Jaune appelle Gomme-gutte, 

4*^. Le Vcrd de vefiTie. 

j**. Le Vetd-de-gris liquide» communément 
appelle couleur d'eau. 

6^. Le Biftre ou couleur de terre. 

7^* Le Bleu appelle Indigo. 

L*cncre de la Chine fcrt a tirer toutes les li- 
gnes des plans & profils , à rexception néanmoins 
de celles qui repréfentent une épaiÔeur de ma- 
çonnerie, lefquellesfe marqueur avec le carmin- 
Telle eft la ligne magiftrale, ou le premier trait 
de la fortification , la contrefcarpe, ^'c , lorfque 
la place eft revêtue* Quand elle n'eft point re- 
vêtue^ ces lignes font aufli marquées avec lencte 
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de la Chine, & dans ce cas, routes les lignes du 
plan font noires; autrement il y en a de noires 
& de ronges. L'encre de ta Chine fert encore i 
ombrer les parties du plan qui en ont befoin^ 

Le carniiii fcrt a mettre au trait routes les li^ 
gnes qui expriment des épaiireurs de maçonnerie^ 
comme on vient de le dire. 11 fert auflî i laver 
Jes coupes des revctemens> contreforts, &c» 
marques dans les profils j remplacement des mai-» 
fons dans les plans, les cafernes, & enfin tous 
les ouvrages qui font de maçonnerie. 

Le jaune fert à marquer les ouvrages projettes 
dans les plans, c'eft*i-dire, ceux que ron pro- 
pofe à exécuter, ^ qui font dirtingués par cette 
couleur de ceux qui font conftruits. 

Le verd de veflie fert a laver les parties qui 
font en gazon ^ les taluds , tes glacis , &c, 

La couleur d*eau fere a laver les foiïes dans 
lefquels il y a de Teau , les rivières, &c. 

Le biftre eft employé pour laver lescoupesdes 
terres ^ il kit, aufH de cou leur de bois ^ pour la- 
ver les ponts. 

Le bleu ou Tindigo ferc d marquer les oavra^ 
ges qui font de fer , 5c c. 

L'encre dô la Chine eft en bâton s» On l'a dé*, 
trempe eu la frottant dans une coquille , dans 
laquelle on a verfé on peu d'eau* On frotte le 
bâton fur cette coquille , jufqu d ce que Feau aie 
pris la force de noir ncce (Taire pour Tufage qu'on 
veut en faire. Lorfqu'on veut s'en fervir pour 
mettre au trait, on lui donne beaucoup plci^de 
force que pour laver. 

Le carmin eft en poudre, i! fe déirerape avec 
4e 1 eau gommce« Cette eau fe faic en i^ietraot 
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fondre environ un gros de gomme Arabique 
blanche, la plus propre que Ton peur trouver ^ 
dans un verre plein d'eau. La gomme étant fon- 
due» on met le carmin dans une coquille, & Ton 
verfe deflus de cette eau* On délaye le carmin 
avec le petit doigt ou un pinceau j Se on le mtle 
bien avec Tcau jufqu a ce que toutes les p.irries en 
foient imprégnées \ on laiife féclier le carmin 
dans la coquille. LorCqu'on veut s'en fervir , 
on en détrempe un peu avec de Teau commune , 
& Ton en mer, dans une autre coquille , la quan- 
lice donc on croit avoir befoin. On évite d'en 
détremper beaucoup a la fois » parce qu'il fe noir- 
cît, & quil perd de fa beauté lorfquil eft dé- 
trempé trop fou vent. Celui dont on le fert pour 
nnettre au trait doit être beaucoup plus foncé que 
celui qu'on prépare pour laver. 

L'indigo fe détrempe avec de leau gommée, 
comme le carmin. 

La gomme-gutte fe détrempe avec de leau 
commune, de mt-me que le verd de veftîe & le 
biftre , parce que ces couleurs portent leur gomme 
avec elles. 

La couleur d*eau s'emploie fans aucune prépa* 
ration. Il faut feulement obferver que lorfquelle 
fe trouve trop foible, on peut lui donner de la 
force en la verfmt dans une coquille, &c la laif- 
fant ainfi expofée à lair pendant quelque temps; 
lotfqu'elle fe trouve trop forte , on lafibiblit en 
la mclant avec un peu d'eau commune. 

Avant que de parler du lavis des plans, il eft 
à propos de dite un mot des lignes avec kfquelles 
ils font tracés, 

11 7 a dans un plan des lignes fortes Se des 
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lignes foibles, ou très fines. Les lignes qui ter- 
minent le parapet, fon côte extérieur & foncôtc 
iniérieur^ font fortes» Il en eft de même de celles 
du chemin couvert & des traverfes. Les autres 
lignes du plan font fines, comme celles qui ter- 
minent le terre- plein du rempart, fon talud in- 
térieur, le glacis, les banquettes, &c. Les lignes 
tirées des angles du chemin couvert aux angles 
du glacis , devroient ctre plus fortes auprès du 
chemin couveti , que vers rextrereiité du glacis : 
mais on néglige commuoémeot cette petite airen- 
tion , & Ton fait audî ces lignes fines. Toutes les . 7} 
lignes des pronls peuvent être nues j on les traça 
a Tencre de ta Chine* 

Les lignes qui forment les rues fe tracent avec 
du carmin. M y en a de fortes & de foibles. Pour 
en concevoir la rai fon , il faut obfcrver que les 
Ingénieurs , pour donner plus de grâce à leurs 
detTeins, en imaginenr certaines parties élevées 
& éclairées. Ils fuppofent communément, & ceci 
eft arbitraire, que le jour vient de Tangle fupé- 
rieur de la gauche du papier fur lequel le plan 
eft tracé, qu'il éclaire par conféquent les parties 
du plan qui font vers le haut du papier èc vers 
fa gauche; celles qui font en bas & vers fa droi- 
te, font dans Tombre. Les lignes qui, dans cette 
fuppofition , fe trouvent oppofées à la lumière » 
font fines, & les autres font fortes» Ainfi lorfque 
Ton aura déterminé la pofitioo du plan, il fera 
facile de connoître les lignes des rues qui doi- ' 
vent être fortes, 3c celles qui doivent être fines. 
Si Ton fait la même attention à Tégard des lignes 
du profil » on trouvera qu'il y en a qui doivent 
ctre fortes^ mais on peut; comme on la déjà 
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dit, les tirer toutes foibles, la dinindion des 
parties éclairées & des parties ombrées n*étanc 
point aufl] nécefTaireici que dans le tracé des rues» 
des cafernes & autres édifices. 

Lorfque quelqu'édifice a été détruit» on le 
marque fur le plan par des lignes ponâuées. Ce 
qui étoit maçonnerie eft ponftué en rouge » 8C 
les autres parties font ponâuées en noir. Lorf- 
qu'il y a auûi des fouterreins de maçonnerie fou|^ 
quelqu'ouvrage , on les marque par des lignes 
ponduées en rouge. On exprime les endroits 
, voûtés par des diagonales ponâuées. 
^** 'On appelle teinte j une partie de couleur dé- 
trempée, & affcz liquide pour pouvoir être éten- 
due avec un pinceau fur les parties du deflein 
qu*il s'agit de laver. 

•l y a des teintes fortes & des teintes foibles,; 
comme il y a des lignes fortes & des lignes foi- 
bles. 

Les parapets , tant du corps de la place , que 
de tous les autres ouvrages , fe lavent avec une 
teinte d'encre de la Chine aflez forte j mais ce- 
pendant beaucoup moins noire que Tencre donc 
on fe fert pour mettre au trait , parce que le trait 
doit dominer fur toutes les teintes. On emplie 
donc de cette teinte^ avec un pinceau, tout l'ef- 
pace qui exprime la largeur du parapet ; Se lorf- 
que la ligne magniitrale eft en rouge, il faut avoir 
attention de ne point la gâter , & de ne point paf- 
fer fur elle la teinte du parapet. II faut mener la 

f>ointe du pinceau doucement le long de cette 
igné , & prendre garde de la trop appuyer. Lqs 
traverfes fe lavent en plein avec la mcme rein ce 
donc on s*eft fervi pour le parapet. 
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Le terre- plein du rempart du corps de la pUtei 
ic celui des autres ouvrages , font lavés avec une 
teinte d encre de la Chine fort foible r on ne lui 
donne que le degré de force nécefTaire pour lai 
rendre fenfible. A l'égard de la banquette, on ne 
la lave point. 

Le talud intérieur du rempart fe lave avec du 
verd de veflie détrempé avec de Teau commune , 
ou plutôt avec de la couleur d'eau. Cette ceinte 
ne doit point être d'un verd trop foncé y il faut 
au contraire qu'il foit un peu clair. On n'en rem* 
plit point tout l'efpace qui exprime^ ce talud j on 
en met feulement une petite bapde environ de 
la largeur du tiers du talud, le long de la ligne 
qui termine le terre-plein. Après quoi on étend 
cette couleur avec un pinceau où il y a un peu 
d'eau. On la fait defcendre imperceptiblem^c 
jufqu'en bas du talud > enforte qu'au haut du 
talud elle foit dans toute fa force, & qu'elle foie 
entièrement afFoiblie en bas. On lave avec la 
même teinte Se de la mcme manière les taluds 
intérieurs des remparts de taus les ouvrages de 
la fortification. 

Le foifé de la place eft fec , ou il eft plein d'eau< 
S'il cft plein d'eau , on le lave , en mettant tout 
le long de la ligne magiftrale, ou du talud exté- 
rieur [ lorfqu'il eft marqué, ) un petit bandeau 
de cette couleur, & on l'adoucit auffi vers le 
milieu du foflTé , comme on vient de le dire , 
pour le verd du talud. On mec un pareil ban* 
deau, de la mcme couleur , le Ipng de la contref* 
carpe en dedans du foflc, & on l'adoucit aufli 
vers fon milieu. AinH la couleur fe trouve dans fa 
jForce aux bords du folié ^ & elle e(t*entieremenc 

afFoiblie 
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ftfloiblie au milieu. Lorfque I9 fofTé fe trouve 
trop étroit pour rendre fenfible cet adoucifTcmenc 
de couleur, on le lavé en plein ; & quand il eft 
fec , on le lave avec une teinte de biftre« On 
adoucit cette teinte de la même manière que la 
couleur d*eau , c'eft-à-dire des bord$ du foITé vers 
fon milieu. 

Le chemin couvert n'eft lavé d'aucune teinte : 
il n'y a que fes traverfes qui le font , & de U 
même teinte que le parapet , ainfi qu'on la déjà 
dit. 

Le glacis fe lave d'abord avec une teinte d'eo«- 
cre de la Chine , & enfuite avec une teinte de ver4 
de veflie. On commence par le laver av.ec la teinte 
d encre de la Chine. Elle doit être plus forte eue 
la teinte du terre- plein da rempart ^ & plus foin^ 
que la teinte du parapet. 

Il faut obferver que le glacis ayant des parties 
élevées ^ comme le font celles qui font à fes an- 
gles faillans ; & des parties abaiuées , comme Ip 
font celles qui font â fes angles rentrans , £1 l'o^ 
fuppofe que le jour vienne de Pangle fupérieur 
de ta gauche du papier » ainfi qu'on a déjà dfc 
qu'on le fuppofoit communément , il y aura ^Itef* 
nativeihent une des parties du glacis d'écUirép-., 
& une dans l'ombre. C'eâ: cette ombre qu'il £auc 
marquer avec la teinte d'encre de la Chiite. Pour 
cet effet > on placera le plan dans la jfitu^tion ofi 
Ton veut qu'il foir regardé ^ Se on lavera un 4^$ 
côtés du glacis qui doit être dans l'ombre. On 
mettra un bandeau de la teinte d'encre de la Chi* 
ne fur le haut du glacis , le long du côté oui ter- 
mine le çhenûn couvert , depuis un aAgle laiManc 
jttfqu'â on angle retjicraoi;* L'o;i adouarfi ce biui* 
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deau avec un pinceau où il y aura un tant foit pea 
d'eau, en faifant defcendre infenfiblemenr la 
couleur jufqu'à la ligne fine qui termine la lar- 

f;eur du glacis. .On laifTera , après cela j la partie 
uivante du glacis en blanc , & on lavera celle 
qui la couche immédiatement , & ainfî de fuite ; 
enforte qu'il y ait toujours alternativement une 
partie ombrée , & une qui ne le foit point. Les 
ombres marquées fur le glacis des figures de ce 
Livre , aideront à faire entendre tout ceci. 11 faut 
remarquer que l'encre de la Chine feche très- 
vîfe 3 & qu'ainfi torfque la partie du glacis que l'on 
ombre a quelqu'étendue, il eft à propos de l'om- 
brer à dilfFéren tes fois > ou par parties ; car fi on 
laiflfe fecher le bandeau de temte mis au haut 
évL glacis , il ne fera plus poffible de l'adoucir* 
Cette remarque doit fervir pour toutes les coa- 
leurs que l'on aura à adoucir. 

Les ombres du glacis étant ainfi marquées , 
on adoucira du verd de vedie fur tous les côtés 
du glacis ombrés & non ombrés , de la même 
manière qu'on en a ufé pour l'encre de la Chine. 
La teinte donc on fe fert pour cet effet doit être 
un peu plus foible que celle qui a fervi pour les 
caluds. 

On lavera les ponrs avec une teinte de biftre 
un peu légère. Aii défaut de bidre , on pourra 
faire une affez belle couleur de bois , en dé* 
trempant enfemblê un peu de carmin , un peu 
de gomme- gutte , Se un tant foit peu d'encre de 
la Chine. 

Les maifons de la place fe lavent avec une 
-teinte de carmin un peu légère. On en met uti 
bandeau le long des lignes fortes, en dedans de 
l'emplaceatienc des maifons > & on l'adoucit en 
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jFaifanc defcendre infeofibkmenc la couleur vers 
les lignes foibîes. Lorfque le plan efl: coaflruic 
, fur une grande échelle y on adoucit auili une 
teinte de carmin le long des lignes foibîes vers 
^les lignes fortes : maison fait cette teinte beau- 
coup plus foible que la première. 
Les caferncs fe lavent en plein avec une teinte 
de carmin un peu plus forte que celle dont on 
^ s'eft fervi pour tes maifons de la place. On lave 
de même le petit quarré que Ion pratique dans 

le parapet , vis-à-vis le poni-levis , êc qui le 
touche immédiatement ^ lequel repréfeoce la 
chambre des orgues » ou un corps-de garde cons- 
truit dans cet endroit au deflus de la voûte de 
la porte. On lave auflî en rouge 1 efpece de petit 
reâiangle qui occupe toute la largeur du ralud du 
rempart , visâ-vis le côté extérieur de k porte , 
ui repréfente le logement de rAide*Major , oa 
u Capitaine des portes. 
Le lavis des profils eft fort fimple, On lave en 
plein U coupe du revêtement , & celle de la 
contrefcarpe , avec une teinte de carmin , a peu 
près d'un rouge couleur de rofe. La coupe du 
contre- fort fe lave auflî en plein avec une teinte 
de carmin ; mais on la fait beaucoup plus foible 
que celle du revctemertt. On adoucit du bitlre le 
long des lignes du profil qui expriment la coupe 
des terres. Cette couleur fe met i la place de 
Tombre qui eft marquée le long de ces lignes dans 
les profils , Pianch€s FH^ScXXIlL Lorfque te 
fodé eft plein d*eau , on adoucit une petite bande 
de couleur deau dans la coupe du foUé , enviroa 
k fix pieds de diftance delà ligne qui détermine 
ia profondeur ^ S; parallèlement â cette ligne» 

X i| 
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314 Elemeks de Fortification. 
Quand le (oSè eft fec ^ on ne lave rien dans fa 
coupe. 

Ceux qui voudront voir plus de dérail fur la 

Îratique du Lavis des Plans, pourront lire le 
Traité des Règles du Dessein et du Layis , 
par M. Buchottc , Ingénieur du Roi. Ils y trou- 
veront) outre ce oui concerne le Lavis des ou- 
vrages de la Fortification , la manière de repré- 
ièncer fur les plans , la campagne des environs 
d'une place , les terres labourées , les marais , les 

{prairies , les bois , les montagnes , &c. Ce Livre 
e vend chez le même Libraire qui diftribue cet 
Ouvrage. 
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ALPHABETIQUE 

ET RAISONNÉE 

Des madères conunues dans ces Elemens 
de Fortification, 



ÂCHMET-SjiSSA , eft le 
.ZJL premier , au rapport du Cbe- 
yiMctde folard qui aie. fait ufage 
des bafttOQS , pour fortifier O- 
irante , ly. Note a. 

' Aîles , ou brandies d'un ouvra- 
ge â corne , ce que c'eft ,119. 

Aîles d'un ouvrage i couronne , 
manière de les tracer » iif. 

^ire , ville d'Artois , forte 
par le jeu de Tes éclufes qui for- 
meac clea inondations aux envi- 
rons de cette place » 1 ; ^ . 

Amiens , fa citadelle eft forci- 
BU félon le fyftême d'Errard , 

Anciens , comment ils ont 
perfe^ouné les fortifications y 20 
tf fuiv. 

Angles de la fortification , ma- 
nière d'en connoitre la valeur , 
par le calcul & fans calcul , 6é 
& fuiv' Ufage de la perpendicu- 
Ulie abaiflce fur le coié extczieuc 



du polygone , pour déterminer 
la grandeur des autres lignes, tbid. 
Principes de M, de yauban pout 
fixer cette perpendiculaire , é$. 

Angles du baftion , 35. Règles 
pour l'angle du fianc , ibid, Ob- 
fervacions fur l'ande flanqué , 3^9 
16, L'angle de l'épaule eft détec- 
miné par la deux autres , 3^. 

Angle du centre du baftion , 7. 

Angle du centre du polygone » 

7- 

Angle de la circonférence <h> 
polygone , 7. L'angle du centre Zc 
celufi de la circonférence 9 pris 
enfemble , valent deux angkt 
droits , 69 9 Note a. 

Angles diminués , 8« 
' Angles de l'épaule , 7* 

Angles du flanc „ 7. Cet angle 
doit être un peu obtus » 3 1. 

Angle flanquant , & 

Angles flanquans intérieurs , 9^ 

Angle flanqué, ce^uçc'eft^C^ 

X ii| 
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i^ngte mott , 19 » iàid. Note a. 
Aogle de la tenaille , 8. 
Approches » ce <jue c'eft , x8i ^ 
. Noce a. 

^rckiteSure hydraulique , 

Î»ar M. Belidor , ouvrage abfo- 
ument nccclTaire pour le mecrre 
au fait de (ouc ce qui regarde la 
conftruâion & le mëcaimme du 
jeu des Eclqfes , 156, Note eu 
Exemple ciré de ce livre pour 
dotuier quelques notions de l'u- 
iage qu'on peut faire des éclufes 
pour la défenfc des places, 13^» 
137. Cet ouvrage cité à l'occafion 
du plan de Menin , ^ des éclufes 
que M. de hauban avoir fait 
conftruire pour la défenfe de cette 
place , ibid* 1)^ , Note a. Le 
mênae livre cité au fujet de la 
defcription de Dunkerque , & dei 
criques qu'on avoit cteufes aux 
covirons de cette place » jji. 
Excellence de cet ouvrage de M. 
Melidor pour la conflruôion £c 
les dcrails des travaux qui fe font 
dans l'eau, 9c en général pour 
couc ce qui regarde les ports de 
sncr , tSS. Le même ouvrage cité 
à l'occaHon du port de Dunker- 

fue , des forts qui en défendoienc 
entrée , & dçi éclufes qu'on 
avoit diîpof^es pour en nettoyer 
te approfondir le chenal , x^q. 
Plan U defcription du porc & de 
la rade de Toulon , cirés de cet 
Ouvrage , ipi , zji. Plan & def- 
cription du port de Civita-PUc' 
ehia ûrés du même Uvto 3 X9^ y 

Arfenal , fon emplacement 
dans Tincérieur de la ciudelle » 

154» «55- 

Artillerie , la grande quantité 
qu'on eu employé â préfcnt dans 
les fieges rend inutiles tous les 
ouvrages de la fortification , i^{ , 
Note a. Infériorité de la défenfe 
lur l'acu^ue des places â cet 
égard , ibid, 

ArtiUcrU raifonnéct renroiâ 
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cet Ouvrage pour la dkpofirioa 
des galeries & des rameaux des 
contre - mines , 161., 

Ath , on prétend que c'éft âa 
fiege de cette ville que M. dt 
yauban fit conno!tre Tufage du 
ricochet , 17» » Note a. Voyez 
la relation de ce fameux fiege, 
imprimée à la fuite des Mémoires 
de M. Gouhn , en 1754 , à Paris , 
chez Jombért, 

Avant-chemin couvert , ce que 
c*eft, 15. II fe trace au-delà de 
l'avant-folS, qu'il embrafTe en- 
tièrement , 141. Il doit être pluf 
bas que le chemin-couvert , 141* 

Avanc-fofl^, ce que ceik, if» 
Il fe trace au-deU du glacis ,139» 
140. Il eft ordinairement plein 
d'eau , 141. Moyen d'empêcher 
que l'ennemi n'en puiflè tirer 
parti en le faignant , ibid. 

Augec de bois où l'on renfer- 
me le fauciiTon des mines » 14 > 
Note a. 

B 

BA L z s T E , arme de jet des 
Anciens , 11 , Note a. 

Banquette au pied du chemin- 
couvert , fon ufagc^i3. Quelque- 
fats on y en pratique deux y 1 ) > 
'4. 

Banquette du parapet , fon ufa* 
gc, 4. 

Barbettes , ce que c'cft ,151. 

Barre , élévation de fable qui 
empêche les vailTeaux d'entrer 
librement dan$ un port de mer , 
;i88 , 289- 

Barrières pour fermer l'entrée 
des ouvertures faites dans le gla- 
cis des ouvrages de fortiHcatioii , ^ 

60 , Cl. 

Barrières â la tête des ponis 
dormans » du c&cé de la campa* 
gnc, ^y. 

Bafcule d'un pom-Ievis , 64, 

Badin y petit port construit â 

Dunkerque & au Havre de Grâce, 

dans riotédeuidelarille^ pour 
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mettre les vai^aux plus en sûrecé 
^le dans le graild , 19 u 

Baftions , leur origine « 15 , 
ibid. Note a. Leur conftruûion , 6. 
Obfervations fur leurs angles , 
55 , 36. Diftaoce ou'on doic laif- 
fer encre deux baltions , }^. Ils 
doivent être aflèz grands pour 
contenir un nombre de foldacs 
fuffifans pour leur, défenfe , 31. 
Règle pour déterminer leur gran- 
deur y Uùd* & fiiiv, 

Baflion capital de M. de Coe- 
horn f détails fur Cà conftruâion , 
114 &fuiv. Sa face baffe , on Ton 
temparc , 1x4. Galerie fous le 
terre-plein de Ton rempart , 114 , 
11$. Communications de cette 
galerie i l'orillon , ou tour de 
pierre ,11;. Hauteur de Tes trois 
flancs 9 11.6, Defcription de fon 
orillon 117 & fuiv. 

fiaiUons plats conftruirs fur 
une ligne droite , ufage qu'on en 
fait pour fortifier un c6té trop 
long, 1Û6 y i4j. Exemple d'un 
baiuon de cette efpece ârArfenal 
de Paris , lé-j. Déûvantage de 
CCS fortes de baftions , ^id. 

fiaftions pleins , 48. BafUons 
▼nides , ce que c'cft , 47. Obfer- 
Yacions fur les avanuges 6c les 
défauts clés uiu 6c des autres » 
49 & fidv. 

fiaftions fupérieurs du Comte 
de Pag^n , ont fourni â M. de 
Vûuban la première idée de fes 
cours bâillonnées , i95« 

Batardeaux » ce que c*eft » 1 3 4. 
Four quel ufage on les conftruit , 
ibid, dà ils doiyenc être placés , 
ibid. Quelquefois ils tiennent lieu 
d'éelufes , 139. 

Bateaux , leur uQtge dans les 
foflls pleins d'eau , pour commu- 
niquer de la poterne qui eft au 
milieu de la courtine à fa tenaille 
vis-à-vis , 6c de cet ouvrage dans 
la demi-lune» 131 ,133. 

Bâtimens » manière de les ren- 
dre dans le U?u4cs plant > 5U« 
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Batteries àt% Anciens , machi- 
nes dont elles étoient composées » 
21, Note a. 

Batteries i ricochet , leur ori- 
gine, 234, AToxe a. Nécedîté det , 
traverfes dans le chemin-couverc 
pour s'en garantir , ibid. M. de 
Fauban en fit ufaige pour la pre« 
miere ibis au fiege de Philisbcitrg 
en 1688 , 6c enfuite au fiege 
d*^th en K97, ibid. Ces fortef 
de batteries étoient inconnues i 
M. de Coehorn lorfqu'il mit au 
jour fon ouvrage fur la Fortifi- 
cation , Errata. 

Bclidor , Tables qu'il a don- 
née! dans fa Science des logé" 
nieurs fur les dimenfions qui 
conviennent aux revêtemehs 6c à 
leurs contre-forts , rela|ivemenc 
a la hauteur qu'ils doivent avoir , 
99 y Note. Néceflité de recourir 
à VArchiteHure hydraulique de 
cet Auteur , pour fe mettre au 
fait de tout ce qui regarde lef 
édufes, i3<,ZVorea. Exemple 
tiré de cet Ouvrage pour donner 
une idée de l'avanuge qu'on peuc 
retirer des édufcs pour la déiienfe 
d'une place, 136 , 137. 

Bélier , machine des Anciens 
qui fervoit à abattre les murail- 
les , 23 , Note a. 
^ Berg-op^oom , ville forcifiétf 
par M. de Coehorn , fuivant fon. 
premier fjrftême , 205. Remar-' 
quesfur la (Iruûure fînguliere des ' 
murailles , dans les travaux q«e 
cet Ingénieur v a fait conftruire » 
131. Célébrité du fiege 6c de U 
prife de cette place par les Frûn^ 
fois en 1748 , 109. Négligences 
qu'on remarque dans le )ournil 
imprimé de ce fameux fiege , au 
fujet d'une guérie conlhuiie pac 
M. de Coehorn » pour la défenfe 
du fbfïî, 236. 

Berme « ou relais ^ ce que c'eft » 
10. 

Befanfon , fa citadelle cil plot 
focce pac £1 fituation que pu fci 

2i* 
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DUTEages , ijft. Râifons qui ODC 
fait occuper par une citadelle le 
haut de la montapie au bas de 
laquelle cette ville cil fîtuéc , 284. 

Betffrt , • cette ville a été for- 
tifiée par M. </e Vetuban , fuivanc 
fon frcond fyftême ,170. 

Biflre , uûigie que l'on fait de 
cette couleur dans le lavis des 

Slans , pour marquer la coupe 
es terres , les bois , les ponts , 
<cc. 31^. 

Bleu pour le lavis des plans , 
Voyex Indigo, 

Blondel , Auteur de la nouvelle 
manière de. fortifier les places , re- 
marques de cet Auteur fur le peu 
d'eiiec de la défenfe oblique , 
xS$. Railbns pour lefquelles il 
déôiprouve la défenfe oblique 
des féconds flancs , 187 , i8tf. 

Bonnette » efpece de petit ré- 
duit de maçonnerie , condruit 
par M. de Coehorn dans fon rave- 
lin intérieur , 213 , 114. Com- 
munications qui répondent à cet 
ouvrage , i^. 

Boulevards , leur origine, if. 

Branches du chemin-couvert , 

Branchrs d'un ouvrage à cor- 
ne. Voyez au mot yUle^, 

Brifure do U courtine , ce que 
c'eft, 84. 

C 

CAcH de la bafcùlc d'un pont- 
levis , ce que c'dl , 64. 

Calais , ville maritime de 
Trance , obfervations fur \c& forts 
bâtis dans la mer vis i-vis fon 
port , pour en éloigner les vaif- 
feaux ennemis , a^o. Autre fort 
appelle (/e NieuUé y qui renferme 
les éclufes de/linées â inonder les 
environs de cetit place , t^i. 

Canon , expériences faites fur 
r« portée , par M. du Mei\ , 30 , 
|i , Note a. 

Capitale d'un ba/^îon , 7. 

Capiulo de la demi-lune, 



BLE 

ce que c'eft » loS. 

Caponiere , ce que c*eft , ^o. 
Sa conftruâion , ihtd. On Tajouto 
à la cenaille,dans le fofïe (èc, ibid* 
On y peur fiire auffi des caponnie«> 
res fans tenaille , 91. Manière de 
tracer les caponnicres , ibid. Quel 
eft leur principal objet ,51. Forts 
madriers dont on les couvroic 
autrefois , ibid. Aujourd'hui elles 
font entièrement découvertes , 
ibid. Ufage de la caponniere 
pour communiquer de la tenaille 
à la demi-lune , dans le fbde fec , 

Caponniere de M. de Coehorn » 
efpece de coflfre de mançonneric » 
fa conftniétion , £ii , 113. 

Carmin ', couleur rouge en 
poudre , fon ufage dans le lavis 
des plans, pour mettre au rraic 
toutes la lignes qui expriment de 
la maçonnerie , )i6. Il fe dé« 
trempe avec de l'eau gommée y 
ibid. On s'en fert pour tirer les 
lignes qui forment les rues, & 
pour laver le plan des cantons de 
mâifons, 318, 511. 

Cafcmattes, cequec'eft, 8y , 
Leur inconvénient , ibid,' Raifons 
qui les ont fait abandonner , ibid. 
Ouvrage que M. de f^auban leuc 
a fubltitue , ibid. Autre forte de 
Cafematte , ou flanc bai , prati- 
qué anciennement , lequel n'a- 
voit point l'incommodité de la. 
fumée , ibid. Leur iicilité pour U 
défenfe des places, 155» 15^. 
Comment elles denoiçnt être 
conAruites à préfent pour pou- 
voir en faire ufage , 19^^ ' 

Cafemattes proposées par Ma^» 
rolois pour augmenter la force 
des flancs , 178. La plupart des 
anciens Ingénieurs en ajoutoienc 
à leurs conftruâioûs , ibid, 

Cafematte ou place baffe du 
Chevalier de Ville , ce que c'cfl , 
180. 

Cafemattes du Comte de Pagatt^ 
leur conftniâion ,t^u Cafematte 
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fttpétiedre , tbid. Seconde fie iroî-^ 
fieme Cafemactes , ou places î>af-^ 
Tes , ibtd. Avantages de IfS Ca^ 
femattes fur les places bafles des 
Ingfnicuts qui l'ont précédé ,155* 
Leurs inconvénJens , 195. La 
grande quantité d'artillerie 8c de 
bombes dont on fait ufage à 
préfent dans les fieges , rendroic 
ces Cafemattes impraticables fie 
de peu de défenfe , ibid* 

Cafcmes , ce que c'eft , ^). 
Manière de les tracer dans rem- 
placement qui leur eft deftiné , ^4» 
On en conflruit dans l'intérieur 
des citadelles , vis-â-vis les cour- 
tines , 1 54 , 25^. On en conflruit 
aufli dans les dehors fpacieux « 
comme ouvrages â corne fie â 
couronna , pour loger les Mriats 
qui doivent les gatdm,^Tfl. 
Couleur qui leur convient dans 
le lavis des plans ,31$. 

Catapulte , machine des An- 
ciens , qui fervoit à lancer des 
pierres, ii. Note a. 

Cavaliers , où doivent fe pla- 
cer , 48. Ce que c'eft , leurs pro- 
portions, t^tV. Leur ufage , 48 , 4^ . 
Leur inconvénient , 49. Moyens 
dont on fe fcrt pour y remédier y 
ibid. 

Château de la BafHlIe à Paris , 
eft propre i donner une idée des 
anciens châteaux , 1 f 8. 

Châreaox anciens , manière 
dont ils étoient conflruits , i^S. 
Leur ufage » ibid. Ils peuvent en- 
core aufourd'hui fervir de bons 
retranchemens , ibid. 

Chemin-couvert , ce que c*efl , 
15. Son utilité, ibid' Banquette 
qu'on y pratique , ibid^ Il efl or- 
dinairement au niveau de la cam- 
pagne » xoo , Note e. Occafions 
où on le fait plus bas , ibid. Son 
côté intérieur eft quelquefiijs re* 
vêtu de maçonnerie , ici. Avan- 
tages qu'on retire de cette conf- 
truâion y lot , 10 3 • Le cheroin- 
coBverc I aiofi que f«a gboi< , 
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doit embraiîèt tous les dehors , 
119. Obfervations à faire lorfque 
fes branches fe trouvent trop lan- 
gues , ibid. Lorfque le terreiû It 
permet , on y pratique des con- 
tre-mines , ï6i. Manière de tra- 
cer le chemin -couvert fur le* 
plans , H . 11 ne fe lave d'aucune 
couleur, 311. 

Chemin-coUverc , nom que don- 
ne M, de Coehorn au terre-plein 
du rempart, 114. 

Chemin des rondes , ce que 
c'eft, S' ^out quelle raifon il a 
été fupprimé dans les fortifications 
modernes , ibid. Sa grande utilité 
l'a fait regrener de M. de hau- 
ban ,,6, 

Chenal , efpece de canal qu'on 
pratique aux porcs fitués fur une 
mer qui a flux fie rcHux , pour 
conduire les vaifTcaux jufques 
dans l'intérieur du port , 190. Il 
n'ed pas néce (Taire d'en conAruire 
aux ports dont la mer n'a point 
de flux 8c reflux , i^i. 

Citadelles, ce que c*eft > 151 t 
151. Leur forme , leur emplace- 
ment , iji , in« Manière d'a- 
jouter une citadelle au plan d'une 
ville, ij} fuivn 154 , Noie» 
Bâtimens que l'on conllruit dam 
fon intérieur, 154, lyy. Place 
d'armes qui occupe le milieu de 
la citadelle, 155. Expofîtion des 
deux manières de tracer cette 
place d'armes , i55>, 15^. Une 
citadelle ne doit avoir oue deux 
port'.'S , ibid. Règle générale fur 
leur polîtion , i l'égard des villes 
auxquelles elles font jointes , 15^. 
Cette règle n'a pas été obfervée 
exaâement à Tournay , i^^ % 
Note a, NéceUité des citadelles 
pour la défenfe des villes mariti- 
mes , 193. Quel doit être leur 
emplacement , ibid. Heureufe pu- 
fîiion de celles de Befanfon , 151. 
fie de Civtta'Vecchia ^ 19 '3* 

Civitû'f^ecekia , ville maritime 
d'iulie , plan fie defcrlption d« 
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fon port , ûtU de VArchiteUure 
hydraulique de M. Belidor , i^i • 
»j}. ExccUcncc de ce port , & 
de U fuuatiou de fa cludelle, 

C^tfirflf ( le Chevalier de ) , 
dimennons qu'il donne aux dif- 
férences parties d'une redoute en 
pleine campagne , 198 &fuiv. Ses 
obfervatioDs fur la difficulté de 
l'exécution des redoutes à cré- 
maillère , 300. Sentiment de cet 
Ingénieur (ur le nombre de poin- 
tes qu'on peut donner aux forts 
de campagne , 508 , 30^. Règles 
qu'il prefcrit pour le tracé des 
ouvrages à corne qui fe conf- 
uuifent à la tête des ponts » 313. 

Coekorn ( M. le Baron de } , 
célèbre ingénieur Hollandois ; fon 
fenriment fur les baftions pleins 
& fur les vuides , 50. RelTources 
^'il eût trouvé dans fon génie 
pour prolonger la défenfe d'une 
place fortifiée fuivant fon fyftéme, 
171 , Note a. Son habileté dans 
l'art de fortifier les places , 109. 
Il a fortifié Serg-op-zoom fuivant 
fa f-r-'iniere méthode , ibid, U 
étoic contemporain & émule de 
M. de Vauban , ibid. Ouvrage 
qu'il a écrit fur les fortifications , 
ihid. Noté, a. Difficulté de l'en- 
tendre en bien des endroits , ibid. 
Jaloude qu'il avoit conçue contre 
Xf. de Vauban & contre les In- 
génieurs François , iio. Preuves 
de la fcience & du génie de M. 
de Coekorn , ibid. Ses talens & fa 
^grande capacité ne diminuent en 
aucune manière le mérite de M. 
de Vauban , ibid, Defcription & 
analyfe raifonnée du premier fyf- 
tême de fortification de M. de 
Coekorn i iii&fuiv. Artifice de 
pL AruÔure de fes murailles , 130. 
Découverte de ce fecret, rapportée 
par M. l'Abbé Deidier^ dans fon 
Parfait Ingénieur François 9 131 , 
131. Quel eft l'objet de M. de 
Coekorn àzxm fes ryftémcs de foi-^ 
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tificatioos 9131. Ufage qu'il a fak 
dei idées du Comte de Pagan , 
131, X33. Son injuftice a cec 
égard vis-â-vis cet illuftre Ingé- 
nieur «133. Obfervarions généta- 
ies fur la manière de fortifier de 
M. de Coekorn f 133 &fiiiv. Re- 
marque fur l'inconvénient de fet 
chemins-couverts fans craverfef , 
133 y 134, Note a. Inutilité dec 
coÂres qu'il confirait fous le gla- 
cis , 13 f. Eftime que M. de Kau» 
ban 6c les plus habiles Ingénieurt 
ont fait de M. de Coekorn f 13^* 
Ses fyftêmes n*ont pu être ima^* 
nés que par un Maître confommé 
dans l'art de fortifier , d'atuquer 
te de défendre les places , ibid* 
Eloge de M. le Baron de Coehorm 
paup Chevalier de Saint-JuUeu.^ 

CpntR , logemens fouterreiat 
confiruits par M. de Coekorn fous- 
le glacis du chemin-couvert , 117. 
Autres co6fres ^ efpeces de capon* 
nieres élevées par le même daoï. 
le fofle fec y au devant de U ' 
gorge des demi-lunes , %iu Lsnc 
contlruâion ^ ibid. Leur commu- 
nication dans le foflé » ibid. Aa« 
tre coffre qu'il confirait â l'angle 
flanqué des faces baffes » au pied 
de leur rempart , ili. 

Commander, commandement^ 
ce que c'eft , 19. Commande- 
ment (impie , double , triple , 
lie. 1$ , 30. Commandement de 
revers , de front , d'enfilade , 3«. 

Communications , leur néceffiti^ 
pour les ouvrages de fortification 
déuchés du corps de la place » 
131. Leurs difitrentes efpeces» 
131, 133. Communications donc 
on fait ufagc pour les fbfHs pleini 
d'eau , ibid. Communications 
fouterreines que l'on pratique aux 
ouvrages avancés dai^s la campai 
gne" , pour afliirer une retraite 
aux foldats , 144 , 14c. U y eaa 
de cette efpece à Liuecmbotirg ^ 
14J. 
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€onii 9 ville forte du Hây- 
nault , aramage des éclufes qu'on 
7 a ménagées pont inoodei les 
enrirons de cccte place , eu ou 
de fiege » t;^. 

Cttotre-fom , et que c'eft , f , 
leur ufage , ibid. Contre-forts des 
revétemens , leurs dimeofions , 
^8 , Note a. Table calculée par 
M. de yûubùn pour régler ces 
dimenfions « ib'uU 

Contre-gardes , dehors d'une 
place > 105* Leur conftruâion de- 
vant unbaftion 1 117* Leur ufage , 
1x8. Inconvéniens des flancs qu'on 
leur donnoit autrefois , xrj , 118. 
Efpcce de contre-garde pratiquée 
devant l'angle flanqué d'une demi- 
lune y 118. Sa couliruâion , ibid. 
Ces ouvrages font quelquefois 
contre-mines , itfi. Conrre'gardes 
ou baflions détachés , leur conf- 
' truôion » 197 , 198. 

Contre-mines , ce que c'eft, 
3f9. Quel eft leur objet , i6i. 
Avantages des places conrre*mi- 
jiées, 1^3. Dimenfions des contre- 
mines, 159. Leur di/tinâion en 
galeries majeures & en rameaux , 
ibid. Leur entrée , leur diilance 
du revêtement , ibid. Places d'ar- 
mes pratiquées dans leurs angles , 
159 , 1^0. Puits au milieu de ces 
places d'armes , ibid. Séparations 
dans les galeries des conCre-rai- 
œs , 160, Trous , ou foupirauz 

2 ne l'on perce quelquefois dans 
i voûte de ces galeries : leur 
ufage , Ko. Les contre-mines de 
Luxembourg étoieot percées de 
}>areils trous lorfque Louis XIV 
en fit la conquête en i€%^ , Erra- 
ta, Puits creufes au délfous de ces 
foupirauz , i6u Galeries de con- 
cre-mines prifes dans l'épaiileur 
du revêremenr : leurs avantages 
êc leurs inconvéniens , ibid. Pour 
quelle raifon on les en éloigne au- 
jourd'hui , ibid. On pratique de% 
contre- mines (bus les demi- lunes , 
ccHicte-gardcs ^ «unagei i tome | 
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& autres ouvrages avaacés , ztfi. 
Ou en h.\i au(b fous le cbemin- 
couverr, fous les redoutes, lu* 
nettes , &iufqu'au delà du glacis, 
ibid. 

Contrefcarpe , eft ordinaire- 
ment revêtue , 10. Contrefcarpe 
non revêtue , fon ulud doit être 
égal 4 fa hauteur, xoo , Nonbr, 

Cordon du revêtement , doit 
être placé au pied du parapet , j. 
Corps-de-garde , font nécelTaires 
aux portes des villes , < 3 . On en 
met aulC dans les dehon , indé- 
pendamment de ceux que Ton 
conflruit dans l'intérieur de la 
place , à c^é dci portes , 151. 

Couleur d'eau , ou verd de gris 
liquide , manière de l'emplo/er , 

}I7- 

Couleun dont on fe fert pour 
diftingiicr plus facilement toutes 
les parties d'un deffein de forti« 
ficarion, 51 f. 

Côté du polfgone extérieur, 
ce que c'eft , 7. On peut fe fervit 
du côté extérieiu: pour avoir U 
valeur de toutes les lignes de U 
fortiAcation , 39. Règles pour 
déterminer (à longueur , 39 , 40. 

Coté du pol/gone intérieur , 7. 
Le côté intérieur eft à peu près 
égal â la ligne de défênfe , dans 
les polygones au defTous de huit 
côtés , 37. Ibid, Note a. Son avan- 
tage pour déterminer toutes les 
parties de Ufbnification , \6y 37. 
Règles pout en fixer la longueur , 
37 , 38. Manière de déterminer la 
srandeur des côtés intérieurs pour 
la fortification extérieure ,15^6* 
'Juiv, 

Coupe ou profil d'une fortifica- 
tion , manière de la tracer , 93 & 
fuiv. 

Couplet , examen que cet Aca- 
démicien a fait des tables de M. 
de Kmtban pour les dimenfions 
dtt revêtemens & de leurs contre- 
forts , 99 , Note a, 

Cottccâoc y ce que c*eft | €• 
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Couyre-face « pourquoi 1 on a 
cbnné quelquefois ce nom à la 
coDue-garde , ii8. 

CouTie-face, concre-garde donc 
M. de Coehorn couvre les faces de 
fet baAions • 114. 

Créneaux , ce que c'eft , 9. On 
en pradquoic fur le haut des 
tours , dans les fortifications an* 
ciennes , to. Quel étoic leur ufa- 
ge, ibid, 

Crcce du glacis » ce que c'eft , 

Cliques , ce que c'eft , 150. En 

Suelle occaiion on en fait ufage , 
^id. On en avoir piaciqué autre- 
fois dans les environs de Dunker^ 
fttc, ifo, 151. 

Cunetre , ou Cuvette , dans le 
fodè fec , Ton ufage , ii. Manicie 
de la tracer , 92. 



T^^ RSE^OM Dûrfiju , petit 
JL^ port de mer en ufage dans 
la Méditerranée * où l'on met 
by verner les galères fie autres bâ- 
cimens , 191. 

Défenfe doit être direâe le plus 
<pi'il eft poflîble, 31. Défenfe de 
iront , fes défavaotages , 18. La 
Défenfe de flanc eft la meillsure 
9c la plus elfentielle , 17 , iS. 

Défenfe des fortifications d'une 
place , doit £cre fimple & aifée , 
pour fe trouver plus à la portée 
des commandans , 171. dbid. 
Note b. 

Dehors d'une place , en quoi 
Ils coofiibnt, 204. Leurs ufages y 
ibid. Leurs difîr rentes efpeces»jof . 
Règles générales qu'on doit ob- 
fetver dans leur diipoficion , 105 , 
10^. Règles particulières pour les 
dehors , ibid, Obfervations qu'on 
doit taire lorfqu'on en deflin: ou 
qu'on en ajoute au plan d'une 
place ; 107. Problêmes pour la 
conHruâion àe» dehors , 107 6* 
fuiv. On ae doit poioc faifie de 
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remparr à leur %orp , leS. R^ 
flexions fur le peu dutilité qu'on 
retire des dehors pour la défenfe 
d'une place, 1^5 , Notera. Incon- 
véniens que ces fortes d'ouvraget 
occafionnent, ibid, 

Deidier ( M. l'Abbé) -, obferva* . 
tions de cet Auteur fur la flruâu- 
re fioguliere des murailles de M. 
de Coekora dans les fortifications 
de Manheim^ 151, 15 t. 

Demi- gorge du baAion » ce quo 
c'eft, 7. Sa grandeur, 34. 

Demi-lunet font partie des de- 
hors d'une place ,105. Leur conC- 
truâion devant une courtine , 107 
&fuiv. Leur ufage , 109. Autre 
façon de confiruire une demi- 
lune , 110. Places d'armes qu'on 
y a}ouce pour en augmenter U 
défenfe, m. Demi-lunes avec 
des fiancs ,. manière de les conf- 
truire , m , m. On doit élever 
.des demi-lunes devant toutes lés. 
courtines d'une place fortifiée.» 
m. Pont dormant flc ponc-levis 
qu'on établit fur le fbiïe de celles 

2ui fe trouvent vis-Â-vis les portes 
e la ville , ibid. Demi-lunes avec 
lunettes , leur conftruâion , ii)« 
Demi-lune pratiquée devant la 
courtine d'un ouvrage à corne y 
xt^, 114. Demi-lunes conftruites 
devant les tenailles,dans le fécond 
& le troifieme fyftôme de M. dt 
yduban , i99* Réduit dans la 
demi-lune , ibid. Les demi-lunes 
font quelquefois contre-minées , 
1^2. Demi-lune pour défendre la 
tête d'un pont , 309. Pofition 
qu'on doit leur doimer pour rem- 
plir cet objet , ibid, Retranche- 
mens que l'on conllruiç fur le 
bord des rivières pour protéger 
ces ouvrages, ibid, Néceflîté des 
flancs pour en défendre les brai)- 
ches , 309 , 3 10. Les ouvrages de 
cette dernière efpece doivent être 
fort grands & fpacicux , ibid. 

Demi-revêtement , en quoi il 
confiile» i6é. Ses avantages Aie 
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le rerêcemenc de maçonnerie en 
entier & fur celui de gazon , ibid. 
Note b, 

Dtmours , Mfdecin , a traduit 
en François la defcripcion du Ven- 
tilateur de M. HaLis , 208. 

De rauban (M. le Maréchal); 
ufage qu'il fait du côcé extérieur 
pour déterminer toutes les lignes 
de la fortification , 39. Ses fyfté- 
mes font préférables à ceui de 
tous les autres Auteurs, 41. Il 
prend pour éclielle le côté exté- 
rieur du polygone , 43. Table de 
la valeur des lignes de la fortifi- 
cation fuivant le premier fyftême 
de cet Ingénieur célèbre , 45. Il 
eft le premier qui ait &xè les pro'^ 
portions & la forme des ma^- 
fins â poudre , 47. Places qu'il 
leur a aflîenées dans les yilles de 
guerre , 40 Obfervations fur la 
petitelTe des places d'armes de Ton 
chemin-couvert y 56 , Note a. 
Avantage de fa méthode de forti- 
fier , par rapport à la perpendi- 
cttlaire abaiilee fur le côté exté- 
rieur du polygone , qui fert à 
trouver facilement la valeur des 
ancres lignes de la fortification , 
65. Moyens dont M. de f^auban 
t'efk fervi dans fon premier fyftê- 
me , pour augmenter la défenfe 6c 
la foliditéde fes flancs , 81. Ref- 
ftmblance de Tes tours baflion- 
' nées avec les cafemattes des an- 
ciens Ingénieurs, 85. Il eftl in- 
venteur des tenailles , qu'il a fubf- 
dtué aux fauffebraies , 88. Tables 
calculées par M. de Kauban pour 
régler les dimenfioni des revête- 
mens & celles de leurs contre- 
forts , 98 , Note a. Expériences de 
pratique réitérées, d'où il a déduit 
ces règles , ibid. Examen de ces 
ubles , relativement à la théorie , 
ibid, A Huningue , il a plicé un 
ouvrage 1 corne aa-dela du che- 
min-couvert , vif-à-vis deux baf- 
tions , 114. Attention qu'ira eu , 
fil fortifiant 'Saorhuit ^ de ttnic 
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plus grand que les autres le côté 
qu il vouloit couvrir par un ou- 
vrage i corne , itS , 119. Eclufes 
confiruites â Menin par M. de 
Vauban , pour augmenter la dé- 
fenfe de cette place , 137. Inon- 
dations qu'elles formoient quand 
on vouloit en défendv les ap- 
proches ,138. Côté de cette place 
qu'il s'atucha principalement â 
fortifier, 139* Ouvrage à corne 
qu'il avoir projette d'y conlhuire , 
ibid. Il écoit contemporain du 
Baron de Coehorn , L09. Jaloufîe 
que cet Ingénieur Hollandois con- 
çut de la grande capacité de M. 
de yauba\j 110. Difficultés que 
celui-ci éprouva au fiege de ATa- 
mffT en 1^91 , lorfqu'il fit l'atta- 
que du fort de Coehorn défendu 
par ce célèbre Ingénieur, 14^» 
Note a, Eflime particulière que 
M. de Vaaban faifoit de M. dû 
Coehorn ,136. L'éloge qu'on peut 
faire de ce dernier ne doit poinc 
diminuer la grande réputation que 
M. de F'auban s'efl acquife , tzo. 
Il ell l'inventeur des batteries i 
ricochet , 171 , Note à»%^^. Ufage 
qu'il fit de ces nouvelles batte- 
ries au fiege de Philisbourg ea 
i<88 , & à celui d*^th en is^ , 
ibid. Lettre qu'il écrivit à M. de 
Louvois â cette occafion y &id, 
Difpofitions qu'il a données aux 

{galeries des contre-mines 8c à 
eurs rameaux ,159. Dimenfioot 
qu'il a fixées pour la hauteur du 
parapet des redoutes , 197 , 198. 
M. de Vauban n'a rien écrit fiir 
les fortifications, 170. Il a fait 
ufage de la défenfe oblique , dans 
la conilruâion de fes tenaillet 
fimples , pour la défenfe du fbfle » 
185. 11 a fuivi la mdmc direOion 
du revers de l'orillon du Cheva- 
lier de KtUe ,181. Dans fes couf^ 
Cru£dons , Iss flancs & les facea 
variant fuivant la grandeur dei 
angles & des c6oé^ilcs polvRooer , 
aS^. Les f^fttincs de fortUicada» 
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dt U. Je Vamban font les feuls 
qu'il foie oéceiTaire de counoîire , 
169 y 270. Betfbrt & Lundair 
font fonifîés fuivanc fon fécond 
fyltôme , 170 , 196. Il a exécuté 
foD tfoificme fyflcœe au Neuf- 
Brifack , 170 , 1 97 6» fuiv. Il a 
fçu profiter des fyftêmes des an- 
ciens Ingénieuis qui loot procé- 
dé , 170. Avanuges de fes deux 
dernières méthodes fur la pre- 
mière , 205 , 106. Défauts qu'on 
peut y trouver , 207 , 108. Incon- 
véniens de fes tours ba(tionnées , 
308. Ufage qu'on pourroit faire 
du ventilateur pour y remédier , 
ibid. Avantages des Hancs de M. 
4e Vûuban fur ceux de M. le 
Comte de Pagan , 195* Il doit la 
première idée de fes tours bâillon- 
nées au baflion intérieur de cet 
Ingénieur , ibid. Le brifemcnt de 
fa courtine , pour la condruâion 
du flanc couvert • eft imioé du 
iyftéme de ce même Auteur , 
194 Confidéracions qui ont obli- 
gé M. dt Kouhan de changer les 
cafemattes en tours baAiozmées , 
19; f i9^< 11 ^ inventé fon fé- 
cond fyftême â l'occalion de la 

• fituation de Betfort , qui eft corn- 
mandée de toutes parts , 196» 

Dt Ville (le ChevaUer), cé- 
lèbre Ingénieur fous Loun XI l/^ 
178. Ses maximes par rapport i 
l'angle flanqué, 35. Son fenti- 
znent fur le côté intérieur & fur là 
ligne de défcnfc , 5^ , 37. Il don- 
ne aux baillons pleins la préfé- 
rence fur les vuides , 50. Bon 
mot de cet Ingénieur à Toccafion 
de la dépenfe qu'il faut faire pour 
fortifier une place , 18. Il avoir 
propoié pour les faude-brayes 
les mêmes correûions que M. de 
yûuban y a faites depuis , 89. Ob- 
iervations du Chevalier de Ville 

'fur l'ufage de pratiquer des fou- 
piraux aux contre-mines 9 lib. 
Cet ufïge B*a point été fuivi par 
M. de VsubûM , ni pac kl Ii^ 
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nicurs qui l'ont fuivi » £rra$a, 
Scotimenc du Chevalier de Ville 
fur le fylïème de foriificatioa 
d'Errard , 174 , Note a. Il faic • 
fon angle Hanqué droit dès Texa- 
gone , & le continue de même à 
tousles polygones au deifus , i26. 
Expoâtioa du fyUcme de fortifi- 
cation de Chevalier de Ville , 17$ 
&fuiv, Coofhuâion <ics ori lions 
dont il faic ufage , 179 , 180. Re- 
marques fur fon fyflême, 180, 
181. Il eft plus parfait & mieux 
raifonné qu'aucun de ceux de fes 
prédécefTeurs , 181. La direâioa 
du revers de fon orillon a été fui- 
vie par le Comte de Pagan Se par 
M, de yauben , ibid. Il prctcre 
dans fon fyflême la ligne de dé* 
fenfe fichante à la rafante » i8x , 
281. Second flanc , ou feu de 
counine que procure cette conf- 
truâioa , ibid, Exanâen des rai- 
fons fur lefquelles il appuyé foB 
fentiment , i8x Ofuiv, Défaut de 
fon flanc couvert, 194. Moyen 
dont s'eft fcrvi le Comte de Pet- 
gan pour y remédier , ibid, Ob- 
fervacions du Chevalier de ViUe 
fur les places entoutées de marai» 
inoccciiibles , t8i. Cas particulier 
que cet ingénieur faifoit des fort» 
triangulaires & de ceux en étoile ». 
304. 

Dogen y Ing^Meur Hollandoifl » 
ufage qu'il taifoit des fai^<* 
brayes â fes fortifications ,- 17^ , 
177. 

Don)on d'un château » {bauU« 
lité pour pouvoir capituler > 158. 

Douai , place forte de FÛudre » 
elle a des édulcs qui £etvent à 
inonder le tertein de fes. environs , 
en cas de befoin > 1 3^. < 

Dunkerqut , ville maritime de 
France ; on avoit pratiqué dti 
criques dans fes environs, pour 
\tt inonder en cas de fiege » 250 » 
152. Jettées de près d'une demi- 
lieue en avaoc dans la mer , qu'on 
•vois cooftcuit dcîant foa pOrt 
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^dr y ÎDcroduire les yaidèaux » 
190. Forts de charpente élevés 
dans la mer aux extrémités de ces 
jeticcs , ibid. Autres forts deAinés 
i foutenir les deux premiers,, ibid. 



EA u gommée , manière de la 
faire pour détremper les cou- 
leurs en poudre qui fervent au 
lavis des plans , 3 itf , 3 17. 

Eclufes , leur néceOité dans la 
fortification pour la défenfe des 
Places , lîf. Différence entre l'é- 
clufe & le batardeau , ibid. Ufa- 
ge que l'on fait des écIufes dans 
les fofTés fea , i)(. Autre ufage 
des éclufes dans les terreins bas , 
pour former des inondations ,155 
&fuiv. Exposition du jeu àts éclu- 
fes de la ville de Mtrùn , tirée de 
X jirchiteQure hydraulique de M. 
BtUdor^ 1)7, 1)8. 

Eglifes , néceflité d'en conflruire 
4Un8 l'intérieur d'une ciudelle , 

Embrafures , leurs dimenfîons , 
^. Embrafures biaifes , défaut 
qu'on peut leur reprocher ,117, 
188. Moyens de remédier à cet 
inconvénient, 188. 

Enceinte d'une place forte , on- 
vrases dont elle eft formée , 6. 
Obiervarions fur la difpofition de 
fet parties , 17 &fuiv. 

Encre de la Chine , ufage qu'on 
en fait dans le lavis des plans pour 
cirer routes les lignes des plans & 
des profils , )Xf. Elle cft en bâ- 
tons , 3 1(. Manière de la détrem- 
per , Aid. Elle a la propriété de 
lécher crèt-vîce, 311. Attention 
qu'on doit faire i cet égard locf- 
qu'on lave des glacis , ibid. 

Bncvclopédie , renvoi de l'Au- 
ceur à l'article Fortification , dans 
ce Didionnaire , pour la connoif- 
Tance des diffi^rens fyil&nes de For^ 
Hfication , x?^* 

I«filade « eolilé I ce qBf c^ff^xf, 



Epaulement , en quoi 11 diffère 
de l'orillon , iSo. 

Eperons , ou contre-forts , leur 
ufage pour foutenir les terres du 
revêtement d'un rempart , 5* 
Voyez auflî l'article Contre-forts. 

Errard de Bar-le-Ouc , Ingé-/ 
nieur de f/enry IV ^ eft le pre- 
mier Auteur qui ait écrit en Fran- 
çois fur les tbrtifications , K 9 
Uote a. 171. La citadelle d*^- 
mieni eft fortifiée fuivant (à mé- 
thode , ainfi que quelques pièces 
qui défendent le château de Sedan^ 
17a* Expofition de Ton fyftême de 
fortification, 175 &fuiv. Défauts 
de fa conftruâion. 174. Jugemenc 
du Chevalier de Ville fur le fyfté- 
me de cet Ingénieur , 174 , Note, 
Senriment à'Errad fur. l'angle 
flanqué des baftions , ) 5A II don- 
ne la préférence aux balUons vui- 
des fur les l^alHons pleins , 49. 
Défauts de fon flanc couvert & de 
fon orillon , 1^4. Moyen dont le 
Comte de Pagan s'eft fervi pour J 
remédier , ibid. 

Efcalade , ce que c'eft , 23. .- 

Efcarjpe , ce que c'eft , ^. Ella 
eft fituéie différemment aux rem* 
parts revêtus qu'à ceex qui ne I9 
font pas , ibid. 

Efplanade, ce que c'eft, 151. 
Son ufage , ibid. 

Exagone royal , fortifié fuivanc 
le fyifême du Baion de Coekorn » 
fa conftruâioo, m & fuiv. Se» 
courtines haute & baflè , »xi. Son 
orillon , ou tour de pierre , ibid. 
Son baftion intérieur , pratiqué 
dans le baftion capital , ibid, Soo 
ravelin ou demi-lune , 1x3. De- 
xni-lune intérieure conftruite danf 
celle-ci, ibid. Couvre- face élevé 
au devant det baftions , 114. 
Chemin-couvert ; ce que M. dé 
Coehorn exirend par ce terme » 
ibid. Cpnitruâion de fet murail* 
les , u6. Patiflàdes & traverfet 
dont il fortifie le cbemin-coiai^ 
rttt f^iéf a;7. Coffre» m lo|^' 
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mens pratiqués fous le chemin- 
couvert , 117. Sttu^ure particu- 
licre de fet palilTades , 117 » xi8. 



FA c E s d'un baHion , ce que 
c'eft, 6. Leur giandcur , 54. 
Leurpoâdoo, 3^. 

Faicinei , ce que c*e(l , 14, 
Note a* 

FauiTe-brayes , en quoi elles 
coniiilent ,11. Leur ufage , ibid. 
Marolois en a employé dans Ton 
fyltême ,175. Les Ingénieurs Hol- 
Undois en faifoienc ufage dans la 
conAruâion de leurs forcifîca- 
tions , ij6 y 177. Avantages qu'ils 
fe propofoienc d'en rcàrcr , 177. 
Leurs oefaurs les ont fait abandon- 
ner des Ingénieurs mpdcrncs ,178. 
Ouvra|e$ qui en tiennent lieu dans 
notre Mortification > ibid. Confor- 
mité des fauHe-brayes avec les te- 
nailles de M. dt Kauban , 88. 
Ufage que M. de Mîgrigny a fait 
des fauuè-brayes A la citadelle de 
Tournay , ibid. Inconvéniens de 
ces fortes d'ouvrages : moyens 
dont s'efl fervi M. de Vauban 
' pour en corriger les défauts , ibid. 

Fer i cheval , efpece de tcdoiitc 
difpo(ée en arc oe cercle , fon 
ufage , 148. Sa conftruéUon , 
ibid. 

Feu de courtine , voycx fécond 
flanc, après le mot Flanc. 

Feu rafant, ce que c'eft, 15, 
16. 

Feuquiere { M. le Marquis de ), 
erreur de cet Auteur relevée , au 
fujet du fort Guillaume , c^ fort 
de Coehorn , placé â la tête du 
^ chiteau de Namur , qu'il aifure 
que M. de F'auban ne fut point 
obligé d'attaquer , dans le fîege 
' que le Roi ht de cette place en 
%6^i , 1^6 , Noce ç, 
' Flancs d'un baftion , ce que 
c*e(k , 4. Leur grandeur dépend de 
'celle de l'angle du f olygooe , •jo* 
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On n'en doit point cônUrUlre att 
dcfTous de 10 toifes de longueur , 
176, Règles pour déterminer la 
grandeur des lignes dont ils font 
formes, 31 &Jiuv, lis doivent 
augmenter de grandeur relative- 
ment à la largeur du folle , 35. 
Inconvénient de leur rrop grande 
longueur , 33 , 34. Ils ne doivent 

fas être trop expofês au feu de 
ennenû , 31. Dcfcriptiou des 
trois flancs du Comte dt Pagan , 

Flancs bas , ou places baHcs , 
ce que c'étoit dans les anciennes 
fortifications , 85, 

Flancs couverts,Flancs concaves 
ou i orillons , manière de les 
tracer » 81 &fidv. Leurs avanta- 
rages & leur utilité, 83> Autre 
manière de tracer les Àancs cou- 
verts y diâfècente de celle de M. 
de Vauban^ I4. 

Second flanc , ou feu de cour- 
tine , ce que c'efl , 8. Opinions 
différentes des Ingénieurs modcr" 
nés , au fujet de ces flancs , x8i. 
Expofition de leurs avaniagcsffc 
de leurs inçonvéniens ,181 & 
fiùv. Avantages que procurent 
les fçctinds Hancs ,183. Examen 
de leurs défauts , 183 , 184. R^- 
ponfe aux difficultés qu'on oppofe 
contre les féconds flancs , 105 .£» 
////v. Çoocluiion en leur fâvcuc » 
189. En quelle occaiion l'on eft 
obligé d'y renoncer, 185 > i^ô. 

Second flanc , ou place haute y 
pratiquée par le Chevalier de Vi^e 
derrière ie premier flanc de fet 
baftions, 180. 

Flanquer , être flanqué , ce que 
ceft , 17 , 17. Origine de cette 
exprelHon, xo , ii- 

Fleclies d'un pont-levis , leur 
ufage , C4. Leur inconvénient p 
ibid. 

Flèches , forte d'ouvrages avan- 
cés que l'on conftrult au devant 
des angles faiilans & rentrant du 
chemin couveic ^ 147* Maaicrc de 
le» 
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let tracer > 14'^. Lttirs tommimi* 
cations y ibid* 

Folard ^ le Chevalier de ) '\ Ton 
opinion fur llnvenceur des baf- 
tions y xf Note a. Son fenciment 
fui les fauflè-brayes de la ciu- 
délie dcTottritoy , SS , Note a* 
Semii^enc de cet Officier au fujct 
des ourrages que Ton fait pour 
défendre' la téie d'un pont, }io» 
Tnic d'hiAoire qu'il rapporte à 
cette occafîon , ù>id. 

Foro de campagne , quelle 
Croit leur deftinatton ,195. Pour- 
quoi l'on n en fait plus ufage à 
préfeut , ib'td. Utilité de ces foru 
en plufieurs occaiions , 19) » 194. 
Manière de les conftiuirc , 154. 
leurs diâkentes efpcces » 194 » 
a55 , 301. 

Forts triangulaires ».ieur forme 
«ft la plus défavanugeufe pour 
la fortification , 301. Ezpontion 
<les trois difièrentes manières de 
conftruire ces forts , 301 £• fiùv, 
Obfervations fur ces trois maniè- 
res de fortifier le triangle » 304. 
cas particulier que le Chevalier 
de, KiUe ôc Fritach faifoient de 
ces fortes de forts » ikid» U(àge 
fréquent qu'oB en a fait dans les 
«lerres du fiede .précédent 9 
lUd. 

Forts à plus de trois cdtét » 305. 
Diftinâlon à faire entre les forts 
quadrangulaires 8c les redoutes 
qui ont la même forme , ibid. 
ciplication des trois manierCT 
donton peut fortifier le quarré , 
avec des demi-bafiioos , 305 & 
fiùv. Il eft rare d'en confbuire qui 
aient plus de huit icôcés , 30S. 
Sentiment de M. de CUUnu ùu 
ce fujet , 30S ^ 309* 

Forts en étoilp , petits forts qui 
ont plus de quatre côtés , 19 f. . 
Manière de fortifier en étoile un 
pentagone régulier , 308. 

Forts particuliers dont on cou- 
vre les éclufes quand elles fonc 
p;^ éloignées de laplactj ijj* 
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Leur forme ibid. Le fort Saint* 
François à t/àire , &cclui de la 
Searpe à. Douay , font de ce gm- 
re, IJ7, 158. 

Forts , ou groflês tours que l'on 
conftruit à l'extrémité des jettéet , 
pour défendre l'entrée d'un port , 
i86. Figure que l'on donne oi> 
dinaircment à ces forts , 187. 

Fortins , efpece de petits forci 
avec basions ou avec demi-baf^ 
tions ) 29;» 

Fort de Coekom , fort CtuUau* 
me f ou fort ai Orange , placé â U 
tête du château de Nanutr, U 
conftruit par le 9aron de CoehorUf 
246. Erreur' commife par M. de 
Feuquiere an fujet de ce fort » en 
parlant du fiege de Namur fait 
par le Roi en it^i , 14^ y Note tu 

Fort de NieuUi , proche U 
ville de Calais » où font renfer- 
mées les éclufes deftinées i former 
une inondation dans les environ! 
de cette place « i^i* 

Fort de Se€wpe à Douay , pour 
quel ufage il a été confttuit , jyj^ 
158. 

.Fort Saim-François à. Aire » 
quelle eft là deflination 9 157 ^ 
158. 

Fort Suint-Philippe dans l'Ifla 
Minorque ; célébrite-iin fiege qu« 
les François firent de cette place 
eu 1757 ,13^» iî7» Arof#4. 

Fortification , fk définition « it 
Sa divifion en naturelle & en arti- 
ficielle , X. Autre diftinftioh de U 
fortification en durable ou per- 
manente y 6c en paflàgere , àid» 
En quoi confident les fortifications 
d'une place , 3. Maximes de U 
fortification , 27 &fiiiv. Méthode 
pour en bien apprendre les élé- 
mensy 16, Recherches fur l'ori- 
gine & fur les progrès de la for- 
tification det Anciens , 10 &ruiwm 
Jufqu'à quel tems elle a fubuflé » 
13. La fortification antique a été 
abolie pai^ l'invention de la pou-' 
dre fc du caaon , 15 « Nêu «..Lu 

Y 
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fortification moderne ne répooi 
pas encore par£iicement à. Ton 
ob|et, 1^3 , Note «. Avantages 
de la fcience des mines fur celle 
de la fortification i cet égard , 
ihid, Maokre de tracer fur le 1er- 
rein toutes les parties de la fbrc»> 
licadoo , fuivant le premkr Cyf- 
témede M. dé Vttuban , 143 é* 
yiiiv. Confidératioos générales fur 
la fortification des places , 148 4* 
fuiv. Inconveniens du trop grand 
nombre de places fortifiées , 248 , 
X49. Défauts de la trop grande 
quantité d'ourrages aux places de 
guerre , 149 , lyo. 

Fortification régulière , en quoi 
•Ile difkf9 de l'irtéguUere , 41. 

Fortification irréguliere , 14^ 
OUèrvacions générales fur cette 
aTpece de fordfication « ibid, & 
fidv* llie eft la plus en ttC»fe,ibid. 
Ses règles font les mêmes que 
celtce de la fonification régulière , 
147. parallèle de l'une Oc de Tau^ 
lie forrIfîcatioB , ibid, D«ds la 
foriificacioB ktéguUcte , ks an- 
gles formés par Tes côtés doivent 
icre au noîm de 90 degrés , êc au 
plus de 15e Mil ^ degrés , 251. 
Tous fcs angles doivent être fail- 
kBi, ibid. Eflepcnt fe tracer ou 
Mr le polfgOM Intérieur , ou par 
Fextérfeur » léJd. Manière de la 
tracer lorfiqae l'enceinte de la 
place n'ell pas déterminée , itf 1 £• 
fiiv. Par le polfgone intérienr, 
c^eft-àrdire en Tonifiant en dehors, 
a^). Par le polygone extérieur, 
0H en fortifiant en dedans , té^. 
Méthode pour tracer la fortifica- 
Hott irréguliere lorsque laiceinte 
de la place eft dé)a déterminée , 
%€y ^ fkiv* 

FordficatioB rafante , ce que 
c'eft,- roi , Note a. Manière de 
kl tracer , ibid» 

Fértifkation redoublée , nom 
au*on * donné as tsoifieme ffftcme 
de M. de yambmn , &oe. 
- J^9n^ëtia9 à'O^mmm , oin 
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rrage udle pour la connoifTance 
des diâîrens fyflcmes dcM ancient 
Ingénieurs, 170. 

Fortifier en dedans , ce que 
c'eft, 70, 71, 151. Cetcc ma* 
nierc a été pratiquée par le Comte 
de Paffan 6c par M. de Vauban , 
ibid. Méthode pour fortifier en 
dedans , 15). Avantages de cette 
méthode fur celle de fortifier en 
dehors , 255. Circonftances qui 
doivent déterminer à faire ufage 
de fnnc on de l'autre manière , 

Fortifier en dehors , ce que 
c*eft, 70, 71 , Note a, 151. 

foWt , Ton ufage , to. Sa conf- 
traftion , ibid. Ses dififîtent^s 
efoeces, n. Avantages & incon- 
veniens des fofrcs recs& des fofHs 
pkins d'eau , 11 , 12. Ses dimen- 
fions ,11* Manière de le tracer , 
5). Remarques fur fa confVruôion 
relativement â fa défenfe ^ Si & 
fuiv. Réflexions fur ks foifRs 
trop latges ou trop ptofonds, 

Fbdés pleins d*ean , l'avantage 
qu'ils procurent en mettant à Ta- 
bri des furprHcs , ne dcdommagjà 
pas alfèz des difficultés qu'ils cau- 
fent pour la éonmiunication des 
dehors, 1)3. 

Fbflls fecs , doivent être plus 
profonds dans le milieu que vert 
les deux c6tés , 100 , Note a. 

Foâes de la place 0c autres « 
manière de les farer quand ils 
ibnt pkins d*eau , jto. 

Fottgaflès ,erpece de mines qae 
fon p r aii qne fous le glacis , flt 
qut ne- font enfisncées que de 6 cm 
7 pieds , i6t. 

Fourneaux , on en pratique ait 
delà dtx glacis , pour retarder les 
approches de raflîégeani , 1^2. 

FrailH , efpece de palilTade 
dont les pièces font pôles hori« 
fontakment, i64 , Note a. Rem- 
part fiaifi^ 9 ce que c'eft , 10. Sa 
onilflridiMiA foffu&ie^ 10 , tr« 
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frib9Mrg eo Brifgmm » examen 
Jcs moyens dooc M. de Voukan 
B^eft fecvi pour joindre la mon- 
tagne qui domine fur cette place , 
aux forcificacionsdelaVille , 184, 
185. Itéâezjoni fur la force des 
fortifications de cette place , & fur 
la défenfe qu'on peut tirer des 
forts qui en occupent la monta- 
gne y 185. 

Fr'umch , Ingénieur HoUandois, 
faifoit ufage des fauiîè - brayes 
dans fa fortification , 176 , 177. 
Eftime qu'il fâifoit dis forts de 
campagne , ^4. 

Fufil, expériences fur ùl por- 
tée, ir 

G 

GALii.2ts des minet, ce que 
c'ed 9 14 , Sott a. 

Galeries des contre-mines , ce 
que c'efty 159. Leur fituatioo , 
leurs dimenfions , leurs diâvreiKes 
elpeces , ièifJ. EntrMde ces gale- 
ries ^ leur dillance du reTétemcnt, 
ibid. Places d'armes qu'on y pra- 
tique , if9 , 1^0. Séparations 
qu'on y fait de deux en deux toi- 
fes , i4i. Trous ou foupirauxque 
f on perce dans leur route , quel 
eR U\u objet 9 md, Senâmcnt du 
CbcvaUet ds VUU m fli(et de ces 
foupiravx , ibid. Cette cooftroc- 
tioo n'a point été fuivie pftr M. 
de Vauban , Errata, Les galeries 
Acê contre-minet de Luxtmbourg 
•voient des ouvertures de cette 
efpece lorfque Lomis XIV en fit 
la conquête en 1^84 , ihid. Gale- 
ries prifes dans l'épailleur du re- 
vêtement, Kl. La galerie ma- 
jeure des concre-mines doit erre 
placée fous le milieu du tene- 
plein du chemin-couvert , 161. 
Dimenfions de cette galerie , 1 59. 
Voy<\ auffi cideram tu mot 
' Conire-mines, 

Gazons , ce que cVft eo termes 
de fortification , itf f , bfte a. 
LcMt dimenfioBf , leur uligtyiM. 
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Clads , ce que c'eft , 15* Ma- 
nière de rracer le gUcis fie le 
parapet du chemin- couvert , ^p , 
60, Manière de le rendre dans le 
lavis des plans 311. Attenfida 
qu'on doit avoir lorfqu'on late 
les glacis à l'encre de U Chine , 
) rx. Ouvrages qui fe conftruife&c 
au-delà de fenceinte du glacis fie 
du 4iemln-convert , ii9&fitiv. 

Gomme-gutte , couleur faune 
en pierre , fon ufage , dans le 
lavis des plans , pour marquer les 
ouvrages profcttés, 31^. Elle fe 
détrempe avec de l'eau commu- 
ne , )i7.' 

Gfiapbometire , 00 demi cerclé , 
ion ufage pour tracer un poly- 
gone fbr leterrein , 141. Méchtftfe 
pour opérer fur te terrein fins le 
fecoorr de cet infttUfflçnt , 24X. 

Guérites , ccque c'efè , 5t. Oià 
. elles font placées , tkid. Leur 
entrée , ibid. On en couftruit aux 
angles faillans des dehors , ix^. 



JTALES^ Auteur Anglofl, 
Jn. qni • donné la defcripfidn 
du vcixilateur , xo8. 

Hane. f^ejij Port de mer; 

Havre d^miH , ce que €*€*, 
x88. 

Havre de marée, ou de banc, 
ce que c'eii , 189. 

Havre de Cro/Ce , Ville mari<» 
time de France } on y a conflnAc 
intérlemsemefit un petit port , 
nommé baffm , pour mettre Its 
vaiiTeaux plus à l'abri que dans 
le grand , xyi. Pofitioa heureufe 
de fa citadelle pour commander 
en même-cems i la mer , à la 
ville fie à la campagne, 293. 

Haie vive que Von plante fur 
la berme d'un rempart , entre If 
revêtement fie le ïoHÏ , fon aûi* 
ge, II. 

Kerfes, leur otificé Cdncrttet 
fuffriA«i4 «a* Manière dont cm 

Yi; 



^'J 
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eut en empêcher l'effet, ^). 
Ancienneté de Tufage det herfes » 
<!,<(), Nou a. 

HoUandt , la plupart des villes 
de ce pays ont des éclufes pour 
inonder , quand il en eft néce^Tai- 

^ re , une partie du terrein de leurs 
environs , i)^. Le défaut de 
pierre dans les pays bas oblige 
d'y faire les revêtemens des for- 
tiHcatious tout en gazons ,1^69 
Note b, 

Uuningue ville de la haute 
jilfact , cette place a été fortifiée 
par M. de yauban , qui y a pra- 
tiqué un ouvrage à corne , au-de- 
là du chemin-couvert, vis-à-vis 
deux baAions , 114. Autre ouvra- 
ge que M. de Kauban y a fait 
conitruire , au milieu du Rhin , 
pour flanquer les branches de 
celui qui couvre le pqnt bâti fur 
cette rivière , vis>à-vis la ville , 

.180. 

J 

rlTTE'ES , leur néceflîté pour 
défendre l'entrée des ports de 
mer , 1S6. Leur conAruâion,f5i</. 
Fort que l'on élevé à leur extré- 
mité , du côté de la mer , pour 
éloigner les vailTeaux ennemis , 
ibid* Figure que Ion donne à ces 
forts , 187. 

Indigo , couleur bleue qui fert , 

' dans le lavis des plans , à mar- 

, quer les ouvrages de fer , les cou- 

vertureffd'ardoifes , &c. 317. Elle 

fe détrempe avec l'eau gommée , 

ihid. 

L 

XANDAW y viUc à'^lface 
fortifiée fuivant le fécond 
fyftéme de M. de yauban , 170 , 
. 196. Avantages de fes fofïcs , 1 1. 
Avanuges de fes tours bâillon- 
nées, 19^. Elles peuvent être 
regardées comme des cafematies , 
85. Qette place a un avant-che- 
jnin-coufcic foiiteiui par dts te- 
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doutes placées derrière , 14^; 
Expofition de la conflniâion de 
£à fortification , lyj &fuiv. On y 
a fait un réduit qui tient lieu de 
citadelle , 1 57. 

Lavis des plans , ce que c'efl , 
315. Couleurs dont on fe fert 
pour ce lavis , ibid. Ouvrage coni- 
polc fur cet Art pour l'inftruition 
des jeunes Ingénieurs , par M. 
Buchotte^ 314. VJiilicé de ce Li- 
vre, ihid. 

Ligne de communication , qui 
joint la partie de l'enceinte d'u- 
ne ville avec fa citadelle, 15^. 
Oireâions dificrentes qu'on peut 
lui donner , U>ii, En quoi con- 
fident ces lignes de communica- 
tion , ibid. 

Lignes de conftruâion , ce que 
c'eft, 8. 

Ligne de défenfc , ce que c'eA , 
8. Incertitude dti anciens Ingé- 
nieurs fur la longueur qu'elle doit 
avoir , gB. Réfolution de cette 
queilion , i8 , 19. Cette ligne fert 
à ré|ler toutes les parties d'un» 
fortincation , i$i. Elle doit avoir 
au moins iio toifes y ^ au plus 
ifo,i6id. M. de Vauban la fait 
de 135 toifes , 156 , 157. Métho- 
de pour déterminer la grandeur 
des côtés intérieurs de difiirens 
polygones pour une ligne de dé- 
fenfe de ixo toifes , 157 ^ 
fuiv. 

Ligne de défenfe fichante , 8. 
Examen dt fes avantages & de fes 
défauts, 181 £ fuiv. Sa défini- 
tion , ibid, Expofition des rai- 
fons qui l'ont fait adopter 
par le Chevalier dt yille, 181. 
Examen de ces raifons , 185 
& fùiv. 

Ligne de défienfe rafante , ce 
que c'eft , 8. Examen de fes avan- 
uges & de fes inconvéuiens , iSi 
& fuiv. Définition de cette dif* 
pofition ,181. 

Ligne magiftrale de l'enceinte 
d'une place > ou d'ua plan de 
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Ibrtificadoii , ce que cVft , tf. 
Maniete de la tracer , 41 6 
/ttiv. 

Lignes , lear diftioâion , pour 
le lavis des plans , en lignes fortes 
& en lignes foibles , ou fines,) 18, 
31^ Ufage que Ton fait des unes 
& des autres dans le lavis , ibU. 
Ralfons des lignes fortes & des 
foibles qu'on trace (tir un plan » 
ihid. Lignes ponAuées , ufage 
qu'on en fait pour marquer les 
ouvrages qui ont été détruits , ou 
les fouterreins de maçonnerie pra- 
tiqués fous quelqu'ouvrage , ^x^. 

LUU 9 iiege célèbre de cette 
iriUe foutenu par les François en 
J708 , 215. Nom qu'on a don- 
Bé aux grandes lunettes pendant 
ce fiege , ibid, La place d'armes 
de fa citadelle eft de mâme figure 

3ue fon polygone » 155 , 1 ^6. Ré- . 
uit qu'on a pratiqué dans la 
partie de la ville oppoiee i la cita- 
ilelle, if7. 

Linteau des patiâkdes 9 ef|>ece 
et cordon formé par leurs tra- 
verfes, 14. ibid. Note a. 

Logement du Gouverneur de la 
place > fon emptacetncnt dans la 
ciudellt , 154 , 1^5. 

Lunettes , grandes Se petites , 
font partie des dehors d'une plaçe^ 
105. Différence entre les unes & 
les autres , 113. Cooftruâion dca 
frauder lunettes , ibid, Retranthe- 
ment que l'on pratique dans leur 
milieu , 114. Petites lunettes, leur 
£tuation « J14 »,iif. Manière de 
les tracer 9 ibid. Celles-ci ne font 
autre cbofe que des places d'armes 
du. chemin-couvert retranchées,, 
jif. Obfervations à faire aufu)et 
de leur conilruâioo, 115, iitf. 
Inconvénient des petites lunettes , 
116. Il y en avoir plufieurs de 
cette efpece à la ciudclle de Tour» 
nay , md* Ces fortes de lunettes 
font fouvent contre-minées , i <»i. 
Avantages des lunettes fiiuées 
vi&-à-Yis Ici pUcei d'oimea rta- 
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ttautes du chemin- couvert , fu 
celles qui font en face de% places 
d'armes faillantes , 14c , 147. 

Lunettes , efpeces de demi-lti- 
nés qui fe conftruifent au-deli ds 
l'avant-foflé ', 140. Manière de 
les tracer, ibid. Remaries for 
les moyens de pcrfeôioonet ces 
ouvrages , 141. Autres lunettes ëa 
forme de baftions ou de redoutes , 
que Ton conftruit auflî au-deUl dix 
glacis , quoiqu'il liy ait point 
d'avant-fisffê y 141, 143. ObCer- 
vations fur la défetifè de ces for- 
tes d'ouvrages, 145 ^ fiàxt. At- 
tention qu'on doit avoir pour een- 
pécher qu'ils ne puiCenc être tour-' 
nés par l'affiégeant, 14^1- ReéH* 
fication d'une erreur faite parM.Iè 
Marquis «fié Fmtfuiêr4 , danifes 
Mémoires ', 1 l'occafion d'un'|^* 
reil ouvrage^ 146. Note a, 

Luxembourg , ville des Fltys- 
bas ^uitidùem , cette plaça efr 
fortifiée pat un atant-chemin ç&^, 
vert , derrière lequel font des 
redoutes où lunettes , en forme de 
baftions , qui le foutieûnent, 
143. Communications fouterrtii> 
ses pratiquées à cette place dans 
les ouvrages avancés , pour aflîi- 
rer une retraite aux troupes qui lea 
défendent > X4j[. 

M 

MA«fficouti« 9 ou MafTc- 
coulis , en quoi ils eonfif- 
tenty %i , xjo. Utilité de cette 
invention pour pouvoir découvrit 
le pied des tours êc des mnraiUef , 
U en défendre l'accès , xf 9 ti. 
Raifons qui en ont fait abandon -< 
ner l'ufage , 14. 

Maffty ( le Marquis de) attribue 
aux luliens l'invention des baf* 
cioDs-, 15 Note a, 

Magafins de boulangerie , kut 
emplacement dans des foutecreÎBS 
fous les cavaliers des baftiott» 
pieinsy. 4^. 

Yiij 
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Magafîns des munitioai de 
guette & de bouche , fe piaceoc 
diDi le centre des baitions vui* 
det , 47. 

Magafins i poudre, fe placent 
ocdinaireoienc dans le vuide des 
l>a(lions , 47. Leur forme & leurs 
proportions Exécs par M. de yau- 
hmn^ 47. /M* hîQtea, 

Maifons d'une place , manière 
dont on les exprime dans le lavis 
des plans, }2.z. 

Manheim , ville d^AlUmapie.^ 
réfidence de rflcdlcur Palatin, 
fortifiée par M. de Coehom ,* llruc- 
tvre fioguliere de Tes .murailles » 
9^31. pbferTAtions faites à ce 
fujet par M. i;Abbé Deidier > 23 S 
131. 

. Mar9lois » Ingénieur .Hollan- 
^is , confiruâion de Ton fyftême 
de fortification , 174 &fiùv, Ufa- 
fe qu'il fait des fauflè - bra^res , 
^7S * ^7^ j '77- Remarque d'O- 
\anam fur fa conAruûion , 176. 
JLéflexions CvCt fon fyAâroe , 176 , 
177. Cet ingénieur propofe des 
cafemates pouc augmenter la fbri- 
cèdes flancs, 17 S. Il fait u.'age 
de b ligne de défenfe fichante , 
ibid» Ses flancs perpendiculaires 
ont été fuivis par le Chevalier 
d€ ViUey 180. 

Majfoni , Ingénieur Italien , 
ouvrage confiderablc qu'il fit 
conftruire â la tcte d'un pont fur 
VAldda , capable de contenir une 
quantité de troupes fuffifants pour 
la défenfe » 3io. Réflexions de 
M. df Folardt â cette occafion, fur 
]a grandeur qu'on doit donner aux 
ouvrages de cette efpecc * ibid. 

Maubeuge « ville du Haynàult , 
raifons qui ont détermine à faire 
des bafUons pleins k cette place , 

Mep-tgny , cet Ing^nicur.a fait 
afagc des fauffe-btayes aux forti- 
fications de la dudelle de Tour- 
te y 8S. 

iAfenin y place forte de Flandre, 
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explication du plan de cette ville « 
extraite de VjérchiteUurt hydrcut- 
lique de M. Belidor , pour faire 
voir quel parti l'on peut tirer des 
éclufes pour la défenfc d'une pla- 
ce, 136 &fiûv. 

Merlon , ce que c* eft, 9. Epaif- 
feur qu'il doit avoir , ihid. 

Mines y ce que c'eft , 14 , Nou 
A. Leur con(tru£tion & leur ufa- 
ge , ibid. La fcknce des mines 
remplit parfaitement l'objet de la 
fortification pour la défenfe- des 
places , liS^ , i«4. Note a. 

Moufquet , fa defcription , 18 » 
Note a. Pour quelle raifon on. lui 
a préféré le fulil « ibid. Portée dw 
mourquec , ibid. 

Murailles dt% revêtemens de 
fottifîcation , fuivant le fyftéme 
du Baron de Coehom , leur peu 
d'épailTeur « 230. Artifice de leur 
conftruaion , ibid» Découverte du 
fecrec de leur (Iniâure publiée 
par M. l'Abbé ZJeiiier, i^i. Ci» 
ration du P rfidt Ingénieur Fran^ 
cois de cet Auteur à cette occa* 
faon y 13Z y 23t. 

N 

^jâMUR^ ville des Pays- 
JlV bas i au fiege de cette 
place , en 1^91 , on fut oblige 
d'attaquer le fort de Coehom » 
avant que de pouvoir s'emparer 
du château , 14^. Note a. Erreur 
de M de Feuquiere à ce fujet , ibid» 
La relation de ce fameux fiege fe 
trouve imprimée i la fin du Par^ 
fait Ingénieur » Frunçots de M» 
l'Abbé Deidier , in-quarto » qui (e 
vend à Paris chez tombtrt. 

NeufBnfack , place fbrrc d*Al» 
face , a été fortifiée par M. dé 
Vauban , fuivant foo dernier fyf« 
terne , 170 , I96. £xBofition de ce 
fyftéme de M. de yaviban , xoo 
& fuiv. Avanuges de fes toort 
baftionnées fur les cafemattes du 
Qamxt de Pagan 9 . i^^ Confbv- 
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tnlié des foucerrcins qjue M. tie 
yauban y a priciqu^s , dans fei 
tours baftioim^s , avec les caiè- 
inactes des aacieos Ingénieurs , 

«5- 

Nimegut , ville des Pays-bas , 
a ^é forûfiee ea partie par M. de 
Cotkorn f au rapport du Cbera- 



ONag!.* , voyez Céttépulte, 
Orgues , ce que c eft , 6^, 
Ufagc tiu'on en fait aux portes des 
■villes de guerre , ibid. Leur avan- 
tage Air les hetics qu'on y mettoic 
autrefois « ibid» 

Orillon » ce que c'eft , Si , 
Manière de le tracer , ihid* &/ùh, 
Dimennoos qu'il doit avoir f 83. 
^Sa di^rence d'avec répaulemenc, 
iSo. Manière de tracer rorilloa , 
fuivant le fyftême du Chevalier 
de faille , 179 « 1 80. La conftruc- 
<iou de l'orillon , félon la métho- 
•dc de cet Ingénieur , eft plus par- 
faite que celle de fes prédécef- 
feurs , 181. £lle a été fuivie par 
MM. dt Pagam & de hauban » 
Uid, . 

Orillon » ou tour de piene , 
(uivabt le ryftcmc du Baron de 
Cotkorn , fadçfcription , 1x7 ^ 
fuiv. Conftruûioti de fon revête- 
ment» 117, àiSy Note tf • Def- 
«ription de fes contre-forts, itS , 
Note tf. Utilité de cejc orillon , 
aiS. Souter reins qu'on y pratique, 
ftiS f aïo. Batteries foucerreiaes 
«l'on y établit , 2i9. Fo(R pour 
ftparer l'orillon d'avec le baflion 
capital, 21^ , 2^0. Touts de com- 
munication poi^t paCef de l'un à 
l'autre, 230. 

Ouvertures pratiquéet dans le 
glacis des places fortifiées , leur 
ufage , Cl , Note a. Batriercs ^ui 
en ferment l'entrée , ^0 « Ci. 

Ouvrages de fortification , ma- 
nière de les traces foi k teireiii , 
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140 ùjuiv^ Facilicé de cette of^ 
ration pour les perfonnes inititM 
dans la géométrie-pratique , ibid* 

Ouvrages avaacés dans la cam- 
pagne , leur ufage , 148. Leure 
dinerentes eifeces , tbid» Obfery*- 
tions à faire fur leuremplacemeac 
Zt fur leur conÛnidion , 14^. 

Ouvrages à corne » fbnt pactfe 
des deiiocs d'une place , 105» Li- 
gnes dont ils font formés, 119. 
Situation qu'ils^ doivent avoir , 
ibid. Conftruûion d'un ouvrage à 
.corne devant une courtine , ir^, 
X20. ObTetvations fut les moyens 
d'augmeotec la défênfe de cet 
ouvrage , ito &Jiùv. Manière tie 
placer un ouvrage à corne devait 
Tangle flaoaué d'un ba(lion , 121. 
Remarque uir Ja dé&nfi; que-peut 
faire un pareil ouvrage litue de 
cette £i{on ». 115 , 114. Ouvrage 
à corne placé au-deU du chemât- 
couvett vis-à-vis deux baftioat, 
114. Demi-lune placée devant la 
courtine de cet ouvrage » ibU» 
Objcâions contre ces fortes d*o(l- 
Vrages , 150, i^LKéponfeâccs 
objeéUons , ibid, Condru^on 
donnée par M« de Ciairac d'uA 
ouvrage à corne placé à 1^ têle 
d'un pont , 51). Avantages de 
cette coi^ltiiâion , 314. 

Ouvrages à couronne , font 
aufli des dehors ,105. Defcription 
de ces ouvrages t 125. Conliruc- 
tion d'un ouvrage à couronne de- 
vant une couttine , laf, 12e. 
Demi-lunes que l'on cimllruit de- 
vant chaque front , Ji6, Manière 
de placer un ouvrage à couronne 
devant un baftitm » n^t 117* 
Obfervations fur la défenfe qu'oti 
peut drct <ie cet ouvrage , 1 17 > 
128. Inconvéniens de ces fortes de 
pièces lorfqu'elles font mal pla- 
cées , i}9. Occafions où elles 
font d'une néccflité indtfpenfable * 
ibid. Manière de tracer un oii» 
vrage à couronne à la tête d'un 
poncy 314. Il en faut faire ks 

Y iv 
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HiDcs perpendiculaires inx lignes 
de dcfcnfc , j i s . En quelle occa- 
fion on peut lui ajouter des aîles , 
ou des branches btifees , ibid. Les 
ouvrages à .corne & ceux à cou- 
ronne font quelquefois contre- 
minés, Kl. 

0\anam , remarque de cet 
Auteur dans Ton Traité de Forti- 
fication fur le jfyftême de Ma» 
roloisj iy6» 

P 

PAGAtr (le Comte de ) , 
célèbre Ingénieur François; 
divifion de Ton ^Oéme en grande, 
moyenne & petite fortification, 
i>o. Expoiîtion de Tes trois difiî- 
rentes coaftruâions , ibid. Aug- 
/ mentation de Ton feu par k 
mojen de trois flancs klcvkt en 
amphithéâtre l'un au deflîis de 
l'autre , 190 , 191. Conftru^on 
de Tes cafeiDattes , 191. De* 
hors particuliers au Comte de 
Pagan , ihid. Remarques fur foa 
fy(fême , 191. Eloges des métho- 
des de ce fa van t Ingénieur , Hid. 
Parallèle de fa méthode de forti- 
fier avec celle de M. de Vau» 
hanf 153. Ce dernier lui doit la 
première idée de fes tours bafUon- 
pées , ibid. M. de KaubéHi a irai- 
té le brifement de fes courtines , 
s 94' Incommodiré des cafemattes 
du Comte de Pagan ^ I9f. La 
grande quantité d'artillerie dent 
on a fait ufage dans les derniers 
fieges rendroit ces ouvrages im* 
praticables aujourd'hui , 19; » 
X5<. Le Comte de Pagan fait les 
flancs de fes baflions perpendicu- 
laires aux lignes de défènfe ,315. 
II a fuivi le Chevalier de faille 
dans la détermination du revers 
de fon oriHon , 181. Cet Auteur 
convient que le fécond fknc efl du 
moins propre à y placer utile- 
ment de la moufqueteric ,187. 
Sentiment du Comte de Pagan 
ilu ks basions vuidc» » i^ 
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PaliÏÏâdeSy ce qne c'dl, 14; 

Leur ufage , ibid. On en plants 
fur la banquette du chemin-cou- 
vert , ainiî que fur celle dt% pla- 
ces d'armes & des traverfes , 5^ 
Différentes manières de les plan- 
ter fur le chemin-couvert , 14 » 
Note a. loi' Noie b. Leur difpo- 
fition & leur arrangement, 14. 
Note a. De combien elles doi- 
vent excéder la crête du glacis » 
102 , Note a. Inclinaifon qn'oa 
doit lenr donner du côté du para- 
pet , 10 3 . Diflance qu'il £iut 
laifTer entre chacune, ibid. 

Paliflàdes mobiles dont M. ée 
Coekorn fait ufage pour la d^ 
fenfe de fou chemin-couvert « 
116, Leur ftruâure particu- 
lière", 117 „ 218. Economie qu'el-^ 
les prodttifent , & leur utilité, 
21^. Inconvénient qu'on peut leur 
reprocher, ibid. 

Paradis, nom qu'en a doimé â 
Calais à un petit port incérievc 
pratiqué au^eli du grand, d« 
côté de la viMe , pour y retirer 
les vaiiTeaux & les mettre plus em 
sûreté , 291. 

Parapet , ce que c'eft , 4. Ses 
dimenuoni , fon ufage , ibtd. I| 
doit être i l'épreuve du canon , 29» 
Epaiflèur qu'on doit lui donner 
pour cet etfèt , ibid. Sa hauteur 
au delTuf de la banquette eft toiK 
jours de quatre pieds & demi 9 
9 y , A^ore b. Sacs â teri» rang^ 
fur la partie fupérieure, pour cou- 
vrir la. tête du foHat , 9^ , Notêm 
Dans la plûpan des ourraget db \ 
fortiftcadon revêtus en pkrre » 
on en £iir le parapet de briques » 
166 , Note b. Avantage decetr« 
conffaruâioD de parapet Ait celht 
en pierre , ihid. 

Parfait /ng'énieur François , pat 
M. l'Abbé Deidier , Ouvrage re- 
commandé par fAuceur pour (a 
manière dont les diflfèrens fY-C- 
têmes de fortification y fouA 
développés , s7Q« 



DBS Ma 

Pts de fouris , leur ufage pour 
defcendre dans les foiHs fecs , ii. 

jPadagesque l'on pratique aux 
traTerfes du chemin-couvert , dJf- 
ftrentes manières de les tracer, 
fS, fj. Note h, 

Pmffmo , Ingénieur Ferrarois , a 
fortifié le premier la ville de 
Sedan » tjT , Note û. Son opi- 
nion fur l'abolition de la fbrti* 
iicatiou ancienne , ibid. Cet Au- 
teur a écrit en 1 570 , ibid. 

Pâté , tfpece de redoute de 
forme irréguliere ^ fa coaftruc- 
tion , 14S. 

Pentagone , méthode pour le 
tracer fur le cerrein , 141. Ma- 
nière de fortifier en étoile tm 
pentagone régulier, 508. 

Phare , ou fanal , ce que c'cft , 
187. 

Phtiisboargt phfce forte d'^i^ 
Umagne , fitoée fur le Rhin , né- 
ceffite où Ton s'cft trouvé , eu 
fbni/îant cette place , d'occuper 
par deux ouvrages avancés le 
terrein qui Ce trouve entre ce 
fleuve & la ville , x;i , tSo. On 
aconftruit , dans l'ouvrage à cou- 
ronne qui défend cette place , un 
corps de cafernes pour y loger 
les foldats néceifaires pour Je gar- 
der, i;i. 

Place , doit être également 
forte de tous les côtfs , 31. 

Place d'armes d'une ville forti- 
fiée , fa fituation , fon ufage , 63 . 
Manière de la tracer lorfqu'elle 
I doit être quarr^e , 71 &fuiv. Au- 
tre méthode pour la tracer quand 
fa figure doit fuivre celle du po- 
lygone de la place , 79 , 80. 

Place d'armes d'une citadelle , 
eipofition des deux différentes 
«lanières de la tracer, 1^5 , 15c. 

Places d'armes que l'on pra- 
tique aux angles rentrans 8c aux 
angles faillans dn chemin-cou- 
vert, 15. Leur conftruftion , jtf. 
Peciteiïc de celles de M. de Katt- 
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ban , ibid, Note, Obftnratxons (tac 
leur conftruâion , 5< , f7 , Notée 

Places d'armes ou traverfetp 
pratiquées dans les foSh fect^ 
pour augmenter la défenfe à^ 
lacet des demi-lunes, iii.Con^ 
tfuâion de ces places d'armes» 
ibid. On en fait également dans 
tous les foflî fecs des dehors , 
ikid» 

Places bafTcs , ou cafemanes dit 
Chevalier de FllU , ce nue c'eft » 
180. Inconvéniens des places ba& 
fes des anciens Ingénieurs], 19) ^ 
194. Manière dont le Conlte de 
Pûgan y a remédié , 194. Voye^ 
ci-devant aux articles CafimatteSp 
9c Flancs bas* 

Places contre-minées , avantage 
conftdérable qu'elles ont fur celles 
qui ne le font pas , U^. 

Places fortes , ou fortifiées , ce 
que c'eft , j. 

Place haute , ou fécond flanc » 
pratiqué^e pat le Chevalier de faille 
derrière fon premier flanc , 180. 

Places haute & baffe du Comte 
de Pagan ,191. Leur conftruâion^ 
ibid. 

Places fituées en terrein maré- 
cageux ,- attention qu'elles exi- 
gent , tSt. Leurs fortifications 
doivent être proportionnées à la 
facilité ou à la difficulté des/an- 
proches , ibid, ObfervationS an 
Chevalier de ViUe à l'occafion de 
ces fortes de places , 18 1. On leur 
fait un avant-fofT^ 8c un avant- 
chemin couvert , ibid» Chaufl^es 
élevées par le moyen defquelles 
on communique de ces villes â la 
campagne qui les environne , i8i« 
283. Néceffité de bien fortifier les 
avenues de ces chaufTées , te de 
les diriger de manière qu'elles 
foient enfilées du canon de la 
place , 183. 

PUtte- formes des redoutes de 
maçonnerie , difpofition qu'où 
leur donne pour faciliter la dé« 
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fenfe de cet ouvrages , x 50. Mâ- 
chicoulis qu'on y pratique , ibid. 

Plongée du parapet , ce que 
Veft , 4. Son ufage , ihid. 

Polygone d'une feitificacion » 
«e que c'cft , 7. Polygone ré)^ulier 
ibrme une fortificatioa régulière , 
41. S'il e(l irrégulicr , la fortifica- 
tion fera auffi irrcguliere , ihid, 
manière de tracer un polygone 
fluelconque fur le cerrein , 140 
o* /ttiv. Ufage qu'on fait du gra- 
phômecre pour cette opération , 
141. 

Polygone extérieur, ou manière 
<ie fortifier en dedans , cette nié» 
tbode a été mife en ufage par le 
Comte de Pagan & M. de Vaw 
bûtiy 151. Ses avanuges , ifi v 
ifj. Occafîons où il n'eft pas 
poflible d'en faire ufage , ifi , 
1^4. Inconvéniens de la foriioca- 
tion fuivant cette méthode , lyy. 

Polygone intérieur • ou ma- 
nière de fortifier en dehors , cir- 
conftances où l'on eft obligé de 
t'en fernr , 151. 

Ponts de charpente , leur né- 
ceffité pour pouvoir communU 
.^uer du chemin-couvert dans la 
place , 41 y 65.11s font compo(cs 
de detax parties , fçavoir d'un 
pont dormant & d'un pont-levis , 
4^, Defcription du pont dormant 
<l'une place de eu?rre , ibid, 
Ponts-levis de difïcrence efpece , 
^4. Ponts à bafcules , ponts à 
flèches , ibid. Autre forte de pont- 
levis , <ï]i. ®n fait un Pont avec 
•ont-Ievis fur le fo(Tc des de^T\k- 
lunes qui fe trouvent vis-à vis les 
fortes de la ville, ut. Aux au- 
tres ouvrages avancrs , on ne fait 
point de ponts femblables à ceux 
^ui fervent pour entrer dans la 
iplace & pour en fortit ,131. Pour 
quelle raifon , 13 x , 1 31. Manière 
Jont on fupplée au défaut de ces 
pontt pour les dehors , ibid» Ma- 
nière de ttaccr les nonts fur le 
plan d'une place , 78. Les ponts 
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de bois fe lavent avec- do hitkte , 
3 IX. Autre manicrre de les laver 
en couleur de bois , ihid. Ouvra- 
ges que Ion fait pour fonifierU 
tête d'un pont , 309. Leurs di- 
verfes efpeces , 3x1. £n quoi tb 
diâfèrent des forts de campagne , 
ihid. Ncce(riié de les faire focr 
fpacieux , uo Sentiment de M. 
de Folard i ce fujet , ibid. 

Ponts flotcans , u(âge qu'on eft 
fait pour entretenir une commu- 
nication des dehors avec le corps 
de la place , quand les fodes foâc 
pleins d'eau, 133. Conftruûion 
de ces ponts flonans , ibid, Pontt 
à fleur d'eau ,. conftruits pour 1» 
m^e fin , ibid. Inconvéniens de 
ces fortes de communicationi 9 
ihid. 

Porrs de mer , ou havre , ce 
que c'eft , i8tf . QuaUiés qu'il doit 
avoir pour être bon y ihid. Jetté<» 
que l'on conftruit en avant pour 
en défendre l'accès i Tennenil » 
ihid. Manière d'en fermer l'en- 
trée , 187. Leur diftinâion en 
ports naturels & en ports artifi- 
ciels, 187 9 i88. £n quofi confif- 
tent les uns & les autres « ihid. 
Ports mixtes , ce que c'eft , 188. 
. Porrs ou havres d'entiée , ihid, 
Havre de marée , ou de barre « 
189. Précautions à prendre pour 
la sûreté des porcs qui font él«i» 
gnés de la mer , 189. 

Portée du canon , }^» S'> 
Note €t. 

Portée du ftifil on du moufquet» 
iS Note «. 19. 

Portes des villes de guerre , fe 
. placent au milieu des courtines , 
61 , pour quelle raifon % ihid. Ma- 
nière dont on en ferme l'entrét , 
tfi. Manière dfB kt tracer fur ie 
plan , 77 , 78. 

Porte du fecoucs t ce que c'eA » 

Poternes , leur muation dciu 
le revers de ToriUon , 84. LeQt 
ufage 985, Poterne dans le fbflf 
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tkc , pour, communiquer du corps 
de la place à la tenaille , i)». 
, Profils d'une place fortifia 4r- 
vent à faire connoître les hauteurs 
9c les profondeurs de toutes fes 
parties , 9) £* /ôiv. Profils des de> 
hors d'une place , 1^4 ^ yisV. 
Mankre donc on lave les proUls 
des dirers ouvrages de fortifica- 
tion, 51}. 

1 

RA D I , ce que c'eft , i89. 
NécelCté « poQr une ville 
maritime « d'avoir une bonne 
rade , pour y mettre à l'abri des 
vents les vaificaux qui font obli- 
gés de mouiller à quelque dlftance 
du port, iiùL 
. Kameaux des contre-mtoes « ce 

3ue c'efl ,159. Leurs dinienfîons « 
^J, On en conduit fous les an- 
gles du glacis y i6x. Avantages 
des rameaux qui s'étendent du 
glacis dans la campagne » pour 
retarder le progcès des attaques , 

Rampes , leur ufage pour mon- 
ter de la place fur la rempart , 
51 9 fi. Leur coDÛruc^iop. , ;i. 
- Rampes « on petits efcalicrs , 
pour monter du fond du fo(Ie fec 
dam la tenaille , 1 ) 1. 

Rampe de charpente fervant à 
monter le canon dans la demi- 
ione f t^i. 

Rampes , ou ercaliers , pour 
communiquer dans tous les do* 
iiors , iu> 

Ravelin , ce que c'ed . T07. M. 
ée Coehorn donne ce nom à fes 
demi-lunes ,1x5. Leur defcription 
6c leur conflritâton particulière , 
110 6» fuiv» 

Rayon excéticur , ce' que 
c*cft, 7. 

Rayon intérieur , itid. 

Redoutes , cTpece de hinectes 
ose Ton conliruit au pied ou au*- 
deU du glacis , 141. Maaicre de 
les uacer , 141 , 24), Avant- 
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chemin-couvert qie l'on pratique 
au devant de ces redoutes » 145. 
Leun diâ^rentes eTpeces , ibui^ 
Redoutes de terre , redoutes de 
maçonnerie , redoutes cafemat* 
tées » Sec , 14) , 144. Double che- 
min-couvert pour coaunnniquec 
de celui de la place i ces redoucct 
ou luueries , 144. Manière de tra- 
cer cette forte de communicatioii» 
i^'J. Traverfe ou tambour que 
l'on pratique au milieu , ibid. Il 
y a des redoutes qui ibnt contfo- 
minées ,1^1. 

Redoutes , ouvrages avancés 
dans la campagne , leur utilité » 
X4S. Occa^ns où Ton doit en 
faire ufage , ibid. Leurs dimen- 
fions , 149. Jbid. Nore a. Redou- 
tes en terre , 14S , 149- Redoutes 
de maçonnerie , 150. Conftru«5lioa 
de leur platce-forme , ibid, Ro* 
doutes à mâchicoulis, ibid. 

Redoutes , efpece de forts de 
campagne qui renferment peu d« 
t: rrein ,194 Quelle doit être leur 
grandeur, 295. Défauts de Icuo 
tiefcufe dirc^e , ibid* Attentions à 
faire fur leur entrée , 195. Ufagie 
qu'on en fair pour couvris le front 
d'une armée • ibid, DiTpofîtion 
qu'on doit leur donner â cet 
eHFct , ibid, LlUme particulière 
que M. le Mare'chal de Saxe fai- 
foic de ces fortes d'ouvrages , 
29^. Mcfures réglées par M. de 
Fauban pour l'élévation de leur 
parapet t 197 « 19^- Règles pour 
répailfeur & la plongée de leur 
pa*-apet , fuivant le Chevalier de 
CiairaCf 198. Obferv'ations pour 
déterminer les dimenfions des au- 
tres parties de ces redoutes » 199 » 
300. 

Redoutes circulaires , règle 
pour trouver le diamètre quil 
faut leur donner , relativement au 
nombre d'hommes qu'on doit y 
mettre pour leur dcrenfe y )oi. 

Redoutes à crémaillère , cet 
que c'cft p 300. Inconvéniens d» 
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la peticetTe de leurs redans , ibid. 

Réduit , ce que c'eft «157* £m- 
placemenc qui lut convient , ibid, 
' En quelle cir conlbncé on eft obligé 
d'en conflruire , ibid. 11 y en a à 
JLiUe , à Strasbourff , &c , ibid. 
Autre forte de céJuir qui tient 
lieu de citadelle , comme â Z<m- 
daW j ibid. Gamifon particulière 
pour cet ouvrage , ibid. 

Réduit , efpece de petite demi- 
lune que Ton conftruit dans Tin- 
térieur d'une grande, 1x1. Ses 
dimenfions , £>n ufage , ibid. 
Conftruâion du rédui; dans la 
demi-lune 9 devant la tenaille, 
fuivant le fécond fyftême de M, 
dt Vaubûn » 159. 

Relais , ou berme , ce que 
c'eft , 10. Foye^ au mot Berme. 

Rempart , fa définition , 5* Sa 
hauteur , ibid. Quel eft fon obier , 
ibid. Il doit commander dans 
la campagne , 19. Manière de 
tracer le rempart de la place 6c 
fon parapet , 46. La hauteur or- 
dinaire des remparts eft de 18 
pieds , 94 iVbce a. Examen des 
avantages & au ioconvéniens des 
remparts trop bas ou trop élevés , 
ibid. Pour quelle raifon on tient 
le rempart plus élevé aux angles 
faillans des ouvrages de fortifica- 
tion qu*à leurs angles d'épaule, 1 o i. 

Remparts revêtus de maçon- 
nerie , inconvéniens auxquels ils 
font fuiets,97>98,A^ore c. Manière 
dont on peut y remédier , enre- 
vêtifTant le parapet avec des ga- 
zons , 9S , Nûte c. 

Remparts non revêtus , leurs 
défauts , 10. Moyens d'y remé- 
dier , ibid. 

Revers de Torillon , ce que 
c*e(t, Si* Canons qu'on y place 
pour défendre le paflage du folié , 
Si , 85. 

Revétemens de fortification , 
leurs dimenfions , 97. Leur diver- 
ficé,^7,^gy Nottû^byC. 
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Revêtement du rempart , ce 
que c'efl , 5. Ses di^rentes efpe» 
ces , ibid. Revêtement du parapet, 
ibid. 

Revêtement de briques , foa 
excellence fur tous les autres, 
i6€ f Note b. Celui du parapet iè 
hxi ordinairement de cette ma- 
nière , ibid. 

Revêtement de gazon , fet 
avantages , U« , Note b. St9 
inconvéniens , ibid. Manière dont 
on peut y remédier , ibid. Re- 
marques fur ces fortes de revéte- 
mens ,1^7, Noteb. 

Revêtement de pierre , fe* 
avanuges , i66 y Note b^ Sc% dé-« 
fauu, ibid. 

Revêtement de placage , couf 
ment il Ce travaille : 167 , No» 
téb. 

Ricochet , ce que c'efl , 171 , 
Note a. Effets furprenaiis de cette 
manière de tiret le canon , ibid» 
M. de Vauban en eft l'invemcur » 
ibid. 

Risban , efpece de fort qui eft 
confbuit à l'entrée du port de 
Dunkerque , i>o. Etymologie de 
ce terme tiré du D'iâionnaire de 
t Ingénieur y par M. BeUdor^ ibid» 
Note a. 

Rivières qui paflènt au travers 
d'tmc place , obfecvations fur les 
fujettions qu'elles exigent , 178* 
&fuiv. Diverfes manières de les 
faire palfer dans la ville fans 
qu'elles puiffent nuire à fa sûre- 
té , ibid. Ouvrages de foriification 
dont ou couvre l'entrée & la for- 
rie de ces rivières , 179. 

Rivières qui paflenc le long de$ 
murs d'une place , 179 , iSo. 
Précautions qu'il faut prendre 
pour fe mettre â couvert des fut* 
prifes , ibid. 

Roiard , Auteur d'un Trahi 
de Fortification imprimé à. Nu- 
remberg , fes répo^fes aux Ob'* 
jeâions des Ingénieurs qui Aippc»> 
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ment Ici xxzvttCcs du chemin- 
couvert, 1)4, 2%$ Note a. 

Rues d'une ville régulière » 
«iifferentes manières de les tracer, 
71 & fuiv. Leur tracé lorfque la 
place d*armes eft quarrée , 72 & 
Juiv. Tracé des rues lorfque la 
figure de la place d'arides e(l 
lemblable à celle du poiygo^ie 
de la ville , 79 , So. 

S 

5AARLOUTS , vUlede 
Lorraine 9 fortifiée par M. de 
yauhan , grande étendue du long 
côté de cette place , au devant 
duquel e(l. placé un ouvrage à 
corne, 118, 115. 

Sacs â terre , manière de les 
difpofer fur la panie fupérisure 
du parapet , pour couvrir la téce 
des foldats , ^6 , Nou tu Leurs 
•^imenfîons , ibid. 

Saigner un fod^ , ce que c'eft , 
141. 

Saint- Julien ( le Chevalier de ) , 
Ses obfervations fur les diverfes 
cfpeces de revêtement , 166 , 
Note h^ Son fentiment fur les 
féconds flancs, 1(9. Il donne la 
préférence aux baAions pleins fur 
les vuides ,50. Cet Ingénieur af- 
liire qu'il y a â Berg-op^oom & 
â Nimegue des ouvrages de forti- 
fication confttuics par le Baron 
dt Cothorn , 231. Eloge qu'il fait 
de M. de Cothorn & de fes fyftê- 
mes de fortification , i)tf , 1)7. 

San^Mickeli , Ingénieur Italien, 
on lui attribue l'invention des 
battions , 25 , Note a, U a for- 
tifié Vérone avec des baAions, 
. xW. Les baftions des fortifica- 
tions de cette ville ont (êrvi de- 
puis de modèle pour en conAruire 
aux autres places , ibid, 

iaucifTon des mines 9 ce que 
c'eft, 14. 

Saxe ( M. le Maréchal de ) , 
• ffiiiiiff qu'il £û(iH< <Ui cffdottccs , 
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pour couvrir le front d'i^ne ar« 
mée-, 196. Grandeur & capacité 
qu'il donnoit à ces foitcs d'ou- 
vrages y ibid. 

Science des Ingéntean , Ou- 
vrage de M. Seiidor , cité à Toc- 
canon de la manière de tracer 
la place d'armes d'une ville régu- 
lière, 7j. 

' Sedan , place forte en Cham- 
pagne , a été fortifiée pour la pre- 
mière fois par Paffmo , Ingénieur 
Ferratois , qui vivoit en 1^70 , if 
Note a. On voit au château de 
cette ville quelques ouvrages qui 
ont été conilrnits par Errard , 
171. 

Soldats , méthode pour e/timec 
la quantité qui peut en tenir dans 
une place d'armes d'une gran- 
deur déterminée > 73* 

Sptckle ( Daniel ) , Ingénieur 
de la ville de Strasbourg , eft ua 
des premiers qui ait éait fur U 
fortification moderne , itf , ATo- 
tea. 

Strasbourg f ville forte, 'capf- 
ule de VAlface , la place d'armes 
de fa citadelle eft de forme 
quarrée , 156. Réduit qu'on a 
pratiqué dans cette Ville , à la 
partie de l'enceinte qui eft oppo* 
(ée âla citadelle, 157. Avantage 
qu'on a tiré de Tefpace qui fc 
trouve entre la citadelle & le 
Rhin , pour y élever un ouvrage 
à corne, i)x. 

Surteuts , élévations que l'oa 
fait au parapet , lequel fe trouve 
alors avoir pUis de hauteur aux 
angles faillans que dans Us 
autres parties , lot. Utilité 
de ces élévations pour défiler les 
faces des ouvrages de fortifica« 
tion , ibid. 

Syftemes de fortification ^ ce 
que c'eft , 40. Leur connoifTance 
ne peut guère fervir qu'à l'hilloire 
des progrès de cet Art, 169. Il 
fuffit de bien connoitre ceux de 
M. de Vauban » lefquels fooi 
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ptéfèah\t% à tons les autres , 41 , 
1^5 , 17^. On doic s'attacher prin- 
cipalcmenc aux fy Remet du Comte 
de Pagan , du Baron dt Cùthorti , 
êi de M. i/« Faubcn , 1)9. Ma- 
nière doDC on doic étudier ces Au- 
teurs , pour en cirer du profit , 
ibid* Avanugesque l'on doit avoir 
en vue dans le projet d'un (yikèmt 
et fortification , 170 « 171 , 135. 
Premier fyftême de fortification 
de M. le Maréchal de f^au/nm , 
dléuils fur la condruâion , 41 
&fÊfi9. Second fyfléme du même 
Auteur > fa conftruâion , 197. 
Ezpofition de Ton troitieme fyf- 
cême f loo & fuiv. Pourquoi ce 
dernier fyfiême àcM.de Fauhan 
cft appelle Fortification rtdouhiée, 
100 Conftroûion de fei tours 
baltionnées , ao4. Ufage des fon- 
terreins qu on f piatiqtie , 104 , 
105. 

T 

TABLE de la valeur des lignes 
de la fortificacioR , fuivant 
le premier fyftême de M. de Kûu- 
kan , 4J. 

Table de la valeur des côtés in- 
térieurs des polygones , depuis le 
' quarrc fufou'au dodécagone,po«r 
des lignes de d&fenfe d« 210 , 155, 
êc i50ioHef ,2«o. 

Table de la valeur des angles 
de la circonfèrence 8c des angles 
diminués , ou flanquans intérieurs, 
da polygones réguliers , depuis la 
quarrc jurqu'au dodécagone , U9. 
' Tûbord , tn Boh^tu , eA la 
première villf qui ait été fortifiée 
avec des baftioas 9 >•¥ 9 Note a, 

Tahtd extérieur du revétemem , 
le fiiit le moins Incliné qu'il «ft 
pofllble , i. 

Talud intérieur du rempart, 
ce que c'eft » 3. Ses dimeniion» , 
ibid. De quelle couleur il fe lave, 
jio. 

Talud Aipdrieur, ou plongée du 
-parapet » et qiie^'tft » 4. 
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Tambour , efpece de traverfe 
qu'on pratique au milieu des 
communications , pour pouvoir 
les défendre , & pour les garaurir 
de l'enfilade, 244. 

TanaçUa , Ingénieur Iralien , 
fon Ouvrage imprimé à Vtrufe en 
1545, Bxe lepoquc de Tinven- 
tioii des baitions , vers ce même- 
tems , af 9 Soie a. 

Teinte , ce que c'eft , j 19. Tein- 
tes foibles , teintes fortes , ibid. 
En quelle occafion Ton doit faire 
nfage des unes ou des autres , ibid. 
Manière de former ces teintes , 
ibid. 

Tenaille , ce que c'eft , 8<. Te- 
naille fimplc, tenaille à flancs, 
ibid. Recherches fur leur Inven- 
teur , ibid. Manière de les tracer » 
86 , 87. Remaroues fur cet ou- 
vrage , 87. Il a été flibfticué â la 
fauttê-braye , ihid. Conftruâion 
de la tenaille fimple , 89 , i^. 
On a)oute da caponnieres anx te- 
nailles que l'on conftruit dans les 
foflés fecs , 90. Demi-lune que 
l'on pratique au devant de la te* 
naillie , <9^« Réduit dans la demi- 
lune , ibid. 

Tenailles qui fe conftruifent â 
la tête d'un pont iPour le couvrir, 
en quoi elles dimrent de celles 
que Ton élevé dans le fofté d^s 
places , vis â-vis les courtines , 
)ii. Conftruâion d'une tenatHe 
fimple , iéfd. Manière de tracer 
une tenaille double , 3x1. Ufogc 
qtf'oa fa<t de ces forces d'ouvra- 
ges pour k fortification de cam- 
pagne , ibid. On les conftruit 
quelquefois â queue & i contre* 
queue d'hyronde , ibid. 

Tenaillon , nom que tes Mili- 
taires ont donné aux grandes lu- 
nettes, II) , M>re4i. 

Terre-plein du rempart , ce 
qpe c'eft , 4. Son ufage , ibid. 
utilité àti arbres qu'on y plante , 
- 4 , f . Comment il fe lave , 3 lo. 

Toiw») eQ»aotdagikti*cott* 
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Tcrie , ou de tour donc les An- 
ciens faifoient ufage pour fulpeu- 
dre 8c manœuvrer plus sûrement 
le bélier 9 13 , Note a, 

Touion'y ville maritime dt 
France , defcription de fon porc , 
291 y 19t. Plan de defcription de 
fa rade , cirés de V^rchiteSure 
hydraulique de M. Belidor., 19 t. 

Tourna^ , ville forte àts Pays- 
bas jtutruhiens , portion vicieufe 
de fa dudetle , qui pouvoit être 
battue diceûement par une des 
aîles de Touvtage à corne de la 
porte Saint- Martin , i;^ y Note a. 
Sa citadelle étoic fortlnée avec des 
ftuife-brayes , S8. La place d'ar- 
mes de fa citadelle eft femblable 
â foû polygone , 1J5 , 15^. Uti- 
lité de% âclufes de cette ville pour 
teceiir les eaux, des environs & 
y Former àcs inondations , lorf- 
qu'on le juge à propos ,13c. 

Tournée un ouvrage, ce que 

Tours , ufage qu^on en faifoic 
dans la fbrcincacion ancienne , 
10 y 11. Elles étoient plus élevées 
que le refte de I enceinte de la 
' ville , 21. Néceflîté d'en agran- 
dir l'efpace depuis l'invention de 
la , poudre y 14. Manière donc on 
les changea en ba(li«ns , 14 , 15. 

Tours bafUonnées , dans le fé- 
cond 8c le troiiieme fyftême de M. 
dt Kauban , leur conflruâion y 
197. EpailTeur de leur parapet , 
104. Soucerreins â l'épreuve de la 
bombe , qu'on pratique dans leur 
intérieur , toc , 104. Utilité de 
ces foucerreini, aoo. Magafinà 
poudre , 8c aucres , qu'on ménage 
le long de leurs facrs 8c de leurs 
flancs , tof. Conformité des tours 
bafliounées de Landau 8c du Neuf- 
Brifack avec les cafemaaes des 
anciens Ingénieurs, 85. 

Tours de pierre , du fyftéme de 
M. de Coehorn , voye^ au moc 
OriUons, 

Travaux 4* 4t£ff< ^ Ouvrage 
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ancien , utile pour la connoi flan- 
ce dçi premiers fyftémes de foni- 
fication , 170. Remarque de Tâu» 
teur de cet Ouvrage fur les incon- 
véniens des places bailès dc$ ztn* 
ciens Ingénieurs , 193 9 194» 
Moyens dont s'ell fervi le Comte 
de Pagan pour y remédier » ikid, 

Traverfcs , ce que c*cft , 5 !• 
Leur utilité pour fe mettre à cou- 
vert des commandemens 9 31, 
aSj. 

Traverfcs du chemin couvert , 
leur conilru^on , 5$. Ibid^No» 
te a, Padàges qu'on y UiCe , ihid. 
Ufage qu on en fait pour fe ga* 
rantir de l'enfilade , 13, 55. Pa- 
lilTades qu'on plante fur leur 
banquette , 59. Leur nécciGté pour 
fe mettre à couvert du ricochet ^ 
23), 234. Tnconvéoient de leur 
fujpprenion dans le fyRôtne de for- 
tification de M. d< Coehorn , ibitU 
Note, Examen des raifonsqui ont 
engagé c<;t Ingénieur à les fup- 
primer » 234» Note, Réponfe ^ 
fes objections , ibid. Manière 
dont on doit laver les traverfcs du 
chemin-couvert , 321. 

Travcrfes pratiquées dans les 
foffés fecs , voyei l'article Places 
d*armes. 

Triangle, exposition des trois 
manières difiéreutes de tracer lei 
forts qui ont cette figure , 301 
&fuiv. 
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r forte , capitale du f/aynault^ 
avanuge de fet foiHs, it. 

Ventilateur , machine utile pour 
renouvellcr l'air : ufage qu'on en 
pourroit faire pour les mines ic 
pour les foute r reins des places de 
guerre , 208. 

Vecdde-gris liquide , fon ufage 
pour laver les foUes pleins d'eau , 
tes rivières , étangs , 8cc , 3 1«. 

Verd de veflie , fccc à laver Ici 
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garons , les taluds , les glacis , 
0CC, iitf. 

Veront 9 viUe d*/tûlie , eft 
la première qui air été fbitifiée 
avec des baftious , 15 , Note a. On 
y lit dci infcripdoQS qui datent 
de 1513 Ac de 151^ , if , x6 , 
N'oie a. 

Villes dont l'enceinte eft fermée 
dTun rempart avec Ton parapet , 
manière de les mettre en état de 
défenfe , en y ajoutant quelques 
dehors , 477. 

Villes maritimes y leurs fortifi- 
cations ne dififèrent de celles da 
autres places , que du côié de la 
mer y 18 f, i96. Attention qu'il 
faut faire fi cette mer a flux & 
reflux 9 ou fi elle n'en a poioc » 
x84. Précautions qu'on doit pren- 
dre contre les furprifes dans les 
viUes fituées fur une mer qui a 
èax & reflux , 189 , 1^0. Chenal 

Î[u'on y pratique pour conduire 
es vaiilêaux jufque dans le port 9 
x^. Les villes fituées fur une 
«Kt qui n'a point de flux 8c ce- 
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flux font dans le cas de celles qui 
font fur le botd d'une grande 
rivière , 189. 'Attentions quon 
doit avoir pour la sûreté de leur 
port , ihtd. Il n'eil point néceilaire 
d'y conftruire de chenal « 291. 
Petit port qu'on y pratique , ou- 
tre le grand » pour mettre les 
vai fléaux plus en sûreté , ibi<L 
Néceffité de conftruire des ciu- 
dellcs pour leur défenfe, ly}. 

Villes ficuces fur des hauteurs , 
difpodrloQ qu'on doit donner à 
leurs fortifications , 183 £» fuiv» 

Villes fituées fur la pente, ou 
au bas d'une montagne « néceflité 
d'en occuper le haut par quelque 
ouvrage 9 184. Exemple de la 
manière dont on a forûfié quel-* 
ques villes dans cette pofitioa p 
184, t8y. 

Z 

ZISC^ 9 Chef des HuHitis » 
on lui attribue Tinveatioa 
des bafUons 9 ij 9 Noie a. 
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Z?e5 termes propres à la Fortifcatlon, 



*rt. 1 1 B s on branches , nonn que Ton donne , dam U 
fortification^ aux longs côtés des oïivtages avancés^ 
comme les ouvrages a corne, à couronne » 6cc ^ 119 | 

Angies du èafi'wn , ils confîHent dam l'angTe du £anc, 
l'angle flanqué & l'angle de Tépaule , j 5 . On donnera 
ci- après lés définirions de ces diflcrens angles, 

Angli du cinire du hafikn ^ ceft celui qui eft formé par 
deuï demi- gorges j 7. 

Angli du cefîire du polygone ,* en appelle ainfi totit angîe 
formé par deux rajfone tirés du centre de ce pol)rgone 
aux ezcré mités d^on de fes côcés , 7. 

Angle de la firconfirmce du polygone , c*eft celui qui tft 
formé par dem cAtés du polygone^ 7. On doit 4afoir 
que Tangle du centre Si celui de la circonférence, pri« 
enfemble, valent deux angles droiif , 6^ ^ Noie a» 

Anglis diminués , ces angles font formés par les fices da 
baftion Se les côtés du polygone , !• 

*Ai4Gi.ss df rêpauîe, font formes par la face êc te flanc 
d'un baftion , 7. 

Angles du fianc, font formés par une courtine èc par 
un flanc ^7, €ec angle doit être un peu obtus, |i^ 



,54 A N G 

/iiiGL^ flanquant ', ou angU de la ttnaïlle y il td totmt p^iT 

' le concours de deux lignes de défenfe , S. 
A^QLiÊS jlanquans intérieurs font formés par la ligne de 
J défenfe & la courtine, 8. 
Anglb flanqué , eft un angle faillant formé par deux faces 

qui s'avancent vers la campagne , 6» 
iANGLB mort , ou angle rentrant , eft celui qui , en rentrant 

vers la place , laiflë un efpace qui ne peut être défendu 

d'aucune partie de Tenceince, i$. 
Anglb faillant eft tout angle donc la pointe eft tournée 

vers la campagne. 
Angle de la tenaille, voyez Angle flanquant. 
Approches , nom que l'on donne à tous les travaux que 

l'on fait dans un iiege pour s'avancer vers la place en Ce 

mettant à. couvert de fon feu , a8 r . 
Arrbstbs du glacis, ce font des çfpeces de faîtes ou d'éléva* 
' tions en dos d'âne forniés par le glacis , aux angles fàiU 

lans du chemin couvert , 6o. 
Avant-chemin couvert, c'eft un fecond chemin cou- 
vert pratiqué au-delà de Tavant-folTé , & qui l'enveloppe 

entièrement, 141. il ne doit pas être plus élevé que le 

premier, 141. 
*AvANT-Fossi, fecond foffé creuff parallèlement au pied 

du glacis, dt qui eft ordinairement plein d'eau « i;^, 

141. 
Augbt, petit canal de bois dans lequel on renferme le 

làuciflbn des mines, 24 , Note a. 
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^Alistb, machine des Anciens qui (èrvoic parties^ 

lierement à lancer de gros dards, ii, 
Sanquette, efpece de degré que Ton conftmit fur le 

rempart & fur le chemin couvert , au pied du parapet 

^ du glacis , pour élever le foldat ic lui donner la faci* 

licé de tirer par deffus le parapet , 4 , 13. 
Barbettes, petites élévations de terre fur lesquelles on 

place du canon , pour tirer par deflus le parapet , en 

rafant fon talud fupérieur, 51. 
£arre, élévation de fable qui (è trouve quelquefois 2 

l'entrée des ports , & qui empêche les vaiflTeaux d'jr 

entrer lorfque la mer eft baflèi lîZ. 
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Barriekb 9 efpece de porte à claire voyé dont les barreaux 
ont environ (èpt pieds de hauteur fur cinq & ûx pouces 
de gros 5 elles fervent à fermer l'entrée des ouvertures 
faites dans le glacis ; on en met auffî a la tête des ponts 
dormans, vers la campagne, 60, 4^ 

Basculb, nom aue Ton donne à la partie d* un pont- le vis 
qui fe meut (ur une efpece d'axe ou d*efGea , pour in- 
terrompre le paflage d'un pont, 64. 

Bassin , c'eft ainfi qu'on nomme â Dunker^ue & au Havre 
de Grâce un petit port condruit au-delà du grand , du 
côté de la ville ^ pour y mettre les vaiilèaux plus en 
sûreté, 1^1. 

Bastion , maffe de terre revêtue de maçonnerie oa 
de gazons y placée en faillie fur les angles d'une place 
fortifiée j pour en Hanquer toures les parties, 6, Il eft 
compofé de deux faces & de deux flancs , & eft à pea 
près de la forme d'un pentagone, ly. 

Bastion capital, fuivant le (yftême de M. de Coekorn, 
c'eft un petit baftion renfermé dans un autre qui Terv- 
veloppe , & dont le rempart fert de face baffe au pre* 
mier, 124. 

Bastion intérieur eft un petit baftîon que le Comte de 
Fagan conftruit au dedans de fes baftions, & qui a 
fourni à M. de Vauban la première idce de fes tours 
baftionnces» 195. 

BASTioN/?/tfr , eft un baftion conftruit fur une ligne droite , 
& dont on fait ufage pour fortifier un côté trop lohg y 
1^6 , 267* Le baftion plat rend la fortification irrégu- 
liere. Il 7 en a un de cette efpece â Paris le long du 
jardin de l'ArcenaL 

, Bastion plein , eft celui dont toute la capacité fe trouve 
remplie par le terre-plein du rempart , 4S. C'eft dans 
ces baftions qu'on élevé des cavaliers. 

Bastion vuide , eft celui dont le rempart eft mené paral- 
lèlement à fes flancs & à fes faces , enforte qu'il laiflè 
un vuide dans le milieu , 47. C'eft dans ce vuide que (ê 

- placent les magafins a poudre & les autres magaûns 

pour les munitions de guerre & de bouche. 
Batardbau , eft un mauif de maçonnerie qui craver/ê 
rggye la largeur du foflé d'une place pour en retenir 
iflfu , 1 34. Quelquefois le batardeau tient lieu d'éclufè > 
an moyen d'une porte qu vanne qu'on pratique aa 

Zij 
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milieu, pour retenir oa pour laiflêr écouler les e^vùt^ 

Bateaux , on en fait ufage dans les fofrcs pleins d'eaa 
pour communiquer d*un ouvrage â Taucré, ijs»» 

Batteriïs des Anciens^ elles écoient compofées de di- 
verfes machines de jet , dont les principales font la balifte 
Se h catapulte, 22. Foyei à ces deux mots. 

Batterie â ricochet , c*eft une batterie où l'on place da 
canon pour tirer d'une manière particulière, dont Tih- 
vention eft due à M. de V.iuban, qui en fît ufage pour 

- la première fois au ilege de Philisbourg en 168S , & à 
celui d'Ath en KÎ97 ,154. 

Bblieh , machine des Anciens qui confîdoir en une ^roflè 
poutre donc ils Ce fervoient pour battre & renverfer les 
murailles ; on Tappelloîc ainfi parce que Ton extrémité 
avoit la forme d*une tête de bélier 1 13* 

Be^me ou relais f retraite de quatre à cinq pieds qu'oti 
pratique entre le pied du rempart & le foiFc aux places 
qui ne font point revêtues de maçonnerie , pour foutenir 
les terres du rempart & les empêcher de s'ébouler dans 
le foifé , I o. 

BiSTRB , couleur de terre en ufage dans le lavis des plans 1 
elle fe fait avec de la fuie de cheminée infufée dans de 
Teau fur un feu lent. On l'emploie pour laver la coupe 
6e% terres. Le biftre fert auffi de couleur de bois, êc 
l'on en lave les ponts & les autres ouvrages de char<> 
pente, jitf. 

Bonnette ou flèche , ouvrage conflruit au-delà de la con« 
trefc^rpe , voye;^ ci-après au mot Flèche. 

Bonnette ou furtout , élévation de quelques pieds qui (t 
pratique an parapet de l'angle flanque d*un bailion. 
Voye:;^ ci près au mot Surtout. 

Bonnette , nom que donne M. de Coehorn à une efpece à» 
petit réduit de maçonnerie qu'il conflruit dans (bn ra^ 
velin intérieur, 125 , 214. 

Boulevards, nom qu'on donna d'abord aux baflions qui 
furent fubftitués aux tours des anciennes fortifica«- 
lions , 2f . 

• Branches , c*eft ainfi qu'on appelle les diffcrens c||és on 
les parties du chemin-couverr , ij. On donne amfi ce 
00m aux longs côtés qui lermineoc un ouvrage à corne ^ 
â couronne y &c« 
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XIm&urb it la courtine y eed le prolongement de la ligne 
de dcfenfe qui (çrc à former le âanc concave ou couvert , 
84. 

C 

V^AGE Je la hafcute , cVft un endroit au deflôus d'ui» 
ponc-levis où Ton f^it defcendre U partie inférieure du 
pont , tandis que Tautre fe levé pour cacher la porte , 

Cavital^ d*un btjlion , ligne droite qu'on imagine tirée 
de l'angle flanqué d'un baftion a l'angle r^q centre , 7, 
Ceft la différence du rayon extérieur & du rayon inté- 
rieur. 

Capjtaib de la demi-lune y c*eCt une h^ne tirée d^ Vanglt 
rentrant de la contrefcarpe à l'angle (aillant de U deuii« 
(une, xo8« 

Caponnibre, efpece dédouble chemin-couvert, palifladé 
de part & d'autre , que l'on conflruk au fond d'un.foffé 
(èc vis-à-vis le milieu.de la courtine, &qui fert à com- 
muniquer dans les ouvrages extérieurs : on y fait des ban^ 
quettes comme au chemin -couvert , 90. 

Caponnierb , nom que donne M. de Coehorn à une efpece 
de coffre qu*il conflruit à l'angle âanqué des faces baiTes 
dç (on raveliui inxmédia^eoienc au. pied de leur rem- 
part, i%i. 

Carmin , couleur rouge en poudre , qui eft fort chère : ellt 
fe détrempe avec de l'eau gommée. Le carmin (èrt« 
dan^ les dedêins de fortification , à mettre au trait toutes 
les lignes q^i expriment de la maçonnerie. On l'emploie- 
aufiî dans les profils, pour marquer les coupes de re- 
rêtemens Se leurs contreforts. Dans les plans on en bv» 
les cafernes, les maifons, ks rues, & généralenieni^ 
tous les ouvrages de maçonnerie , ) i^. 

Casemattbs, fouterreins. voûtes que roncondruifoit au* 
trefois dans le rempart du âanc couvert, auxquels on 
pratiquoit des ouverture* dans le revêtemçnt pour tirer 
du canon à couvert , afin d'empêcher le paflTtge daf (lé ^ 
8î. L'incommodité de la fumée les a fait ab^ndo h er. 

Casemattes ou places baffes^ efpece de flancs b s q 1 lei 
anciens Ingénieurs conftruifoier.t parallelemenr au fanQ 
couvert du baflion , au pied de 01 revêtement 8; , l9fi^ 
Èj^e$ n avoient point l'inconvén.cnc de la fum.e^ 
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Casernes, grands corps de logis que ronconftruît ordi^ 
nairement le long de la courtine , au pied du rempart 
d*une ville de guerre , pour loger les Ofiiciers & les Sol- 
dats de la garnifon ,6^. On en conflruic aa(G dans Tin* 
tcrieur des cicadelles, vis-à vis les courtines & dans les 
. grands dehors , comme ouvrages à corne le à couronne » 
pour loger les Soldats qui doivent les garder , ifi,iff. 
Les cafernes fè lavent en plein avec une teinte de carmin 
un peu forte , J23. 

Catapulte , machine de jet des Anciens qui fèrvoit i, 
jetter de groll'es pierres: on Tappelloit auffi Onagre, 
22. 

Cavaliers , efpecc de petits basions élevés fur les baftions 
pleins, dont ils retiennent la forme, pour j établir 
des batteries de canons qui découvrent au loin dans la 
campagne , ou pour fe couyrir de quelque commande- 
ment, 48, 49. 

Centre d'un baftion , ed le point où Ce rencontreroient les 
courtines fi elles étoieni prolongées. 

Château, lieu particulier, ordinairement fitué fur une 
hauteur , fortifié à Tantique avec des tours , environné 
de fofi!cs , ou l'on peut fe défendre & rcfider à un parti 

![ui voudroit s*en emparer, 188. Lorfque ces châteaux 
ont un peu (pacieur , & qu'ils font rentiermés dans des 
villes , ils tiennent lieu de citadelle ou de réduit. 
Chbmin-couvert , efpace de cinq à fir toifes de largeur , 
pratiqué fur le bord extérieur du folié, le long de fa 
contrescarpe, & couvert par une élévation de terre 
d'environ fepc pieds de hauteur qui lui (èrt de parapet s 
cette élévation de terre va fe perdre du côté de la cam- 
pagne par une pente trésdouce, qui fe nomme glacis , 
à zo ou is toifes du côté extérieur du chemin-couvert* 
Le chemin couvert efl défendu à tous fes angles faillans 
& rentrans par des places d'armes ; ce font des efpaces 
ménagés à ces endroits qui fe trouvent plus larges que 
le rede du chemin-couvert. Il a une banquette fur la* 
quelle on plante un rang de paliifades , & il efl rraverfS 
de diflance en diflance par des maflîfs de terre , appelles 
traverfes, qui fervent à le garantir de l'enfilade, i j & 
fuiv» On y pratique des contre-mines, lorfque le ter- 
rein le permet, i6i. Dans le lavis des plans, le che- 
min-couverc n'eft marqué d'aucune ceinte, il n'y a 



CHE ,5, 

qae fès trayerfes qu*on lave de la même teinte que le 
parapet, c'eft- à-dire avec une teinte aflez force d'encre 
de la Chine, 319, jai* 

Chbmin-couvirt y nom qae donne Mt de Cothora au terre* 
plein du renopart , ii4. 

Chpmin des rondes y petit chemin de trois à quatre pieds 
de largeur , (icué an niveau du terre*plein du rempare 
le long du revêtement exttrieur du parapet, & couvert 
par un petit parapet de maçonnerie d*environ trois pieds 
& demi de hauteur , fur un pied & demi d'épaifleur. On 
ne trouve plus de chemin des rondes que dans les ancien- 
nes fortifications : il fervoit à faire ta ronde,, ainfî que 
fon nom l'indique. Son utilité la fait regretter de M. dû 
Vauban , $ , 6. 

Chenal, e(pece de canal foroié par deux jettées > qu*oii 
pratique aux ports ficués fur une mer qui a aux & reflux^ 
pour conduire les vaifleaux ju(ques dans l'intérieur de la 
ville , a^o. 

CiTADELLB , lieu particulier d^une place de guerre , fortifié 
du côté de la ville ainlî que du côté de la campagne» 
dont l'objet eft de renfermer des troupes pour contenir 
les habitans dans lobéiâance au Prince , & de réfîder à 
l'ennemi en cas d*attaque. On place ordinairement let 
citadelles fur l'enceinte , enforte c]u\ine partie eft encia* 
vée dans la ville & l'autre eH (aillante du c6tc de U 
campagne ,151,151. 

ÇoFfRBs , ce font dé petits logemens iouterreins que M» 
de Cœhorn établit , (ëlon fon fyftême « dans le glacis des 
places d'armes, pour augmenter la force du chemin* 
couvert > à fix toifes da coté intérieur de fon parapet^ ' 

CoFFUBs , ce (ont des efpeces de caponnieres » de crois on 
quatre toifes de largeur , élevées de quatre pieds au^delTus 
de rhorifon , que le même Auteur conftruit aux extré- 
mités du folié fec qu'il pratique entre le revêtement de 
la demi-tune intérieure & le rempart de fa grande demi* 
lune , ou r^velin, %%o ,211. 

CoFFRB ou caponniere, c'eft un grand efpace partagé inté- 
rieurement en trois parties .par àes murailles de maçon-i 
nerie. M. de Coehorn conftruit ce coiFre à l'angle flan^ 
que ou faillanc des faces baiTes de fon ravelin ^ a^a ^ 

*^ 
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CoMMANDSMBMT « OD appelle ainfi en général coot endroit 
qui eft plus élevé qu'un autre ; le commandement eft 
appelle fimple , lorfque la diffîrence des deux endroits 
n eft que de neuf pieds ; il eft double lorfqu'elle eft de 
dix huit pieds i triple quand elle eft de vingt-ftpt : ic 
ainfi de fuite , en prenant toujours neuf pieds pour la 
hauteur de chaque commandement » 19 , )o. Il 7 a trois 
fortes de commandemens , de revers, defromf, & d^enp,^ 
Ude. Le commandement de revers eft celui où l'on voie 
par derrière ceux oui défendent un ouvrage : celui de 
n'ont eft Iprfqu'on les voit en face : & celui d'enfilade eft 
lorsqu'on les découvre par le côté, %o» 
CoMMONicATioNs , dans la fortification on appelle ainfi 
tout chemin ou paflàge qui conduit d'un ouvrage à un 
autre , fans être expo(! au îen de l'ennemi : AX^s (ont 
abfolument néceflaires pour la défenfè de ces ouvrages « 
qui , fans cela , ne feroient pas capables d'une grande 
réfiftance : les chemins {bpterrcins , les caponnieres , les 
rampes pratiquées à te gorge des dehors font autant de 
communications , 1 3 r « 13t. Quand les fo(Rs font pleins 
d'eau, on fe fert de bateaux, de ponts flotians ,t ou de 
ponts à fleur d'eau Bour le mente objet » i n* 
CoNTRi-BORTs, ce (ont dcs (olidcs de maçonnerie ajoutés 
au rempart du côté du terre-plein , & dç même hauteur 
que le rempart , pour lui aider à foutenir la jpoudfée 
des terres, (# M. de Vauban a donnf une table pour 
régler les din^enfions que doivent avoir les contre-forts 
relativement à la hauteur du revêtement du rçmpare 
auquel i{s (bnt joints, 98. 
CoNTRB-GARDB , c>ft Un ouvrage compofl^ de deux faces 
formant un angle droit ^ pour couvrir les faces ou l'an- 
gle flanqué d'un baftion. On leur fiiifoit autrefois des 
flancs , mais on les a fupprimés depuis qu'on s'eft apperça 
qu'elles devenoient nuifibles à la place après que l'en- 
nemi s'étoit emparé de cet ouvrage , 117, ii 9, 
CoNTRB-GA&Dis> dans le fécond & le troifieme fyftémes 
de M. de Vauban, ce font de grands baftions détaché^ 
qu'il place au devant de fës tours baftionnées, pour les 
cacher à l'ennemi , 198. 
ÇoNTRB-MiNBs, ce fout des galeries fbuterrelnes, paraN 
leles aux faces & aux flancs des baftions , & aux courcio 
pçs, lefqi)çl}çs fç conftrqifcnt en mioie*tcms ^e les 
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fortifications de la place. Ces galeries font de maçon- 
nerie : lorfqu'elles ont fix pieds de hauteur (iir quatre Se 
demi de largeur, on les nomme galeries majeures. En 
tems de fiege on pratique d'autres petites galeries où l'on 
ne peut marcher qu'à genoux ou en Ce baillant beaucoup ^ 
n*ayant que quatre pieds 8c demi de hauteur lur deux & 
demi de largeur : celles-ci s'appelle, t rameaux, 1^9, 
On pratique auflî des contre-mines (ous les demi-lui.es, 
contre-gardes , ouvrages à corne & à couronne , ainfi 
que fous le chemin couvert , fous les redoutes & lunet- 
tes, & même jufques (bus le glacis , & au delà, pour j 
faire fauter diftérens fourneaux & des fougaiies qui re- 
tardent considérablement le progrès des attaques de 
Tennemi, i6i. 

CoNTaEQUEUfi d'yronde , on entend par ce terme la dt- 
reâion oblique des ailes ou des longs c6rés d*un ouvrage 
à corne ou à couronne , dont les branches vont en s*é- 
cartant Tune de l'autre à mefure qu'elles s'approchent 
de la place, 114, ^i%. 

CoNTaiscARPB , on appelle ainfi le côté extérieur du foffi^ 
c'efl-à-dire la ligne qui termine la largeur du foné do 
côté do chemin- couvert : elle eft ordinairement revêtue 
de maçonnerie pour retenir les terres du chemiii-coa« 
vert & les empêcher de s'ébouler dans le foflé ,10. 

Cordon , rang de pierres arrondies qui Taillent au-delà do 
revêtement d'environ un demi-pied, & qui fe trouvent 
au niveau du terre-plein du rempart , lorlqu'il efl revêtu ; 
ç'eft Pendroit ou Iç mur conimençe à s'élever d'à plomb 
pour fermer le parapet , f . 

CoRrs-Di-GARDB , c'eft Un logement deftiné pour les Offi- 
ciers & les Soldats qui font de garde, (bit aux portes 
d'une ville de guerre, foit dans les dehors & aux ouvra* 
ges avancés , ^ ) , i f i • 

Côri extérieur, ou côté du potyeone extérieur ^ ou fimple- 
ment le polygone.^ on appelle ain(î une ligne qui fe ter- 
mine au (bmmet des angles flanqués de deux baAions 
▼oi(ins,7. Lç côté extérieur fert ordinairement à trou- 
ver la valeur de toutes les lignes de la fortification 5 il 
peut avoir depuis iss ou ï6o toifès jufqu'à 200 : M. dt 
Vauban le fait toujours de 1 80 toifes , 59 , 40* 

CÔTE intérieur, ou côté du polygone intérieur , c'eft one 
Ji jne droite <}ui joint le centre de deux baftiqns roifùis , ^« 
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Plodeurs Ingénieurs , comme le Chevalier de VUU^ 8c 
quelques autres , Ce fervent de ce c6ré intérieur pour 
déterminer les autres lignes de la fortification. Dans les 
pol/gones au deâ^ous de huit côtés , Il efl à peu près 
égal â la ligne de dcfenfe , 3^ , 1 7* Le c6té intérieur peuc. 
avoir depuis 110 jufqu'à 150 toifes, iftf. 

CooLBuRs , les principales dont on Ce Cert pour le lavis des 
plans, (ont l'encre de la Chine, le carmin , la gomme- 
gutte , le verd de veffie, le verd-de-gris liquide , appelle 
couleur d'eau, le biftre & l'indigo» ji;. f^oye^ â ces 
mots. 

Couleur d'eau , ou verd<de-gris liquide , cette cooleur 6 
▼end toute détrempée , & s'emploie fans aucune prépa- 
ration. On en lave les foflés pleins d*eau , les ruilfeauz » 
les rivières. Sec, )i^. 

'CouLEuH de bois , au défaut du biftre , on en peut faire une 
aâ^ez belle pour le lavis , en mêlant enfemble un peu de 
carmin , un peu de gomme gutte » & très-peu d'encre de 
la Chine, )t2. 

Coupe , terme de dedfein 1 dans les fonifications on fè 
fert plus volontiers du terme Profil^ voye^ â ce mot. 

Coupure, c*eft ordinairement un retranchement que Toa 
fait dans un ouvrage de fortification , formé d'un rem- 

i^art de d'un parapet avec un petit fofié , pour en défendre 
e terrein pied à pied : on en fait de cette efpece dans 
les grandes lunettes appellées auffi tenaillons , 113, 
114. 
Court inb ; c'eft h partie du rempart comprife entre deux 
basions auxquels elle efl jointe par les flancs , 6. On Eie 
ordinairement fa longueur à 70 ou 80 toifes au plus, 

CouvRB-FACBy nom que quelques Ingénieurs, tels que 
M. de Coehorn , ont donné à la contre- garde « 1 1 8 , 1 1 4. 

CRBMiiiLiEaB, c'ed une difpofition particulière de Ten^ 
ceinte d'une redoute ou autre fort de campagne , done 
le parapet eft difpofé en dents de fcie , perpendiculaires 
les unes aux autres , 300. 

Créneaux , ouvertures pratiquées dans les murailles des 
tours & des anciennes forterelfes pour palier le bout du 
fufil , & pour tirer fans Ce découvrir , 9. Les créneaux 
fbnr faits pour le (ervice du fufil, comme les embrafoiet 
pour celai du canoq. 
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Crestb du glacis s c*efb la partie la plas élevée da glacis , 
qui borde le chemin-couvert, 14. 

Criqubs, efpeces de folRs qui coupent le terrein en tout 
Cens i on en pratique dans des endroits que Ton veoc 
inonder, lorlque le terrein Ce trouve plus élevé que le 
niveau des eaux , pour empêcher Tennemi de s'y établir 
Se d*y former des tranchées , i ; o « i n • On en avoit fait 
de pareils aux environs de Dunkerque. 

CvNiTis ou cuvette, petit fo(R creufé au milieu d'un kffé 
feç , pour (èrvir à l'écoulement des eaux &, former ua 
obftâcle au paiTage du foifé : on lui donne 1 1 à 14 pieds 
de largeur par le haut fur 6 ou y de profondeur , 1 1^ 91. 



JL/Aksb , ou darfine , c'eft le nom qu on donne (br la 
mer Méditerranée à de petits ports particuliers odles 
vaidèaux & les galères fe retirent pendant Thyver poUt 
y être plus en sûreté que dans le grand , 2^1. 

PipENss , on donne ce nom en général à toutes les parties 
d'un ouvrage de fortification qui en flanquent d'autres, 
& qui (èrvent à les défendre s c'ed ainù que les faces 
ée% baftions défendent celles des baflions voifîns , que 
les flaacs défendent la courtine, &c. Cefl ce qu'on ap~ 
pelle auîTi flanquer , parce que la dcfenfe de flanc eCk la 
plus elFentielle , étant infiniment préférable à la direde» 
17,18. 

Dbhors j nom général qu'on donne à tous les ouvrages qui 
fe con(lrui(ènt au-delà du foifé de la place. Tels (ont les 
demi-lunes, les contre- gardes, les ouvrages à corne ^ 
les grandes & les petites lunettes , &c , 104, i o j . 

Demi-gorge d'un baftion, c'eft le prolongement d'une 
courtine julqu'au rayon extérieur ou jufqu'à la rencontre 
de la capitale du baftion , 7* Pour qu'un ba(\ion foit bien 
proportionné , la demi-gorge doit être au moins égale 
au flanc, 54. 

Demi- LUNE, c'eft un ouvrage de forme triangulaire que 
Ton conftruit vis-à-vis le milieu des courtines : il eft 
compofë de deux faces qui forment un angle failiane 
vers la campagne & de deux demi- gorges , prifes fur la 
contrefcarpe de la place. On l'appelloit autrefois ravelin^ 

- X 07 . On fait quelquefois des flancs aux demi-lunes , pour 
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lors ellei reflTemblent a des basions décachés de t>nv 
ceinte, iit. Les demi lunes fonc quelquefois conure- 
minées, lorfqu'on en vçui faire la dépenfe, i^i 

Demi rbv^temint , c*e{l lorfqu'un remparc e(l revêtu 
feuleineoc depuis le fond du foilé ju(qu'ati niveau de U 
campagne, te demi-revêcemenc caufe moins de dépenfe 
que le revèremenc en entier , & il réunit les avantages 
de celui de maçonnerie & da celui de gazons , mais auflt 
il efl fore Facile à efcalader, par le grand cilud qu'on eft 
obligé de donner à Ton parapet, i6( , 167. 

Donjon, petit fort particulier qu*on pratiqcloit dans le 
centre des anciens châteaux 6c fortereffes , & eil l'on 
Ce reciroit pour capituler , lor(qii*on étoit concrain» 
d'abandonner le château s^ Tennemi, 158. 
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Ma gommie 9 c*eft une eau préparée dont on fatt ai» 
grand ufige dans le lavis des plans , pour- délayer les 
couleurs en poudre. Elle fe fait avec un gros de gomme 
arabique que l'on met fondre dans un verre d'eau com- 
mune , jitf , J17. 

tcHELLB , c'eft une Ligne qui fert à faire cormoicre la gran« 
deur de toures les parties d'un plan, M. de P'auban fe fert 
pour l'échelle de (on plan , du côté extérieur du polygone, 
qu'il fuppofe toujours de 1 80 toifes , 4) ^ 6^« 

BcLusB , ouvrage de charpente & de forte maçonnerie des- 
tinée à arrêter le cours de l'eau d'une rivière, ou d'un 
canal qui communique aux foU'és d'une place , pour l'jr 
faire remonter à la hauteur nécelTdre Se la faire écouler 
enPjice quand on veu; les remettre ù fec , i j f , i j^. 

ïiBVATioN , terme de defTein , c'eft la reprétêntation géo^»' 
métrale ou perfpedive d'un front de fortification , on de 
tout aurre ouvrage , dins fes judes proportions. - 

KMBRAStJKEs . ce (ont des coupures que Ion fait, pour le 
(êrvice du canon , dans le parapet des flancs & des faces 
des baftions , & quelquefois dans celui des courtiness;; 
la partie du parapef qui refte entre deux embra(ures s'ap- 
pelle merlon y. On pratique auflî des embrafures biaifes 

■ dans les courtine*? qui ont un fécond flanc , pour la dé- 
fenfe des faces des baftions oppofés ,184, 187. 

CNCBiNm d'uni place fortt^ ce n*eft autre chofe que la 



tnaraîîle ou le rempart qui environne une place 5 l'en- 
ceinte d*dne place fortifiée ed compofée de courtines Sc 
de baftions , 6, Toutes les parties de Tenceinte d'une 
place doivent Te flanquer & fe défendre réciproque- 
ment, 27. 

Encre de U Chine ^ c*e(l une couleur noire en bâtons, 

. jettes en moule , qui Ce fabrique à la Chine Se que Ton 
contrefait en Hollande & ailleurs. Elle fe détrempe avec 
de Peau commune , & fe fait aufTi noire que l'on veut. 
On fe fert de cette encre pour tirer toutes les lijçnes des 
plans & des profils , excepté celles qui repréfentent de 
la niiçonnerie , qui fe tirent avec le carmin. On en lave 
les glacis , les parapets , le terre- plein des remparts , 
&c. 319, 310. Cette encre a la propriété de (ccher tré»- 
promptement , 311. 

Enfilade, c*efl en général une fituation de terrein qui 
découvre quelqu'ouvrage de fortification dans toute (k 
longueur. 

Enfilé, on dit qu'an chemin- couvert eft enfilé lorfqa'il 
eft vu dans toute (a longueur par Tennemi ; c'eft pour 
s'en garantir que l'on conflruit de diftance en diftance 
h long des branches du chemin-couvert des folidesde, 
terre appelles friiv<ry#x , qui en occupent toute la lar-^i 
geur , a l'exception d'un petit paiTage pour le (bldac , 

£PAULB, c'efl la partie d'un baf^ion oà la face & le flanc (# 
joignent , & où ils ferment un angle que l'on appelle 
pour cette raifbn angle de l'épaule ,7. 

&AÙ11MBNT, c'eft, en termes de fortification, le nom 
oue l'on donne , dans le flanc couvert , au retour de la 
tace du baAion à (on épaule , lorlqu'il fiorme un pan 
coupé en ligne droite : lorfque ce retour eft en ligne 
courbe , on re noinme orillon , 1 8ot 

Cperons ,'ce font des piliers de maçonnerie joints au der* 
riere du revêtement d'un rempart, pour lui aider â 
réfifter à la pouflée des terres. On les appelle plus com« 
munément Contre-forts ^ f, Voyei^ à ce mot, 

EscALADi,ceft l'aâion de franchir une muraille ou un 
rempart, & de monter par deflus avec des échelles, 
»3. Le% fauflè-brayes (dans le fydême de Maroloîs, 
qui a été (uivi depuis par les Ingénieurs Hollandcis), 
icoient propres à faciliter beaucoup U ûirprife des plates^ 
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par le moyen de Vefcalade , iQrfqae le foflTé éroîc Cec i 
c'ed une des raifons qui les ont faic fupprinier dans les 
fortifications modernes, 177. 

Escarpe, ou talud extérieur du rempart, ceft la pente 
qu'on donne au revêtement pour qu'il réfifte mieux à la 
poudëe des terres qui tendent à le renverfer dans le fode, 
,6, Cette pente ou talud commence toujours au cordon ^ 
fur lequel le revêtement du parapet tombe à plomb. 

fapLANADB , grand efpace vuide de màifons dans l'éten- 
due de la portée du fufîl , qu'on laide toujours entre la 
▼ille & la citadelle , pour empêcher qu'on n'approche de 
la citadelle ians être apperçu , i f i. 

IxAGONB royal , c'eft le polygone que le Baron de Coehorn 
prend pour modèle dans le fy ftême de fortification qu'il 
propofe , & dont il donne la conftrudion dans (a Nou^ 
velle manière de fortifier. Voyez l'expoiîtion abrégée dfe 
ce (ydême parfaitement bien développée dans cet Ou- 
vrage , pages 1 n 6* fuiv^ 



JL AcFS d*un hafiion , ce font fes deux côtés qui forment 
yers la campagne un angle (aillant : c'efl toujours par 
cet endroit qu'on attaque la place , parce que c*eft (à 
partie la plus foible & la moins bien défendue des autres 

^ parties de la fortification. Les faces d'un baftion doivent 
avoir au moins 35 ou 40 toifes, & au plus 60 toifes, 

^ . 34. 

Pages d*une demi-lune , ce font pareillement tes deux côtés 
qui forment un angle Taillant vers le chemin-couvert 
qui environne la place , 107. 

ÏASciNES , ce font dts efpeces de fagots fort longs & fort 
gros , compofi^s de menus branchages, 14. 

Fausse- BRAYC , c'étoit une efpece de chemin- couvert, ou 
de féconde enceinte , pratiquée au pied du revêtement, 
fur le bord du folié , ayant quatre à cinq toifes de lar- 
geur , & couvert d'un parapet pareil à celui du rempart, 
II. Les Ingénieurs Hollandois en ont fait un fréquent 
ufàge dans leu! s (yftêmes de fortification , mais fes in- 
convéniens l'ont fait bannir de la fortification moderne : 

' M. de Vauban leur a fabllicuc des tenailles vis-à-vis les 
courtines , 177» 



FER jtf7 

Tbr a CHiTAi 5 c*e(l le nom qu'on <ilonnè à the èfpece de 
redoute de figure irréguliere , en forme d'arc de cercle 
applati vers (on milieu , aue l'on conftruir quelquefois 
proche le glacis d*une ville fortifiée^ pour arrêter l'en*- 
nemi & lui en difpucer les approches , 14S. 
Fbo de courtine, om fécond flanc ^ on appelle ainfi la partîf 
de la courtine qui ft trouve comprife entre le prolonge- 
ment de la face d*un badion & l'angle du flanc : il ne 
s'en trouve que dans les fortifications où la ligne de 
défenfe eft fichante » 8. Voyez les avantages & les incon- 
véniens des fortifications de cette efpece examinés & mis 
en parallèle avec ceux de la ligne de dcfenfe raËinte » 
pag. i8i &fuiv. 
Fxu fichant i c*eft celui qui efl fait par des armes à fea; 
dont les coups portent obliquement fur quelque panie 
d'un ouvrage qui lui eft oppofé , comme lorfque le pro- 
longement de la face d'un baftion donne (ur la cour* 
tine, «• 
Feu rafant , on appelle ainfi les coups tirés horifbntalemenc 
ou d*un ouvrage qui n'eft élevé que dé quelques pieds aq 
dedus de la campagne : on donne encore ce nom aux 
coups de fufil ou de canon tirés parallèlement aux par- 
ties de la fortification qu'ils défendent , x/ , 16. 
Fichant, c'eft le nom qu'on donne au feu du flanc Icrf-i 
que la ligne de défenle eft fichante : tel eft le feu du fe* 
condflanc,S. 
Flanc, c'ed la partie d*nn baftion qui joint la courtine 
avec la face du baftion , 6* Sa grandeur dépend de l'an- 
gle du polygone qu'on fortifie, mais elle doit toujours 
avoir au moins lo toifès & au plus 30 , pag. 31. Le flanc 
eft la partie la plus eflentielle d'une fortification ,81. 
Flancs bas , ou placés hajfts, c'étoit des retranchemens 
que les anciens Ingénieurs conftruifoient parallèlement 
au flanc couvert d'un baftion , au pied de Ton revêtement. 
Ces flancs bas étoient couverts par l'or i lion, ou par la 
partie de l'épaule du baftion qui formoit le flanc cou- 
vert, 85. 
t^iANc concave & à orillon, ou flanc couvert. Pour aug- 
menter la défenfe & la folidité du flanc d'un baftion , 8C 
le tpieuz dérober à l'ennemi , M. de Vauban a imaginé 
de rendre concave une partie de ce flanc , & de cou- 
vrit cette partie de l'autre qu'il arrondit en demi-cercle 
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. raillant : c*eft cette partie arrondie que Ton nomme otit^ 
Ion i Si. 

ÎLANc drcii , c'eft celui donc la ligne de défen(è eft ra- 

fànte. 
cTlanc fichant efl celui dont la diredion pérpendicnlaire 
voit c.ç biais la face da baftion qui lui eft oppofé. 

ÏLANc oblique , ou fécond flanc , c'eft la partie de la cour- 
tine qui découvre & qui bat obliquement la face da ba& 
tion oppdfé. Voyei^ ci-deflus l'article Feu de courtine* 

ÏLANc 'ajanty eft celui qui eft conftruit fur une ligne de 
défen'e afante : c*eft la même chofe que le flanc droit. 

Ilanc retiré^ M. le Comce de Pagan donnoit ce nom aa 

' plus bis des crois flancs qu'il élevoit en amphitéâtre 
l'un au delTus 4e l'autre y parallèlement au flanc du ba(^ 
tion, qui formoit le premier & le plus élevé des trois* 
On les appel loit aufC Cafemattes, 190, 19 1« 

Secondât ANC, ou place haute, c*eft le nom que le Che* 
valier dt Fille donnoit à un retranchement qu'il praci* 
quoit derrière fon premier flanc qu'il appelloit plact 
baffe , ou cafematte ^ 180. 

Second Flanc , onfeu de courtine, Foye^ ci-defliis Tarticl» 
Feu de courtine. 

fiANQOER, dtns la fortification, ce terme veut dire dé^* 
ftndre, 17. f^oye^ Torigine & Tétjmologie de cette ex-; 
prefTion , pag. zo & ii. 

Flbchb , petit ouvrage très peu élevé que Ton conftruit à 
rezrrêmicé des angles laillans & rentrans du glacis : il 
confifte en un para.^et de 1 5 ou xo toifes de longueur 8c 
de 5 coifès d'épaiffeur que l'on élevé de part & d'autre des 
angles faillans du glacis : on lui donne 7 ou 8 pieds de 
hauteur , & l'on y pratique une ou deux banquettes , 
X47. 

?LBCHis, on donne aufli ce nom à deux fortes pièces de 
bois fufpendues au haut de ia porte d'une ville de guerre, 
ou d'un château , auxquelles eft attaché un pont-leyis 
qui fe levé & s'abaiflë par le moyen de ces flèches , 64. 

■poAT, OM fort erejfe , nona général qu'on donne à tous les 
endroits fortifiés, foit par leur afliette naturelle» (bit 
par art. 

Forts de campagne ^ ce font difFérens forts particuliers 
dont on fait ulage à la guerre pour garder & défendre 
Quelque pofte , la tête d'un pont , &Ct On en fai(bit ufage 

autrefois 



ï O R jtfj 

dutf eroif dans la conf^rufflion des lignes de cîrconvalia^ 
lion & ancres. On en fait de différence grandeyr & de 
pbfîeufs efpeces ^ a | , 4 , f c'ôccs , &Ci 19 ^* 

F0R15 f on appelle ainiî des efpeces de pérîtes citadelles de 
cjuaire ou cinq baflions dont on couvre les écJafes limées 
aur environs d'une place j pour empêcher l'ennemi de 
s'en emparer ou de les détruire. Tel eft le fon dt la Scar- 
pe i Deuny , 5c a Aire , le for f Saint ^Fra/tçais ^ &ç* i j^* 

ïoRTs , on donne encore ce nom à des clpeces de tours , 
ou de châteaux de charpente , ou de maçonnerie , ^ue 
Ion éïeve dans les forts de mer, à reirrêmité des 
jercées , Se où l'on place des batteries de canons, pour em- 
pêcher rapproche des vaîffeaui ennemis, iSé, Tels 
étoient â Dunkerqui les deuï forts de charpente coot^ 
irmis âreitrêmitc des jettées, lelquels étoient avancés 
de près d*une demilieue dans la mer , & qui écoient fôu- 

' tenus par trois autres forts , Ravoir U Risàan, le fort 
de Revers ^6c le fort Blanc , if o* 

ïoitTiFicATioN j c'eft Tatt de difpofer routes les parties de 
J'enceînîe d'une place, de manière que cêui qui s'jr 
trouvent renfermés puiflent fe défendre & réfîHer lotig- 
tems aux attaques d'un plus grand nombre qui voudroic 
6 en emparer, i. Elle fe diviîe en naturelle & en artifi- 
cielle : en forcifîcation durable Se en palfagere ; ea régu* 
liere êc en irréguliere. 

Fortification antique, elle confiAoit en de fortes le 
hautes muraîlies » flanquées de tours de diftance en dif* 
tance , félon la portée des armes dont on Cq fervoit aIofs> 
3vec un large folié dont la ville étoic environnée. On fit 
d'abord les tours rondes, puis quarrées, fc enfin on en 
tourna la pointe vers la campagne , ce qui a pu donner 
ridée des ba (lions qui ont fuccedé â ces tours » 10 d» 

îoiLTiriCATioK irréguliere , c'eft celle dont les parties font 
inégales entr'elles & plus avantageufement fnuées Tune 
c]ue raorre, qui a de Tinégalité dans les baftions, dans 
l'ouverture de fes angles , dans la longueur de Tes cour- 
tines j&c, 41, Elfe cft la plus importante à f^avoir , 6c 
prelquc la feule d'ufage , étant fort rare de trouver des 
places à fortifier dont Tenceinte forme un polygone ré- 
gulier^ 14^. 

Toi^xif icATioH rafante , c^ell celle dont le prolongement 
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da glacis couvre ezaâemenc le rempart de la place; 

ÎORTiFicATioM régulUre y c*eft lorsque la figure de la place 
eft qn polygone régulier , ic que cous les c6cés de (on 
enceinte font fortifiés également , 41 . 

Fortifier en dedans, ou par le polygone extérieur , c'eft 
une méthode de fortifier , par laquelle le côté du poly- 
gone Ce trouve le côté extérieur , enforte que les baftions 
fe trouvent alors en dedans du polygone ,71, Cette ma* 
niere de fortifier a été pratiquée par MM. Fagan 8c de 
Vauian : elle eft très-propre pour la fortification irrégu- 
Isère , & plus aifée à tracer que celle qui (e fait en dehors » 

ToviTuiUL en dehors y on par le polygone intérieur , c*eft 
iorfque le côté du polygone qu'on fe propofe de fortifier 
(ère de côté intérieur, parce qu'alors les baflions fbnc 

, véritablement hors du polygone, 71, Cette manière de- 
vient nécefiàire Iorfque la ville a une vieille enceinte for 
laquelle on doit former les courtines , 151. 

FaRTiNs , ce (ont de petits forts de campagne avec baftions 
ou demi-baftions; on les nomme forts en étoile^ lorfqu'ils 
ont plus de quatre côtés, La forme triangulaire eft la 
plus dé&vantageufe de toutes, i^f , 301 , il eft rare 
d*en &ire qui aient plus de huit c^tés, 308. 

FossB ^ eft une efpece de creux ou de profondeur qu*on pra« 
tique toujours au pied du rempart, du côté, de la cani« 

fagne. Il règne tout au tour de la place & des dehors qui 
environnenr. On le ^siic plus large vis-à-vis les courtines 
qtie devant les faces des baftions, pour faciliter aux flancs 
la défenfè des faces àts baftions oppofés, 10. Sa lar» 
£eur eft ordinairement de i ; à 20 toifes , fur j de pro- 
fondeur, 12. 

lossBs pleins d'eau , ces fortes de foflcs font très- propres à^ 
mettre à couvert des furprifes & de l'efcalade, & à aug- 
menter les difficultés de leur pafTage , mais ils ne don- 
nent pas la facilité de faire des forcies fur l'ennemi : 
d'ailleurs l'avantage qu'ils procurent ne dédommage pas 
afTez des obftacles qu'ils occafionnetit dans la communia 
cation des dehors , 10, 133. Les foliés pleins d'eau fë 
lavent avec du verd-de-gris liquide , 310. 

Fossis fecs, l'avantage de ceux-ci e(î de faciliter la dé* 
ilènfe de leur paflàge , & le moyen de difputer le ttrreiia' 



))ied à pied à l'ennemi : mais aufl! ils né garantifTent pas 
des furprifes comme les fofHEs pleins d*eau. Les meil- 
leurs de tous font les folRs Cecs qu'on peut inonder quand 
on a épui(ë toutes les chicanes qu'on pouvoit faire â 
l*ennemi , lo , 12. Les fo0ës Cécs fe lavent avec Une tein^ 
debiftre, 311. 

îoss^s revêtus , ce (ont ceux dont la contrelcarpe eft fba- 
tenue du côté ettérieur par une muraille de pierre on dt 
brique, f. 

lEossis non revêtus, ce font ceux dont la contre(carpe n'eft 
foutenue que par des gazons ou par du placage , ce qui 
oblige de leur donner un grand talud le long duquel 
on peut fè gliffer dans le fofle, 1^7. 

Fougasses j petites mines qu'on fait jouer fous le glacis 
des ouvrages fortifiés » dont le fourneau n^eft enfoncé qu6 
de quelques pieds fous terre : on ne les condruit guère 
qu'en tems de fiege pour faire (kuter l'ennemi après qu'ail 
s'ed emparé des ouvrages, i €i. 

Fourneaux de mines, ce font des efpecês de caves ou de 
chambres quarrées pratiquées fous terre, à l'extrèmicé 
de la galerie d'une mine ou d'une contre-mine» pour j 
renfermer en un feul tas toute la poudre dont la mine 
doit être chargée* On en conftruit (bus le chemin-cou- 
vert & même au-delà du glacis ^ pour retarder autane 
qu'il eft poffible les approches de rafCégeant , 162. 

FaAisBs , c'eft une efpece de palilTade formée avec des pie- 
ces de bois couchées prefqne horifontalement dans l'é^ 
paillêur du rempart , la pointe un peu inclinée vers le 
fond du fodé , & chevillées fur un fort linteau de bois* 
On leur donne trois pieds de faillie au-delà du revéte- 
tement du rempart, fur trois pouces de pente. Elles fervent 
aux places de guerre non revêtues pour garantir des fiir* 
priCes êc de l'etealade , & pour empAcher la défertion des 
(bldats de la garni(bn ,166. 

Front de fêrtificstio» , c'eft une partie de l'enceinte d'une 
place de guerre compose d'une courtine^ de deux demi* 
battions, 7 • 

Fusil , arme à feu qui a fuccedée au mpalquet : û postée 
ordinaire, qui fert à régler la longueur de la ligne de 
défenfe, eft depuis 120 jnfqu'à 40 , & même jetoiiês 
de1>tttenblanc,z9. 

Aai; 
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VJTAlbrxé, on appelle ainfi en général tout chemlci 
(bucerrein qui conduit à une mine , 24. 

GaleriSs de contre-mines 9 ce font de longues allées (buter* 
reines, jparalieles aux flancs & aux faces des baftions , ft 
quelquefois aux courtines, conftruites de maçonnerie en 
même-tems que la place } lorfqu'elles ont bx pieds de 
hauteur fur quatre & demi de largeur , on les appelle giu» 
leries majeures ; on en fait aufli de plus petites ou Ton ne 

{)%\xi marcher qu*à genoux ou en fe baiflant beaucoup , 
efquelles n ont que quatre pieds de hauteur (ùr deux 
pieds & demi de largeur : celles-ci prennent le nom de 
rameaux, & ne fe conftruifent guère que lorfqu^en eft 
Jtlenacé d*un fiege ,1^9. 

Gazons , ce font des morceaux de terre de pré garnis 
d'herbe , qui ont i ; ou 18 pouces de longueur , ou de 
queue > fur 6 de largeur. Les gazons ont 6 pouces de hao- 
cenr à une extrémité , & vont (ê terminer en pointe à 
l'autre, enforteque leur profil forme un triangle reâan- 
gle , I ^f . Voye:^ aufli au mot Placage. 

Glacis, c*eft la pente des terres qui forment le parapet dii 
chemin-couvert; cette pente va fe perdre iniênfiblemenc 
dans la campagne à lo ou i ; toifes do côté extérieur da 
chemin-couvert, i}. Les glacis fe lavent d*une teinte 
d'encre de la Cbine, par deflUs laquelle on en mec 
«ne autre de verd de veflie , )iî. Dans les retours que 
forme le glacis , il doit toujours / avoir alternativement 
une partie ombrée , te une antre qui relie en blanc, 

Gomme-gottb, couleur jaune en pierre, qui fe détrempe 
avec de l'eau commune* Elle fert dans les plans de for- 
tification à marquer les ouvrages non exécutés , qui ne 
font encore que projettes , ) i ^. 

CoKGu d* un hajUon , c'efl l'interruption faite à la courtine 
qui environne le corps de la place , pour y conllruire uq 
coi'ps faillant appelle baftion. Foye^ au mot Demi'» 
g^rge. 

Graphometrb , c'eft un infiniment de mathématique qui 
a la forme d'un demi-cercle , dont on & (ère pour tracer 
fur le terrein un ouvrage de foxûfication | ou pour le? cC 
]$ pl^ d'uAC place, i^u 
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CderitiSi ce font des efpeces de petites tours de char- 
pente oa de maçonnerie , de figure ronde , qnarrée on à 
plafîeors pans , po({e$ (br le rempart aQ niveau de foa 
cerre-plein , enforte qu'elles faillènt un peu fur le foflSK 
£lles le placent aux angles (àîllans des ouvrages de forti- 
fication , & Ton y met une fentinelle pour obferver co 
qui Ce paflè dans le foffé 9c aux environs de la place % si: 
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LÂvRB, c'eft une partie de mer qui s*enfonce dans lef 
terres , où elle forme un baflîn dans lequel les vaiffeanz Cp 
trouvent en sâreté contre les tempêtes , xZ6. Cefl; à pea 
près la même cbofe qu'un jH)ri de mer; voyi^ à ce niât, 

Havrb de barre y ou de marée , c*ell un poR qui a une ef- 
pece de banc de fable à fbn entrée , dans leauel les vâif- 
fèauz ne peuvent entrer que quand la nnaree eft haute « 
i88, 289. 

Hayki d' entrée, c*ett, celui dans teqfuel il 7 a affèz d'eau 
pour que les vai0èauz paiilènt j aborder ^ fonlt en tout 
tems, i8t. 

Hbrsi } c*e(l un graiid grillage ou cliafGs de bois , que l'on 
fiifpendoit autrefois an- deflus déb portes des villes degoer- 
re & des châteaux fortifiés , et que l'on faifoit tomber (u« 
bitement pour boucher U porte, dans les.farprifes, ^«i 
Leur u&ge eft très-ancien , neuii^depùis^on-leur t pi^fer^ 
les orgues » qui ont le mên»è â¥ânta|>|e-qne la herfe, <e 
oui ntf font pas fujetees a^ux mîmes înconvéniens ^6^^ 



Jettïis, ce font dés efpcce^ de digues » de chaudïés o« 
de fortes murailles au'on bâtit dans la mer le plus avants 
qu'on peut , â l'entrée d'un port , pour le défendre contre 

. les entreprises des vaiffeat» ennemis , au moyen des fortsi 
de charpente ou de maçonnerie que rpo conftruic à leur 
extrémité, 28^. 

Indigo, couleur bleue qui fe détrempe avec l'eau go«i« 
mée , de qui fert à marc^uer les ouvrages qui fon^ oa 
fer, ji^,, 
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X-iAvts des pUas^ c>ft Tart d'employer k propos les 
couleurs nécetîaires pour diftinguer toutes les parties 
â*Qn plan de fortification , j i f. M, Buehottê , Ingénieur 
dti Roi » a compofc an Ouvrage fur cet Art pour Vinflruc- 
tion des jeunes OfEciers & des perfonnes qui fe deftinene 
au Génie, ^14. 

I^tGNE capitale d'un haflhn , voye^^ au mot Capitale. 

Ligne de communicaiion, c'efl la partie cîe Tenceinte d'une 
place a\ji joint la citadelle à la ville , i |é* 

tiGNEs de canflmâ'wn^ ce font des lignes tracées an crayon 
fur un plan , qui ne fervent que pour f;i conftrui^ion , Se 
qui ne doivent plus paroître lorfque le plan efl achevé j 
telles font les lignes de défenfe , le côté du polygone , les 
denn i-jvorges 4 le^ capitales des baftions, &c. S. Dans lo 
lavis des plm s, les lignes fe diftinguent en fortes Se en 
foibles ^ ëc Ton fait uCRgc des unes oq des autres pour les 
defTein s de fortification 1 fuivaFit quelles fe trouvent da 
côté d'où Ton fuppofe que vient le jour , ou du cAtc op- 
pofé , jiS. Il y a aurtï de* lignes qu'on appelle ponc^* 

^,^iué€S, dont on fe ferc pour marquer des fomerreins ou 
. des ouvrages qui ont ^té dérruits , j f ^« 

^,tGNii de defi.'^fe ^ ce(k une ligne qu'on fuppofe lirïe de 
l'angle du flanc d*un baftion a l'angle flanqué <Ju i>aAion 
oppofc. Cette ligne doit avoir pour longueur la portée du 
furîl , %$, Elle 1ère à déterminer tootcs les parties d'one 
fortification î on lui donne 'au moins iio roifes, & âa 
plus I ço, page if^. 

li^NE de défenfe ^ichanee, on donne ce nom à la ligne de 
défenfe lorfqu'il j a une partie de la courtine qui décou-r 
vre la face du haflion oppofc j ced cette partie qui s*ap- 
pelle fteond ftant ^ ou feu d§ courtine ; alors toutes les 
lignes tirées du fîanc d*uu î>aftîon vers la face du baHioti 
oppofé font nommées lignes de défenfe fichautcs ,181, 

tiGNi de défenfe rafante , quand Is^ ligne de défenfe fuit ïe 
prolongement des faces des baftions oppofés , elle eft 
appellée rufante : alors la courtine n*a aucun endroîc 
d'où Ton puîffe découvrir la face d'ua baflion oppofc » Se 
par confcquent il ny a point de fécond flanc , 181- 

liGME magijhde ^on appelle ainfî » da^s la Forcificaçion j It 
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ligne qa*on imagine palTer par la partie fupérieure du 
cordon pratiqué au revêtement d*an rempart; c*eft cette 
ligne qui repré(ènte le principal trait dans les plans , & 
d*où Ton commence 'à compter les largeurs de chaque 
partie de la fortification , £• 

LiNTiAu dis palîffades , c*eft une efpece de traverfè ou pieco 
de bois pofèe horilbntalement , a laquelle (ont attachées 
les palilTades , par le moyen de grands clouds rivés en de** 
hors, 14. 

LowBTTBs , c'eft un ouvrage détaché conftruit devant les fa- 
ces de la demi-lune & qui lui fert de contre-garde. Il 7 en 
a de grandes Se de petites. Les grandes lunettes couvrent 
entièrement les faces de la demi-lune } les petites n*ea 
couvrent qu'une partie, 1 1 ). Les grandes lunettes s'ap- 
pellent auffi ienaillên , . ihid. 

luNBTTis , on donne encore <e nom à des efpcces de petites 

. demi-laoes qui fe conftrui(ènt au-delà de l'avant^follé , 
vis-à-vis les places d'armes des angles rentrans êc (âillans 
du chemin-couvert , 140. Ces fonés d*o«vrages font foo^ 
vent contre-minés ^16%, 

M 

XVXAchicociis , ou maffe^couHs ^c*efi athfi que les An* 
ciens appelloient la partie Taillante du hau; des murs qui 
fiorofioient l'enceinte d^uiie ville , ou d'un château, foute- 
nue dç diftance en diftance par des fuppprcs en conToIe , 
dans i*intervalle âefqueis on découvroit le pied de la mu- 

. raillf , 2,1. yoyc^zviSi l'artide Redôuu àmofihieoulis. 

Machines de guerre des ^nc^r/i/j les principales confiftoient 
dans la balifte, la catapulte, qxie l'on appelloit auffi onagre, 
& le telUry 2x , 15* On en a encore fait ufage en nos 
armées, même après l'invention de la poudre, jufqn^af 

• règne de François /, Roi de France^ Foye^ à ax iroM 
articles. ^ 

Madriim, planches fort épatlTes : on s'en fervoie autre^^ 
fois pour couvrir les caponnieres , ayec beaucoup de terre 
par-delTus , mais Tincommodité de la fumée en a faii: 

. abandonner Tufage , 9:1. 

Magasin â poudre , bâtiment vqûté 9c cxtrêmiMnent iblide ^ 
de forme quarré-long. M. de ^41^4^ en a fixé les pra-i 
pariions à dix (oifes de longueur fur fis de largeur. Dant 
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les places ffe guerre, les magatins a (soudre Cç conftror* 
ïtin ordinairement dans le centre des baflions vuides, oi| 
le long da rempart , pour être plus â Tabri des acddeas 
du feu, 47. 

MiRLoN , c'cfï la partie du parapet d'un ouvrage de forti£-i 
cation qui fe trouve comprife enrre deiii embraCurer/ 
Pour que cette partie ait quelque folidité, elte doit avoir 
If pîedf de longueur « 9* 

KliNis, ce lônt de petites chambres creofccs dans la terre , 
fous un endroit que Ton veut faire famer » Se que l'on 
remplit de poudre à cet effet. Le chemin fouterrein <]ui 
conduit i la mine s'appelle galerie ^ 24, 

iloiNSAu 1 nom qu'on a rionné à une elpece de baflîon 
plat, fort bas, conftruit l'ur le milieu d'une courtine 
cxceiîîvemenc longue , pour en diminuer la trop grande 
longueur > 1 f 8. Çuelquefois ce moineau eft féparé de 
la coartine par un foile, alors il fait Teifet d'une demi<* 
lune. 

MoLi , c*ei^ un mafTif de maçonnerie que Ton conftruif an 
milieu de la mer , vis-â-vis l'entrée d*un port. Cette et 
peced'jfle fert a ïe couvrir de rimpcmofitc des vague» 
de la mer , & i empêcher les vailleaui ennemis d*en ap- 
procher , par le mojreri des ouvrages Se des batteries qu oa 
y établit, 1S7- 

WotJSQîiET, ceft «ne arme à feu iemblable au fufil. Le 
moufquet a été en ufage dans les troupes iufqu'en 1704 ; 
on Y mettoit le feu avec une mecke que l'on attachoit an 
ferpentin par le moyen d*une petite vis. On Ta abandonné 
totalement depuis rinvention du fuïîl, qui e/l d'un fer*^ 
vice beaucoup plus prompt & plus facile , 1 1. 



V/Nagri, machine de jet des Anciens, myei aa mot 
Caiûpuite, 

ORGOiSyC'eft un aiTembbge de plufîenrs pièces de hm^ 
longues & fortes ^ arrangées fort proches les unes ée& 
autrei , rafpendues à un moulinet fous le milieu des por* 
tes d une ville de guerre , pour en boucher promptement 
rentrée en cas de fur prilé, £i< -^ 

Omllon , c'eil une partie du flanc d'un baflion , avancéa^^ 
vers l'épaule , qui eft arrondie &: qui fêrt â couvrir le roUe 
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de ce flanc , ii. lyrique certe partie avancée n'eft point 
arromlie j on la nomme êpaukmtnt ^ 1 80- 

OjtiLLOM ow tour de pitrrc , ceû le nom cjue donne M. Je 
Ca^àom à l*arrQndi(remeiit qu it pracii^ue à rcrtrêmitc 
àt% faces vers l'angle <i*cpaulc de (on baitjon capital , 2 1 1, 
Cetorillon eft cotiftruic de maçonnerie rrès-foljde i M* 
</€ Coekorn pratique des fouterreins ou caièmattes, qaf 
forment des magahns & des corps -de garde :t l*abn de la 
bombe : le deûh'i de ces cafemaites tèrt de place d'armas 
par le haut, 22 &. 

Ouvertures ^ on en fait de 7 i 8 pieds at]i angles rentrans 
du chemin. couvert , que l'on ferme avec de fortes harrie' 
reSi Ces ouvertures fervent , en te m s de (iege , au pafîage 
des troupes lorf^ue Ton fait quelque fortie contre l'en* 
nemi ^ ^o,éi. 

Ouvrages j nom qti'on donne en général aux difFéren« tru- 
vaui qui fe font pour fortifier une pïace de guerre , a. 

Ouvrages avancés^ ce font des travaux que l'on fatc dans 
la campagne au-delà du glacis d*une place , tels qye les 
redoutes , pâtes , fers à c'Reval , Sic , pour )a couvrir êc 
en défendre toutes les avenues a Tennemi. On doit ob- 
ferver fur-touc^ dans laconftruétion de ces fortes d'ou- 
vrages, que la communication en foît sûre, & que 
l'ennemi ne puifTe pas en faire uf ige contre la place lorf- 
quil s'en fera empare , 148 , 149, 

OuvRAGi â corne^ c*cft un front de fortification compofé 
d'une courtine &: de deur demi-baftions, lefquels tien- 

^ nent à la place par deux longs cotés appelles les alUs oa 
h^ branches de louvrage à corne* Us (è placent devant 
l'angfe Hanqué d'un baRion , mais plus ordinairement 
au devant du milieu d'une courtine ,119. On en conf- 
trutc and] quelquefois a la tête d'un pont pour le couvrir 
êc en défendre T accès à l'en nemi , 3 1 1 • 

OtîvRAGi â couronne , c'eft un double front de fortifica- 
tion forme par un baflion entre deui courtines , lefquel* 
les font terminées chacune par un demi-bafiion. Il a deux 
branches, comme Touvrage â corne , qui vont quelque- 
fois en fe rapprochant du côré de la place , te qu'on ap- 
pell â ^u£Uf d*hy ronde. L'ouvrage à couronne fe plaça 
^u^ également au devant d'une courtine & de Tangle 
]§aiiqué d'un baflion , aind qu'a la tête d'un pont que Ton 




,7» 



PAL 



veut fortifier, itj , 514, Ces fones d ouvrages font 
quelquefois d'une grarwJe importance pour la conièrva- 
tîon d^une place , mais il faut prendre garde de tes âcuer 
de manière que leur prife ne puilTe pas contribuer à hâter 
celle de la place « par lufage que l'ennemî en peuc faire 
contr'eïle, 1^0. 
Ouvrages détachés , on donne indiiFcremment ce nom k 
eous les dehors, c'eft-à-dire aux différemes pièces de 
fortification dont on couvre le corps é'vin^ place de guer- 
re, du côrc àt ia campagne , pour en éloigner l'ennemi 
èc rarrêcer dins Ces travaux 5 tels font les ouvrages à 
corne & à couronne» les demi-lunes, lunettes, &c» 
1 04 ^ la f » Tous ces ouvrages , pour faire une bonne dct 
fetife , doivent itre contre- minés » U2» 



X A LISSA DE , on appelle ainfî une rangée de pieux quar-- 
rcs, pointus par le haut, qui s'enfoncent de deux ou 
trois pieds dans le terre- pie in de la banquette du chemin- 
couvert , il qui débordent la crête du glacis d'environ 
neuf pouces^ On ne lailfe d'intervalle entre ces pieux que 
refpace nccefTaire pour pader le bout du fu^lL Ils lont 
joints en femble vers le haut par des traverfes appellées 
linteaux , auxquelles ou les attache avec des clouds rivés. 
Les paîi^ades fervent à empêcher Tennemi de fauter dans 
le chemin-couvert, 14. 

Palissades de M de Cochorn^ ce font des efpeces de bar- 
rières difpofces de manière qu'on les peut relever & les 
abaiiïèr quand on le veut, par le wioye^ d'une poutre 
tournante ^ d'environ 1 2 pieds de longueur ^ à laquelle 
les pieux font attachés t 217^ Cet illuftre Ingénieur en 
fâifoit grand cas, tant à caufe de leur dcfenfe que par 
rapport a réconomie quelles proiiuifent, 119. 

pAKADis , on appelle ainfî 3 €*iUïs un petit port conftruk 
intérieurement , outre le port de cette ville » ou les vaif* 
féaux font encore plus en sûreté que dans le grand. 

Parapet ,c eftune malfe de terre d'environ 3 toifes dVpaif- 
fèur & de tept pieds & demi de hauteur , qui fert à ga- 
fantir ou à mettre â couvert du feu de Fenuemi ceui qui 






I 



I 




PAS 



37f 



lont far le remparr. Au pied du parapet on conflruic une 
efpece de degré appelle hanquetu ^ ht lequel le foldat 
monte pour pouvoir tirer dans la campagoe par àeiïm iù 
parapet , 4- Le parapet du rempart doit être a Tépreuve 
du canon , 19. Sa haurctar au dellus de la baiiquetie doit 
toujours être de quatre pieds & demî, 95. Aur placei 
donc Jes fortîBcations font revêtues en pierre , on fait 
ordinairemeot le parapet de briques : ce revéïemenî eft 
excellent, parce qui! dure lopg-cems , Se que le boulet 
du canon n'y fait que fon trou, comme dans le revête- 
ment de gaions , i 66, 

Pas defouris, ce font de petits degrcs pratiques aux arron- 
diffemens & aux angles rentrans du foilc de la place ^ 
lorfqu il cH fec , pour defcendre dans ce folle , i z* 

Passages, dans les fortifications, ce font des coupures ca 
des renfoncemens pratiqués dans le glacis , vis â ris les 
traver(ês du chemin couvert , pour ne point interrompre 
la communication de routes les parties. On ne donne à 
ces palîages que trois ou quatre pieds de largeur , j-S» 

pATB , c'eft le nom qu 00 donne à une efpece de redoute 
de forme irréguliere , qu'on cleve quelquefois dans la 
campagne au-delà du «îacis d*une place de guerre , aJîfî 
d'en défendre les avenues , ou dans le dcdem d occupet 
quelque hauteur dont l'ennemi pourroit tirer parti pour 
favoriser fes attaques. On en fait aulfi au devant des éclu^ 
fes pour les couvrir & les garder , 148, 

Pentagone, c*eft une figure régulière qui a cinq angles 
& cinq c6tés cgaui , dont on fait ufage pour fortifier un© 
citadelfe , ou autre place , 14U On fe Ceri auHî du penta- 
gone pour les forts de campigne, ap^ ell^s en etoHe , 
que l'on confiruit foit pour garder un pode, fortifie^ 
quelque partie d un camp, couvrir la tête d'un pont» 
Sec, Z9î , 508. 

Perpendiculaire, c'eft. dans le fyft^ me de fortification 
de M. t/f F*iw^j/ï, une lii:^ne droite clev^e perpendicu- 
lairement fur le miheu diï côté extérieur d*un ptjlygont 
quelconque^ lequel j fuirant cet Auteur, eft toujours de 
180 toiles* 41, 4î- Cette perpen'liculaire , luivam le 
même Auteur, e(k toujours de jotoifes dans reiagonc 

m-^'êc dans les pot^^ones d un plus grand nombre de càzis^ 
Elle fèrr àd^ierminer toute? les autres lignes & les an- 
gles de la forufication , 67 , 6 1 1 «î^* 




^HÀKt ou fanai, c'eft ordinairement One tôur, ou qatU 
qu'autre bâtimenc de cette efpece , élevé fur un moU â 
i'entrce d'un pon de mer , fur lequel on place une Un- 
rerne, ou uti rccliaud plein de matières enÉamrû4^es,pour 
éclairer les va idéaux pendant la nuit flc pour fervir â Its 
diriger, 1&7- 

pLACAGi ,ceft une efpece de revêtement qui fe fâri avec de 
la lerre noire , non pierreufe , qui ne doit être ni trop 
gT3i(te ni trop maigre ,que Ion applique le long du tahid 
du paraper , auï ouvrages qui ne font point revêtus de 
maçonnerie , Se qu'on entre-mÉle avec des lits de chien*» 
denr fraîchement arraché , pour for tïier par la fuite un© 
efpece de gazon , 1^7. 

Fla'ces d*akmïs du chtmin-couvcrt ; il y en a de rentrant 
tes Se et faUUntcs. Les premières forinent des efpaces 
triangulaires pratiques auï angles renrrans du chemin- 
couvert» Leurs faces fervent à en iïan(juer îes brandies ^ 
& i'efpace quelles renferment, à alTembler les (oldats 
pour faire des forties en tem« de lîege. Les places d'ar~ 
ma f aillantes font formées aur angles faillans du che-*^ 
min couvert par rarronditrement de la conirefcarpe , 
M- 

PiAcis D^ARMEi, ©u iravtrfts dans k fbffé fec , elles con- 
fident dans un parapec de tfois pieds de hauteur que Ton 
élevé dans les foffcs fecs perpendiculairement aui facey 
des demi- lunes » èc qui traverfe toute la largeur de leur 
folîï , â rejEceprion d'un petit efpace auprès de la con-* 
trefcarpe, lequel eft fermé par une barrière, iii. On 
pratique ordinairement de ces fortes de places d'armes 
dans tous les foïïés des dehors lor Qu'ils font fecs. 

PiACis T> AKUts d* unt vUk de guerre ^ on d'une ciiadelk , 
c'eft un grand efpBce vuide qu on lailfe au milieu de la 
ville ou de 11 cïtadelie , pour y raffembler les fôldats , ôc 
leur faire faire les fondions militaires qui ont rappçrt à 
[a garde de la ville > ^ j. 

Place ^j/V , efpece de retranchement que Ton pratiquole 
aux anciennes fortifications ^ telles érçient les caiêmattea 
ou places balles du Chevalier de Vïlk , 180. Voye^ ci- 
devant les articles Cafemaeus & Flancs bas, 

PtAcis contîe^ndnéis , on appelle ainlî les villes de 
auiquelles on a pratique des gileries fouterreines' 
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traites en maçonnerie , le long des faces êc des flanc» 
âes baillons , 8c même des courtines de la place. Ellea 
onr on grand avantage far celles qui ne (ont pas contre- 
minées , 9c ce font lès feules qui répondent parfaitement 
â l'objet de la fortification pour la dcfenfe des pl^es, 
1^3. 

Placb forte , on appelle ainfi en général totite ville de 
guerre fortifiée, foit par art, foit par Ton afTiette naturelle, 
dont l'accès eft également difficile à l'ennemi par tons 
les côtés, )o, 31. 

PiAca haute y c'efl , dans le CyMme du Comte de Pagan « 
la plus élevée des trois placte-formes qu'il conflruit en 
amphithéâtre le long des flancs de fès baftions. Le terre- 
plein de fà place hante efl au niveau de celui du baftion : 
c'efl où l'on plaçoit du canon pour battre dans la cam- 
pagne, li^i. 

Places non revêtues , ce font les villes de guerre dont le 
rempart n'eft revêtu que de placage ou de Amples ga- 
zons : on eft obligé de donner alors à ce rempart beau- 
coup plus de talud , ce qui Tezpofe à être efcaladé facile- 
ment. On remédie à cet inconvénient en armant cette 
partie du -rempart de pieux de huit ou neuf pieds de lon- 
gueur , fichés prefque patallelement à l'horifon , dans 
l'épaifleur de ion talud , enfbrte que la pointe de ces 
pieux eft un peu inclinée vers le fond du foflé , c'eft ce 
qu'on appelle /r<ii/ir un rempart ,10. 

Placés revêtues, ce font les places de guerre dont le rem- 
part eft revêtu de maçonnerie , 5. Quoique le rempart 
foît revêtu , fon parapet ne fe revêt pas toujours de ma** 
çonnerie , parce que les éclats des pierres , lorsqu'il eft 
battu par le canon de l'ehnemi , incommodent beaucoup 
ceux qui font derrière le parapep. Alors on revêt le para- 

' pet feulement avec des gazons, en lui domiant un pea 
plusdeoente, 97» 

Plan , c'eft le deffein d'un ouvrage de fortification , ou d'un 
bâtiment, que Ton fuppofe coupé horizontalement au ni- 
veau de la campagne , 4^ , 3 x ;• 

PiATTB-FORiiB d'une redoute , c'eft fa partie fupértcure qui 
eft â découvert : elle a un parapet de maçonnerie percé 
ée tous côtés par des embrafures pour tirer le canon , oa 
par des créneaux» pour pafler le bout du fufil. fille faille 
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Îuelqoefors au-delà eu nud dti mur de la redoute, en- 
ne que de cette pUcte-forme oiî peut découvrir iç pied 
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ille : 
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cerce t 
alors k mâchicoulis ^ i f o. 

Plongée du parapet y c'eil la pence que 1*011 donne i la 
partie fupérieure du parapet d*un rempart vers la cam- 
pagne , pour que le foldac dccouvre le pins près qu'il efl 
pofltbie du pied du revêtemenn On nomme auHî cette 
pente faiaJfupéneur^ 4» 

Polygone , en général on entend par ce terme une figure 
de plutieurs côecs , ou le plan d'une ville fortifiée fuivant 
les majimes Se les règles de l'arc, 1^0. Si la figure 
de la place forme un polygone régulier » fa forcîfîca* 
■tion fera régulière : fi au contmjre cette figure forme an 
polygone irrégiiïier , la fortification fèr^ irréj^uliere, 

PoLYGONi extérieur, dans la conftrudion de la fortifica- 
tion on donne ce nom particulière ment à une ligne qui 
Ce termine au fommet des angles flanqués de deux baf- 
tions voîlins , 7. La mfthode de fonifîer par le polygone 
extérieur a été pratiquée par le Comte dt Pagan &: par 
M. de Fauban. Elle a cec avantage dans la fortifica- 
tion irrégultereqtie par fon moyen 00 peut fixer la pointe 
des ba{liQns dans les endroits où ils paroîdent plus conve- 
nables , 1 { 1. 

PotYGONi intérieur y c*eft aînfi qu'on appelle la ligne droite 
qui joint les ceotres de deux baftions voifins^elle eft 
formée d'une courtine $l de deux demi- gorges, 7, On 
fe fert , dans la fortification irrcguliere» du càté inté- 
rieur^ lortque ceux de renceinte font déterminée, & 
qu'ils doivent former les courtines » a ^ t. 

Ponts , on en conftruic de différentes efpeces j nous ne dé- 
finirons ici que ceux qui entrent dans la conflrudion des 
ouvrages de fortification. Foyc^ les quatre articles ftii- 
vans. 

Pont dormant, c'eft un pont de bois ou de charpente, 
conftruk à demeure fur le folié d'une place de guerre ^ 
pour communiquer de la ville aux ouvrages extérieurs & 
a la campagne. Il fe termine a douze ou quinze pieds 
du revêtement du rempart , oi il eft coupé ptmr faire 
placeà uoponc-levisy 6j. Dans le Lavis des plans , les 
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poms fe marquent avec une teinte de blflre un peu 
léger*, ^%2, 

PoKTs à fitmr ^taUf ces foîtes de ponts font faits avec âts 
pieuï enfoncés dans le fo0c , fur leiquels on met dç% 
craverfes que Ton couvre de planches. Us vont cîe ta te- 
naiïle à la demi-lune f & ne s'élèvent pas plus haut que 
ie niveau des eaux du foffé , pour être moins en prife aa 
canon de renneml « 1 3 5 # 

PoNT$ flotians 5 ce font de petits ponts formés avec des 
espèces d^auges de faplTi attachées deui à deux , fur Ief> 
quelles on pofe des planches liées les unes aux autres avec 
des cordes- Ces ponts fervent de communication amc ou- 
vrages extérieurs dont le fotflé efl plein d'eau , 153. 

PoNTs*/mj-3 c'eft la partie d*nn pont qui joint le pont dor- 
mant i la place r on loi donne ce nom , parce qu on peut 
Je lever ou l'abaifTer quand on le veut » potir interrompre 
la communication de la place* Il y a des ponts^levisi 
tâfcuU 8c d'autres a flèches , 64. On fait aulïî des ponts 
dormans avec pont-levis fur le foffé de* demi- lunes qui 
Ht trouvent vis^a-vis les portes principales de la vil le j 
ira. 

Port di mer , on appelle ainfi la partie d'une c6te de mer 
qui s^avance dans les terres où elle forme une efpece de 
badin dans lequel les vaiûeaox peuvent fe retirer en sû- 
reté. Ce port 1ère ordînairemenc d'entrée , du côté de la 
mer , à une ville maritime. 11 diffère du Havre en ce 
qu'il eil fortifié par des jettées , au bout defquelles on 
bâtit des forts pour en défendre rapproche aux vaî fléaux 
ennemis , 3u lieu que le havre eft un enfoncement où les 
vaifleaux fe trouvent à Tabri d^s vents 6c des vagues de 
la mer ^ par la {îtuacjon naturelle des côtes. 

PoRTi'i du mûufqutt ou duftijil tt't^ la diftance a laquelle 
cette arme peut chaffer la balie. L'expérience a appris que 
!es fiifiis en ufage parmi les troupes peuvent porier dt 
but en blanc depuis izo jufqu'â 140 &méme lyo toifès, 
^9. La portée du canon varie fui vaut les dîfférens calibres 
des pièces. Voye^ au has de la page j i, 

PoRTts d*une ville de guerre , ce font les ouvertures prati- 
quées dans TépaifTeur du rempart, par lefquelles on en* 
ire dans la ville. Elles fe placent ordinairement au mi- 
lieu d*ane couiûut r pour pouvoir erre âanquées par les 
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deux baftions collatéraux. Ces portes ont environ 9 à xd 
pieds de largeur far 1 3 ou 1 4 d'élévation. 

Porte duftcours , c'eft une porte particulière qu)S Ton pra-^ 
tique aux citadelles pour recevoir du feconrs de dehors , 
& qui ne s'ouvre que dans ces occafions , i f f . 

Poternes , c'eft ainû qu'on appelle les portes fecrettes pla- 
cées ordinairement dans le revers de 1 orillondes baftions 
pour faire paifer les foldacs de la place dans les foflés 
lecs , & de-la dans les ouvrages extérieurs. Pour cet eflee 
on pratique un chemin fouterrein dans l'épailTenr da 
rempart, 84. 8 r- Lorfque le badion n'a point doril- 
Ion y les poternes fe conflruifent aux extrémités de la 
courtine vers l'angle du flanc, 8^« 

Profil,. c'e/l le deflein de la coupe verticale d*an oa<* 
vrage de fortification pour en faire connoître les hau- 
teurs, répailTeur des parapets & des banquettes, &c« 
la largeur & la profondeur des foflcs , le niveau du terre- 
plein , celui du fond du foflé , de la campagne > &c , 93. 
Dans le lavis des plans , les profils fe lavent avec une 
teinte un peu foible de la couleur qui convient aux 
' ouvrages qu'ils repréfentent ,323. 



V^Ueub d'hyrondi, ce terme s'entend en général des 
branches d'un ouvrage de fortification qui vont en fe re- 
tréciiTant , c'eft-à-dire en & rapprochant du côté de la 
place » 1 24. 
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..Adb, c*eft un efpace de mer â quelque didance de 
la côre & du port, où les vaiflèaux peuvent demeurer 
a l'ancre, à l'abri des vents les plus dangereux , en at- 
tendant la marée, foit pour entrer dans le port, foit pour 
fe difpofer à quelqu'expédition , 288. 
Rameaux de contre-mines , ce (ont de petites galeries qu'on 
fdit ordinairement en tems de fiege , qui partent des ga- 
leries majeures & qui s'étendent juiques fous le glacis 
êc dans la campagne. Ces rameaux n'ont que quatre pieds 
de hauteur fur deux & demi de largeur , & l'on n'y p«uc 
gueres marcher qu'à genoux » 1 5^* 

Rampis, 
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RAMt>ES , cè font de pedcs chemins coupas obliqnemeni 
dans le ulad intérieur , pour monter le canon de la placé 
fur le rempart y ;i. On fait aufC dt% rampes ou de pe- 
tits efcaliers dans le côté intérieur du terre- plein de li 
tenaille , pour monter du fond du foSé dans cet ouvrages 
On communique de même dans tous les autres dehors 
par des rampes où des e(caliers pratiqués à leur gorge ^ 
131. 

IIatelin, c*e(l le nom qti*on dodnoit autrefois à la demi-! 
lune* Foyei ad mot Demi-lune. M« dt Coehorn lui con- 
ièrye encore cet ancien nom dans (on Cyùème de forti-^ 
fication. Foye^ » page ai j ^ la conftruâion particulier^ 
du ravelin , fuivant cet habile Ingénieur. 

^AYoN y on appelle ainfi en général toute ligne droite tiréd 
du centré d'un cercle k Ùl circonférence. 

'Rayou extérieur , c'ed une ligne menée du centre de la 
place à Tanglt âanaué d*un baftion , y. 

Kayon intérieut, c*eA une ligne droite tirée dU centre dé 
la place au centre d'un baftion , 7. 

Rboootb y efpece de petit fort conftrùit en terre fj^ en 
maçonnerie, qui eft d'Un ufage fréquent dans la fortifi- 
cation de campagne i il 7 en a de cafeinattées ^ c*eft-â- 
dire voûtées â i'épreuVe de la bombe ^ & d'autres 
â mâchicoulis , où dont la partie fupérieure (aille au- 
delà du mur , enfone quon peut découvrir le pied de U 

. muraille, 14} > Ij^* 

kEDooTBS ou lunettes, ce font des efpeces de petits baflions 
que Ion conflnlit au pied du glacis Se même au-delà } 
on ea place au(C vis-à vis les places d*armes (aillantes 6c 
rentrantes du chemin couvert , 142. 

XiooiT , (brte de petite citadelle que Ton conftruît dans 
les grandes villes vers h partie de Tenceinte oppofce à 
la citadelle. Ceft ordinairement un baAion dont otl 
fortifie la gorge , du côté de la place , par un petit front 
de fortification , avec un folle , devant lequel on laille 
une efplanade, ts'f- 

KfiDUiT, on donne aulH ce nom à une petite demi- lune 
^ue l'on condrdif dan^ une grande Le réduit n'a pour 
l'ordinaire qu'iin parapet de maçonnerie d'un pied & 
demi d'épaifTeur , percé de créneaux & utres ouvertures 
pour palier le bout du fufîl , avec* un folTé de cinq ou fil 
toifcs de largeur , iia^ 

Bb 
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' Ki'LAis , petit chemin qu'on laiilë entre le pied An rttA^ 
part Se le fotti , dont Tufage e(l de (batenir les terres da 
rempart Se d'empêcher qa*el)es ne s'éboulent dans le 
€à(ré. On rappelle aufli bermc, lo. 

Rempart , c*eft tine levée de terre qui entoure la place de 
cous les côtés par lefquels elle e(ï acce(fîble : fa largeur 
eft ordinairement de 9 toifes parle haut , & de i ; ou 14 
par le bas. Sa hauteur varie , mais communément elle 
e/l de I S pieds , )• II 7 a des remparts revêtus de maçon- 
nerie , & d'autres qui ne le font point» f^oyei ci-devant 
les avantages Se les inconvéniens des uns Se des autres , 
aux articles Places revêtues Se non revêtues , Se ci-après 

• au mot Revêtement. On tient toujours le rempart plus 
élevé aux anjgles flanqués des basions & en général â tous 
les angles (aillans des ouvrages de fortification , qu'au» 
angles de l'épaule. 

Retranchement , on donne ce nom en général à tous les 
travaux qu'on fait pour augmenter la défenfe d'un ou- 
vrage de fortification. Pour en pratiquer , dans un ouvrage 
à corne, on élevé vers le milieu des faces de la demi-* 
lune de la place, fur fa contrefcarpe , des perpendicu- 
laires que Ton prolonge ju(qu*aux ailes de Touvrage â 
corne : elfes forment le côté extérieur de ce retranche^ 
ment y auquel on donne un rempart, un parapet Se un 
fofie, comme â l'ouvrage à corne, m. Le baQion 
intérieur , que le Comte de Pagan conflruit dans Ces bat- 
tions , efl encore un excellent retranchement pour les dé« 
fendre jufqu'â la dernière extrémité ,195* 

Kvf^Ksde rorillon, c'eft le nom qu'on donne à la partie 
de l*orillon d'un baflion qui efl tournée du côté de la 
place s c'efl dans cette partie que (è conflruilënt \ts po- 
ternes, 81. 

Revêtement de galons , il confifte en une couche de gazons 
que l'on applique contre les terres du rempart , le long 
de fon talud extérieur, pour les foutenir, léf. 

Revêtement de maçonnerie , c'eft une muraille de pierre 
ou de briques qui foutient les terres du rempart Se 
qui les empêche de s'ébouler dans le foffé. On dit alors 
que le rempart eft revêtu , f . L'épaifl'eur du revêtement 
an cordon peut être Çixtt à cinq pieds \ a l'égard de (on 
talud 4 on lui donne ordinairement le cinquième ou le 
fixieme de Ùl hauteur ^ à compter depuis le cordon juf« 



qu*aQ fond da foflfé , 97. Fayc^^ encore an mot Dtm^ 
revêtement. 

Kevbtembnt de placage ^ il ft fait avec de la bonne terre 
mêlée avec du chiendent ique Ton applique fur le talud 
extérieur du rempart , & arec lequel on le bac enfemblè 
pour en incorporer les terres Tune avec l^autre. On don- 
ne de largeur au talud extérieur des remparts ainfi re?ê-« 
tus y les deux tiers de leur hauteur, 167* 

Ricochet , c'eft une manière particuliesede tirer le canon; 
donc l'invention efl due à M. de Vauban : on y met une 
très-petite charge de poudre , alors Ton* boulet, qai ne 
ira plus qoVn fautant & en bondilTant, eau (ë de grands 
défordres dans les difFérens ouvrages de fortification qu*il 
enfile , enfbrte qu'on ne peiit plus tenir ni Ce montrer fur 
les défenfes de la place ,171. 

KiSBAN , on a donné ce nom à un petit château ou fore 
bâti dans la mer à peu de diftance du port de Dunktr^ 
que ^ fur un banc de fable » &90« 



kJAcs i terre, ce (ont des (àcs faits d*une toile forte» qui 
ont environ deux pieds de longueur (ur fept à huit pou-^ 
ces de diamètre , que Ton remplit de terre i on s'en ferc 
particulièrement pour border la partie fupérieure du pa« 
rapet des ouvrages que Ton défend » afin de tirer plus 
sûrement entre les intervalles qu'ils lailfent entr'eux, 9e. 

SAiGutR un fojfé, c'ed en tirer l'eau & la hirt écouler 
dans quelque lieu plus bas, par le mo/en des rigoles qu'on 
creufe à cet effet , 14t. 

Sa-ocisson des mines, c'eft un tuyau de cuir plein de 
poudre, dont une des extrémités efè arrêtée dans la 
chambre de la mine, & dont l'autre s'étend jufquà 
l'entrée de la galerie. Afin que la poudre ne contraâe 
point d*humidité dans ce tuyau ^ on l'enferme dans un 
canal de bois appelle auget , 24. 

Sbcond Flanc , voyrç ci-deflbs l'article Feu de courtine; 
& au mot Flanc. 

Sillon, efpece de rempart avec un parapet, conftruit an 
milieu du fofié pour en diminuer la largeur , lorfqu'elle 
fe trouve excefKvement grande i on ne trouve des filions 
que dam la fortification irréguliere* 

Bbij 
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SuRTouTs, on appelle ^infi Télévation du parapet 5: dci 
rempart , qae l'on fait plus grande aux angles laiilansoa 
flanqués d*ùn badion , pour en défiler les faces & pour les 
mettre plus a couvert de quelque commandement, 102. 

Systèmes de fortification , on donne ce nom à une difpo- 
fîtion particulière des différentes parties de l'enceinte 
d'une place , conformément aux principes de (on inven- 
teur, 40. Les principaux (ydêmes (ont ceux de MM. 
de Vauban , de Coehorn, de Fille , de Pagan , Sec ; mais 
il importe de connoître principalement ceux de M. de 
Vaubun^ qui a profité des lumières des autres Ingé- 
nieurs , & qui les a perfeélionnés^ i^^. 



X Alvh extérieur du rempart, ou efcarpe^ c'eftia pente 
qu on donne ap revêtement du rempart du côté du fo(K. 
Il commence toujours au cordon, fur lequel le parapet 
s'eleve d'à- plomb. On fait ce talud extérieur le moins 
incliné qu'il e(l pofllble , pour donner moins de pri(è à 
l'efcalade, 6. 
Talud intérieur du rempart y on appelle ainfi la pente qac 
l'on donne aux terres du rempart du côté de la ville : on 
lui donne ordinairement une fois & demie la hauteur da 
rempart, ce qui forme un angle de 45 degrés. Ceft la 
pente que prend naturellement la terre lorfqu'elle n'eft 
point (outenue , )• Le talud intérieur du rempart fe lave 
d'une teinte trcs-foible de verd de veflfîe, qu'on étend 
en adoucifTant ju(qu*au pied du rempart. Tous les taluds 
des ouvrages de fortification le lavent de la me me ma* 
niere, 320. 

Talud fupérieur ,o\x plongie du parapet , c'eft la pence 
qu'on donne, vers la campagne, à la partie fupcrieure 
du parapet , 4. 

Tambour , c'eft une traverfe qui ferme l'entrée du chemin- 
couvert, vis-à-vis la coupure faite dans le glacis, pour 
, empêcher que Tennemi ne puiiïe voir dans la> place d'ar- 
mes , après qu'il s'eft emparé de la lunette qui eft au 
devant , 1 44. On en pratique aufli , dans la même inten» 
tion , au milieu des communications , pour les garantie 
de l'enfilade. 

TiiNTB^ terme de lavis > c*eft l'emploi d'ane coateur 
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étendue animent fur une furface platte. II y a des teinces 
forces 6c des foibles, comme des lignes forces êc des Ii« 
gnes foibles i on fait afage des unes & des ancres ^ 
leion la nature de l'ouvrage qu'il s'agit de repréfêncer y 

^iNAiLLi , c'eft un ouvrage confirait dans le foflTé de la 
place far les lignes de défenfe, vis^âvis les courcines : 
cet ouvrage ne doit pas être plus élevé que le niveau de 

. la campagne : il td couvert d'un parapet avec une ou 
deux banquettes. On lui ajoute quelquefois des âanc^,^ 
& elle fe nomme alors tenaille â fiancs ; quand elle n'en 
a point elle s'appelle tenaille fimple , %6. Les tenailles fe 
conflruifent ordinairement dans les foliés pleins d*eau », 
mais lorfqu'on en f^it dans les folTés fecs , on y ajoute 
une caponniere pour lui (èrvlr de communication , ^jd.. 

TiNAiLLoN, c'eft ainfi que les Militaires ont appelle les. 
grandes lunettes » dont on couvre les faces de la demi* 
lune , depuis le (iege de Lille en 1708 , 1 1 ^. 

Terre-plein du rempart ,c*e(i la parcte fupérieure du rem- 
part contenue encre fon talud incérieur & le parapet , fuf 
laquelle on place les machines & les troupes devinées à 
la défenlê de la ville : on y plante ordinairement plu- 
sieurs rangées d'arbres qui forment un ornement pour la 
ville , & qui fourniflënt en tems de (iege les bois nécef* 
faires pour les différens travaux qu'exige fa défenfe^ 

4» 5- 

Tortue, efpece de galerie de charpente, (bus laquelle 
on fufpendoit autrefois le bélier pour abattre les mu-*^ 
railles, 25. 

TouRNBR un ouvrage y c^eft conduire ou diriger Ces tra- 
vaux encre cet ouvrage & la ville qu'on affiege ^ fan» 
ècre obligé de l'attaquer en forme , ce qui rend cet ou<- 
vrage entièrement inutile , 14^. 

Tours , on appelloit aind les parties Taillantes de Tenceinte 
d'une place , de figure ronde ouquarrce , dont on faifoit 
ufage autrefois dans la fortification , avant l'invention 
de la poudre j elles fervoient à flanquer les autres parties 
de cette enceinte , 10. Ces tours ont donné lieu à Tinven- 
fions des badions , qui furent d'abord appelles boulevards, 
êc dont l'ufage ne s'eft guère établi que vers l'an 1 500 ou 

iffo.^f. ' ^ , 

TouKS baftionnées. ce font de petits baftions voûtés , a l'é* 

Bb iij 
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preave de la oombe, donc i*invention eft due aa célèbre 
Maréchal de Fauban. Elles procurent an avantage con(î« 
dérable aux places par leurs (buterreins , où la garnifbn 
peut Ce mettre a couvert » flc qui fervent en même-tems 
de magaHns de vivres & de munitions , fur lefquels la 
bombe ne peut avoir de pri(ê , xoé. 

TooR de pierre, c*eft ainfi que le Baron de Coehorn appelle 
Torillon qu*il condruit à Textrêmité des faces de fes bat- 
tions ,111. Voyer ci-devant au mot OrUlon. 

Trait principal d un ouvrage de fortification , ce n'eft 
autre chofe que la ligne magiftrale de Tenceinte d*ûne 

f»lace forte, 41. Ce trait doit toujours fe prendre â la 
igné formée par le cordon , $c non pas au pied du revê- 
tement , 6. Foyei ci- devant l'article Ligne magijlrale. 

Traverses , en général y on appelle ain(i des élévations âù 
terre ou de maçonnerie qui occupent la largear des ou- 
vrages où elles £bnt conflruites , pour couvrir les trou- 
pes de quelque commandement qui fe trouve dans le 
▼oi/înage, 31. 

TuAvinsEs du chemin-couvert, ce font des (blides de terre 
élevées de diftance en diftance le long de fes branches , 
qui en occupent toute la largeur : elles font de la même 
hauteur que le parapet du glacis ) on leur donne 
crois toi(ès d*épaideur \ leur ufage eft d'empêcher que 
le chemin-couvert ne foit enfilé , c'eft-à dire qu*il ne 
foit vu dans toute fa longueur, 1 f. Toutes les traverfès 
fe lavent d*une teinte alfez forte d*encre de la Chine , 

Travevbs dans les fojfër fecs , ce font des ef})eces de pla-v 
ces d*armes que Ton conflruit dans tous les foliés (ècs des 
dehors, lefquelles confident en un parapet perpendiculaire 
aux faces des ouvrages ; il traverfe toute la largeur de 
leur fofl? ,111. Foye^ ci devant au mot Places d'armes,^ 

Triangle, figure de trois côtés dont on fait Quelquefois 
ufage dans la fortification de campagne s c'eit de toutes 
les figures la moins favorable ^ à caulç du peu d'puvçrcurQ 
dç fes angles, jçi. 
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V Entilatbur , c'eft tin înftrnment propre à renoovel- 
1er Tair d*an endroit renfermé , Coït en y incrodui(ânc 
d*une manière infen/ible un air nouveau, foie en pom- 
pant Tancien pour le &ire remplacer par l'air exté* 
rieur, xoS. 

Vbrd-di-gris liquide^ voye^ ci-devant an mot Couleur 
d*€au. 

Vbrp db vbssib, c*eft une couleur en pierre dont oq 
/ê ferr pour laver les parties qui font en gazon , les ta* 
luds & les ouvrages de placage, les glacis, &c, 51^, 

Tin du Di^îonnaire. 



Approbation du Cenfcur Royal. 

J'ai lu, par ordre de Monfèigneur le Chancelier, là 
cinquienie Edition des EUmens de Fêrtificaùon , com- 
posée par M. Le Blond y Maître de Mathématique des En- 
i^ns de France. Le nombre des Editions de cet Ouvrage ea 
fait i'éloge. L'Auteur a ajouté dans celle-ci pluiieurs mé- 
thodes particulières qui la rendent fupérieure aux précé- 
dentes. Il eft à defirer que les jeunes Militaires étudient 
cet Ouvrage « qui efl fait avec toute la clarté poffible. Fait à 
Paris ce 2^ Juin 176^* Montcaavillb , Ledeur du Roi, 



PRiriLEGE DU ROI. 

LO U I S , par la grâce de Dieu , Roi de France & de 
Navarre : A nos a mes Se féaux Con(èillers les Gens 
tenant nos Cours de Parlement , Maîtres des Requêtes or- 
dinaires de notre Hôtel , grand Confeil , Prévôt de Paris , 
Baillifs, Sénéchaux , leurs Lieutenans Civils , & autres no| 
Jufticiers qu'il appartiendra : Salot. Notre amé Ch arlbs- 
Antoinb loMBiRT , notre Libraire â Paris , Nous a fait 
çxpofer qu'il dcfîreroit faire imprimer & réimprimer dcf 
Ouvrages ^ui ont pour titrç : Cours vs Scizncm 



MllXTAlRE , par M. Le Blond , contenant V Arithmitîqut 
OU Géométrie de V Officier ^ la Fortification , l'ArtHleric» 
r Attaque 6* la Défenfe des Places « la Caftramétatian » la 
TaSiquCy &€» Recueil des Pierres gravées du Cabinet du Roi^ 
%4rchiteflure Moderne ; Bibliothèque portative d'ArcAitéC" 
iure élémentaire ; Architeflure Françoife , par Aï. Blondel; 
Cours d' Arckiteâiure de Fignole , par d'Aviler , avec un Dic- 
tionnaire des termes d'ArchiteSure , par le mime ; Méthode 
pour apprendre le Dejfein , avec des Figures & des Acadé- 
mies ; Anatomic à Vu fige des Peintres , par Torteàat , 
Géométrie de Le Clerc ; Traité de Stéréotomie , par M. 
¥ relier ; De la décoration des Edifices , par M. Blondel ; 
la Théorie & la pratique du Jardinage , par Alexandre Le 
Blond ; Œuvres de M. Oianam ; Œuvres de M, Belidor ; 
f avoir y le Cours de Mathématique , la Science des Jngé* 
niturs^ le Bombardier François , fArchieedure Hydrauli- 
que^ s il nous plaifbit lui accorder nos Lercres de Pri- 
viicge pour ce nccelTaires : A ces Causes , voulant favora- 
blement traiter VExpoCanty nous lui avons permise per- 
mettons par ces Préfentes , de faire imprimer & réimpri- 
mer leÛits Ouvrages autant de fois que bon lui femblera-, 
& de les vendre , faire vendre & débiter par tout notre 
Koyaume , pendant le tems de dix années confccutives , à 
compter du jour de la date des Préfentes : faifons dcfenfès 
a tous Imprimeurs > Libraires , & autres perfonnes , de quel- 
que qualité & condition qu elles foient , d'en introduire 
^'imprelfion étrangère dans aucun lieu de notre obéi^Tan* 
ce 5 comme aulfi d'imprimer , ou faire imprimer , vendre > 
faire vendre , débiter ni contrefaire lefdits Ouvrages » ni 
d'en faire aucuns extraits , (bus quelque prétexte que ce 
£>it y d'augmentation , correâion, changemens ou autres ^ 
fans la permiflion exprelle & par écrit dudit Expofant , oa 
de ceux qui auront droit de lui , à peine de confîfcatioa 
des exemplaires contrefaits « de trois mille livres d'amende 
contre chacun des contrevenans, dont un tiers â Nous , un 
tiers à I*Hôtel-Dieu de Paris, & l'autre tiers audit Expo- 
fant, ou a celui qui aura droit.de lui , & de tous dépens » 
dommages & intérêts : à la charge que ces préfentes feront 
enregiftrées tout au long fur le regiftrc de la Commu- 
nauté des Imprimeurs 8c Libraires de Paris , dans trois 
mois de la date d'icelles i que l'impreffion êc réimprefOon 
defdits Ouvrages fera faite dans notre Royaam« ^ & Qoti 



aîUears , en bon papier & beaux caraâeres , conformément' 
â la feuille imprimée, attachée poar modèle fous le con« 
crefcei des Préfentes; que Timpétrant Ce conformera en 
tout aux réglemens de la Librairie y & notamment à celui 
du lo avril 171 5 ) & qu*avant de les ezpofer en vente, les 
manufcrics & imprimés qui auront (èrvi de copie â l'im- 
preflîon & réimpreflîon defdits Ouvrages, feront remit 
dans le même état ou l'Approbation y aura été donnée , es 
mains de notre très-cher & féal Chevalier , Chancelier de 
France le Heur de Lamoignon , & qu*il en fera enfiiite 
remis deux exemplaires de chacun dans notre bibliothèque 
publique , un dans celle de notre Château du Louvre , un 
dans celle dudit fîeur db Lamoignon , & un dans celle de 
notre très-cher & féal Chevalier Vice- Chancelier & Garde 
des Sceaux de France , le Sieur Db Maopeou y le tout à 
peine de nullité des Préfèntes^. Du contenu defquelles vous 
mandons & enjoignons de faire jouir ledit Ezpofant ou Ctê 
ayans caufe , pleinement & paifiblement , fans (oufFrir qu'il 
leur foit fait aucun trouble ou empêchement. Voulons que 
la copie défHites Préfèntes , qui fera imprimée tout an long 
au commencement ou à la fin defdits Ouvrages , fbit tenue 

Four duement (ignifîée , & qu'aux copies collationneés par 
un de nos amés & féaux Confeillers - Secrétaires, foi ibic 
ajoutée comme à l'original : commandons au premier no* 
tre Huifliet ou Sergent fur ce requis , de faire pour Texécu- 
tion d'icelles, tous ades requis Ôc néceflaires , fans deman- 
der autre permiflion,^ nonobstant clameur de Haro, Charte 
Normande , & Lettres à ce contraires y Car tel e(l notre 
plaifir. Donnb* à Paris, le premier jour du mois de Fé- 
vrier , Tan de grâce mil fept cent (bîxante-quatre , & de 
notre Règne le quarante- neuvième. Far le Roi en fon 
ConfeiL LE BEGUE. 

Repflré fur le Reçiflrc XVI. de la Chambre RoyaU fi» 
Syndicale des Libraires fi» Imprimeurs de Taris , K«. n/, 
fil, 61 y conformément aux Réglemens de lyi^. A Paris le 6 
Février 17^4. LE, BRETON, Syndic. 



Corrections et Additions, 
pour Us Elémens de Fortification, 

.AverrifTement, page], ligne 13, qu'énoncer, lifei 

qu'annoncer. 
Infiitucion mathcmatiqoe > &c. page vîj , ligne 6 > d*éle?er , 

lifei d'abbaiffer. 
Ihid. pag. ïv , Itg, 9 y d'an hom , llfei d*an homme. 
Jhtd. pag, xXyUg, 27 , qu il le pouvoit, /i/I qu'il pouvoir. 
Préface , pag, xxx, lig* 14^ un efpece^ ///. une eQ)ece. 
Tableau ou ezpoficioo , &c. p^, zzzviij , lig. f^ ôc les, ///*« 

êcles. 
Ihid,, pag. xlviîj , Itg. 1 j , il nous refte , /i/. il ne nous re/le. 
Uid. Uid. lig. dtrn. dans Tordre qu'ils, ///. dans Tordre od 

ils. 
Elemens de fonificatîon , pag, 2 , lïg. x , la forcificacien , 

/i/I la forrification. 
Ihid, /. i^ , qui lui donne , lif. qui lui donnent» 
P. 5 , /. 2^ , formé , /i/. couverr. 
^* 7 » ^* M > tiré , iiÇ, tirés. 
P. 1 4 , /• I $ > au pied , du côté , Vif, au pied du cùcé. 
t, IS â la marge. Pi . . • ajoute^ PJ. I. fig. i. 
P. 47, funprimez les lignes 18, 19 & 10, qui ne font 

qu'une répétition des trois premières lignes de la note a. 
P. 4P , /. 19 , le Comte de Pagnan , /// le Comte de Pagan^ 
P, 57 , /• 24 de la note , après les mots & Ç\x de hauteur , 

ajoute^ , fon fofl'é, donc la contrefcarpe fe mené parallè- 
lement à (es faces , a 1 1 ou 1 5 pieds de largeur, & 6 de 

profondeur. On donne , &c. 
P. 6 1 , /. 10 , dant TcpaifTeur , ///. dans TcpailTeur. 
P. $t , /. 17 , un grand treillage , ///'. un grand grillage. 
P. ^3 , /. 2tf, eu toute l'étendue, lif. comprend toute 

l'étendue. 
P. 89,/. 8, dans la taille à flancs, /i/! dans la tenaille a flancs* 
P. 10 1 , féconde note , au lieu de a , ///. b. 
P, \e)4,y Titre , fupprimez le reglet qui fépare le fommaire 

d'avec les mots SECONDE PARTIE. 
P. 1 1 X , /. 1 4 , qui eft fermée , ///. qui eft fermé. 
P. i2r , /. 16 , devant les cour dues, lif. devant les autres 

courtines. 



p. ti9> effiicez Taddicion PI. XVI. fîg. | ; qu! eft à b 
marge , & metrez-Ia aa haut de la page 1 30. 

P. 1 57 y nott a y comme on ne donne point , /{/I comme 
on n*a point encore donné. 

P. i4y , à la marge , PJ. ajoutei XVII T. 

jP. 14^ , ajoute^ au Bas de la page, à la fin de la note; 
Voyez la relation de ce fiege célèbre imprimée à la un 
de la (êconde édition du Parfait Ingénieur François , par 
M. l'Abbé Deidier in-^*, chez Jombert. 

P. 160 y L 14. On perce quelquefois , &c. On a omis dans 
cet endroit de faire remarquer que cette conflruôion n'a 
point été adoptée par M. le Maréchgl de Vauban , ni » ait 
moins qu'on fçache , par les Ing^îeurs qui l'ont Cniyu 
On a cru néanmoins devoir en dbnner une idée , parce 
qu'il peut (è trouver encore des places où la voûte des 
contre-mines feroit ainfi percée. Celles de Luxembourg^ 
lorfque Xotti^ ^/f^ en fit la conquête en 1^84, avoienc 
des ouvenures de cette efpccc. Voyez la nouvelle édition 
des Mémoires de Af . Goulon , fur l'attaque & la défenft 
d'une place , & le Livre intitulé : l^ouvelle manière de 
fortifier les places y tirée des méthodes du Chevalier d9 
Ville, de M. de Pagan , & de M. de Vauban. 

Apres la page 1^8 , où finit Inféconde Partie, on doit pailèr 
à l'article du Tracé des ouvrages de fortification fur le 
terrein , page 240 , jufqu'à la fin de la troifieme Partie ;, 
c'eft l'endroit où l'on auroit dû placer cet article , mais 
on y a fait attention trop tard pour pouvoir en faire la 
tranfpofition. 

P. 169 y Titre , fupprimez le reglet qui (eparc le (bmmaîre 
de cette troifieme Partie d'avec Ton titre. 

P, 174 , /. 1 8 , Marollois , lif. Marolois. 

P. tiS , /. 2 » de 7 ou 9 pouces , ///. de 7 &: 9 pouces* 

Ibid. lig. is fde ^ à 6 pouces , lif de j & 6 pouces. 

P. 213 , /. 30 , Planche XXIX , lif Planche XXX. '• 

P. 234,/. I de la note. Peut- être que lorfqu'il imagina 
fon fy Qême y {M. de Coehorn ) , ces batteries ( à ricochet) 
ne lui étoient point encore bien connues. On auroit du 
dire pofitivement , que M. de Coehorn ignoroit alors cette 
manière de tirer le canon dans les fieges , puifque , fuivanc 
M. ^0//, Tome V de fbn Cours de mathématiques ^ la 
première édition de l'Ouvrage de M. de Coehorn , écrit 
sn langue Flamande^ eft de 168; , auquel tems les bat^ 



terles i rkochet n'étolene point encore en olâge, on dd 
moins n étoient pas d'un auge connu. 

i'. 247 , lig. pcnult. il y a plu&ars des chofes , £/ il 7 a 
plufieurs chofes. 

P. 148 , /. 16 , de peut que, ///.de peur que» 

p. 271 , /. 8 , on kï^^itf. on fera. 

p. 272 , /. 9 , roifts , lif. toifes. 

P. 280 , /. 2^ , empêche , /// empêchent. 

p. 2 8 1 , /. 1 , du moufquer , lif. du moufquet. 

P*%^lyl, 14, commandennc , ///. Commandent. 

Ibid, Art. V. Des Forts de campagne. Cette Article devroîc 
être réuni avec TArt. VI, pag. )oi , qui traite pareille'* 
ment Des différêns forts de campagne. 

P. 197 , / ) 1 , couvre fans deute , /// couvre fans doute. 

P. 299 , /. itf & 17 , afin qu'après avoir franchi rennemi i 
le folfé ait de la peine â s'y foutenir , &c. ///. afin que 
Tennemi , après avoir franchi le folTc , ait de la peine à 
s*y foutenir , &c. 

P. 300 , /. j , elle ne peut êtrop grande, Ufe^ elle ne peiic 
être trop grande. 

P. 304 , /. 24 , de Tenceinte des plans , ///• de Tcnceime d^% 
places. 

P. 3 15 , /. 8 , (Liv. II. pae. 119),///. II. Partie, p. 1194) 

P. 3 14 , /. 2f , ( Liv. II , Tif. II Partie. 

P*3i8, /. 13, peuvent être fines , ajout»iùxï% aucun in« 
convénient. 

P.^^^J. îo. Planches VII & XIII. ///. Planches XIV 
& XXÏII. 

P. 517 > Berg'Op-^oom y ville fortifiée par M. de Coehorn ^ 
fuivant (on premier fyftême , /// Betg^op-^oom , ville 
fortifiée par M. de Coehorn , dont les fortifications , quoi- 
que différentes de celle qu'il prcfcrit dans Ton Livre , ont 
néanmoins plufieurs rapports avec le fond des conftrucr* 
lions de cet Auteur. 



SUPPLEMENT 

4ux additions & carreShnf four Uf Elomens de 
Eomfic^tion^ 

Jt^AGE 6j cligne &, au. lieu <fr, It côté intéHcHT QP^, 
135 toifes 5 pieds, &c. /i/î{;,lc côté intérieur OP, 
130 toifes c gieds , qui nfi différé, ainfi de là ligne de déV 
fenfe que de 4 toifçs 3 piçd$^ 

Page 82^, ligne 4,. a^ lie^dff oa donnera fept toiieSi. 
lf/i{^9 on donnera cinq toifes. 

A Ja fuit^ de. la npte (i>) , page 9S ^ jqui fihit;ni Jus de 
la page 99 , ajoute^ ; ^ 

M, Bélidprdojfim^ da|]s.cet ouvrage , imprimé en 172S; 
Kdée d'une autre méthode de • revêtir -rès ouvrages dç 
la fortification , qui peut diminuer confidérablement h. 
dépenfe de la niiaçonnerie. Cettç méthode > propofée p^r • 
M. Duvivier ,B\ors ingénieur en chef de CharUmont y.Sc 
qui Taété enfuitede Befançon^ confifte à joindre enfemble- 
les contre- forts par phifxeurs voûtes ou arcades , aue les^. 
VchiteAes z.^^wm décharges , ce qui rend , dit M.Béli* 
dor , le revêtement fi folide qiùil fujfit de lui dDnner trois, 
pieds d^éoaijfèurfur la retraite comme aufommet. 

Ces fortes de revèten>ens n'étoient poipt inconnus 
aux anciens. J^rr^n/, ingénieur du roi ffenri IV , les pro*. 
pofe dans le premier livre de fa Fortification. M. Delorme^ 
célèbre officier de Mineurs, enavoitvudecetteefjpcce 
dans plufieurs places dont il avmtété chargé de la démo* 
lition. M. Duvivier renOuvella Trdée de cette conilruc-^- 
tion vers IVinnée 1J^S , dans un mémoire qui fut envoyé • 
à la cour , & dont il y a ei> plufieurs copies répandues 
dans le public. Il aiTure , dans ce mémoire « qu'on peut 
par-là dimimier la dépenfe des revétemens de la moitiés 
C^ n^éme d^s deux tiers. Il rend fenfible cette première 
diminution par une table , où il fait voir la différence qui 
D^uUç.çAtrç le Xolidç dela^ toife.couraote des revéteoieas 



«rdînvires , 8c cehiî de k «eife , miffi c#iiMiiM, èM«eyè« 

temens à déchaînes , ou çon(hiiits à fa manière. A Tégard^ 
de la féconde diminution , beaucoup plus forte , il n*en 
donne aucun dérail, par la difficulté ^ dit-il , que f aurais 
1^ a la faire bien comprendre , 4** pour ne donner aucune 
frife a une critique vétdleufi , 6» 3** pour réferver quelque 
xhofe à mon peu dtadreffe. Comme les vu^es de M. />«- 
vm>r à cet égard , quoique connues depuis plus de 30. 
ans, n'ont point été adoptées, au moins que nous (ça* 
chîons^ par le Génie, on peut préfumer qu'on y a trouvé 
des inconvéniens qui balancent les avantages d'écono- 
mie qu'il s'en promettoit. 

Page 212, ligne 5 , en comptant par le bas j on pofera 
çnfuite la règle fur Tangle flanqué C & fur le point P , 
& l'on tirera PC, fur hquelle on prendra PY , Ufe\y oa, 
pofer^ çnfuitc la rcgb fur le milieu de h Êice C £ & fur- 
ie point P, & Ton tirera P Y de 12 toîfes. On prolon- 
gera ET, &c. 

Page :i:j2, lignç 9, par le baSj^ 30 toifes^ fi/'cj,, ^<^ 
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